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L A 

PHARMACOPEE 
ACCOMPLIE. 

Si ’ar vn grand nombre de Serions & de Compo- 

é; fions vfirées à prefent, qui manquenr & ne 
$ fe crcquenr point en celle de MM. Bavpe- 
v R o n , auec des Paraphrafee curieufçs fur 

chafcunc, & le Meflange ch François. 

~J Ouurage Nouueau & nectaire aux Médecins, 

Maiftrts Apoticaires , Chirurgiens, efi Phar- 
tnacîcns qui vont par la Campagne , (fi à tout 

f ceux qui font curieux de leur $anté. 

ï l’ar Lazare MeyssonhieR natif de Mafcon.ConfeilIer 
Jj & Médecin ordinaire du Roy , Dofteur en l'Vniuer- 
! fi te de Montpellier, Profefleur aggregé au ÇollegQ 
|| des Médecins demeurant à Lyon, 

30449 

jJlQicz I e Ayt H v G ’VE T a n rue Mercierc 
à ryg^nj de la Prouidenc*. 

M. DC. LVII. 

Auec Priuilege du Roy. 

T®*, 
A L';Y$N, 



Aduertijfemeat du Marchand Libr/ii/e. •, 

CE Liure Ce peut garder Seul relié en vn Vo¬ 

lume, par ceux qui voudront diuifer en 

deux la Pharmacopée de MM.Bavderon. 

Sinon ceux qui ont des precedentes impreffions 

de ladite ^Pharmacopée , foit de Paris foie de 

çette Ville,pourront le faire rtliet'cr/femblement, 

pourl'auoir accomplie, fans fe mettre ende- 

ipence, s’il ne veulent, d’achèpret des dernières 

Ùnprcflions, de quoy i’ay bieu voulu donner, 

aduis pour la commodité, de çhafeun. Comme 

suffi que les erreurs d'imprimerie, doiucnt eftte 

facilement exeufées en cette première Edition , 

à çaufe de la di^jculic qu’il y a eu de lire,& fou- 
uent cdtftme deuiner l'efctirurc de l'Autheur , 

Va preièrice continùç'lé duquel fort neceflaire à 

l’imprimerie n'a peq eftrç accordée à ce labeur, 

your diuerfes occafions de malades qui l’ont 

appelle hors de la ville de temps en temps peu. 

dantquob y trauailtoik 



M O N S I E V R 

DE BAVDERON 
SEIGNEVR DESENECEY, 

CONSEILLER DV ROY ENSES 

Confeils , Prefident, & Lieutenant General 

au Sicge Prefidial de Mafconnois, 

ONSIEVR, 

Si vous eftes obligé a Mejfieurs vos Anceflres, 

de la vie & de la natjfance, leur mémoire aujour¬ 

d'hui le doit eftre eauers vous , du tefmoignage J me vous rendes à ce Siecle de leur vertu, & de 

eur probité par la voftre , puis que mus pouuons 

dire auec vérité » ce qu Euripide de fon temps at¬ 

tribuait à de plut Anciens , en ces deux vers de 

fort bonne grâce en fa langue. 

<I>iS peu 7ret\eyo( <ur@- un ttaXui *%et 

Ovx à y ylyofo JgHÇ’o't ôte *<««5 7ratfo(. 

Les Rofes ne naijjènt pas de la Scylle , & les bons 



E P I S T R E. 
fruits faut les tcfmoins irréprochables de la bonté 

des arbres qui en ont produits les grefes, aufquels 

la nature les attachés par la fuccejjion des années; 

Ç’eft dinfy qu aujourd’hny vous rendes a ces hom¬ 

mes Jllu/lres, defquels votes descendes, le meilleur 

Office «frie nous pttiffions attendre de nos fucccf- 

feurs, quand vous aués cét avantage de Couronner 

de la Splendeur de P'ofire Nom, ces labeurs qu’ils 

etnt eu intention d’éleuer à vne perfection immor¬ 

telle, pour faire fçauoir a la pojlcrité qu’ils ont 

Ve feu auec le defir , lequel efl particulier aux 

hommes qui fçauent ce que c’eft de l’efrre , de na- 

Uoir pas fin y le cours de la vie qui les à fait voir 

à la lumière , fans auoir fait quelque chofe de 

eor.fiderable , pour le bien de la famé de leurejpe- 

ce. C’eft oient deux Médecins fameux qui ont efté 

a la Ville de Ma/c,on , ce que l’Hippocrate eftoit 
tpi l’/Jle de Cos, auec telle confideration qu’ayant 

tft'e délivrée parMonfteur vofireAyeul de lape fie 

l’an 1586. elle auroit fait voir tous fes effors, 

quand vn autre Artaxercu l’aurait voulu enleuer 

de là contre fa volonté pour le protéger , & don¬ 

nerait aujji bien que la ^publique des Athé¬ 

niens vn tefmoignage public, par quelque monu¬ 

ment immortel au Pere & au Fils,fi Voftre Mo¬ 

defrie n’y répugnait , & fi vous viuant ne leur 

reprefentiés auec bien plus d’effet & de vérité, 

l’Idée des perfections de çes grands hommes, ré¬ 

cent lh es en Voftrç feule Perforine. C’eft vn auan- 

tage qui vous eft Commun, auec quantité de No¬ 

bles & Anciennes Familles , non feulement de 

France, mais de pluficurs autres Prouinces de 

l. Europe, fans parler des parties du monde plus 

reculées 



E P I S T R E. 
reculées de nom , qui font [orties des Médecins 

Célébrés , lèfqueis Je font éleucs pour leur propre 

mérité au dejftts du Commun. 

lotTfii yS Ctrl!p Trotàûv «i {£'£><(&- «Vw. 

Ou parlait ainfÿ déjà du temps d’Homère, Les 

Modernes le peuvent confirmer en celv.y cy par 

vue infinité d'exemples; Et quand tl ny en auroit 

aucun , Vojtre Famille pourroir faire voir en ce 

fujtt les mcrueilles de l’antiquité. Puis que donc 

j'ay cét hooneur d'y eftre allié, ie m’eflime bien 

heureux d’auair employé quelques heures à coopé¬ 

rer dans v ne viefrne intention, auec ces Merueil- 

leux Docteurs , qui ayans redonné V Anciennè 

pureté à ce que les Anciens ont appelle les Mains 

des Dieu* , par Vn Eloge fans pareil, & tra¬ 

vaillé à les orner par leur Pharmacopée, recevront 

dents le Ciel, oit ils vivent à prefent, vne joje qui 

ne fiera pets petite s'ils cognoijfent, que , parle 

rejfentiment que vous stucs de ce qu'ils vous ont 

efié , voyans qu’on empefehe leur trauail de dette- 

nirvn Oeuure abrogé , par le defaut de ce que la 

fuite des ans y peut contribuer , vous me croyés 

véritablement. 

MO N SI 

Voftre très-Humble & tres-iffe#ionné 
Coufin & refUiteur.** 

JL. meyssonnier. 
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CL AR,ISSIMIS 

REI MEDICÆ STVDIOSIS 

IN G AL LIA. 

Iazarvs Mb y s s o h n i e R i vs. 

tu <r<ayc((/. 

V o b fuperiofibiis annis ex ruderibus 

frvfiyi M S S illorum quibus primorum in Me- 

dicaPraxi ftudiorum meorum , Hypom- 

nemata' commiferam , confarcinatum Auâua* 
rium receptiflîmæillius Pharmacopeæ à Con- 

terraneis, 8c affinibus meis inftauratæ deftina- 

raminvfum , & ornamentum Reipnblicæ Me- 

dicaîjnunc tandem profero, vobifque commen- 

do; qnod hactenus intentatum opusfruftrapoft 

Illuftriffimos operis iflius Auihores in cœ- 

Ium raptos Pharmaceutices Medicinæ , qu 

Fraxeos magna pars eft, alumni non folum Me- 

dicorum Pbarmacopei, qui plerique Latine mi* 

nps imelligunt s fed ctiam ex Academiis Iunio- 

res Praétici , parum in Artis opetibus fub 

laquearibus Officinarum fecretis exercitatide- 

lîderauerunt. Nec mirum, cùm diftraftis.proxi* 

morum fieculorum vitio , Cotporis Medici 

membris rari fint Pharmacopolæ, qui ftylo 8c 

fpatha valeant, rariores Doâores ex Hippocra- 

tis & Galeni fcholis iftoruni temporum, qui 

poft auriura & oculorum fidcm aggredi ve- 



line ^«ptitfit'.primorum illoram Artis faluber? 

ri'nj* Principutn exemplo , tarnô fidentiôrés in 

Phyficis & Iatricis aufcultationtbus, quantô 

dubios & difÇdcnti.orcs in rebus Religionis 

damnat quotidie quamplurimos hodiernaTheiS- 

logia. Sic peruetfus elt ftatus hominumi& im- 

purior fuccedit ih dies lapfus fciçntiarum à fcar 

turigine. Nec ipfe qui laboris huius initia pro¬ 

mût Medicus. ex anciqua ilia tanti nominis 

Monfpelienfi fchola , vt ex Matifconenfibùs 

officjnis inter Gallicas haud proftremis in ycr 

neranda fene&ure Praélicus confummat.iflîmus, 

& celeberrimus fciolis aliquot ex gregarijs iftis 

vmbtatilis Medicinas & fccretioris Officin*- 

-lum iltarum , fi diis placer, Methodi, Phar- 

-maceutices ProfelToribus omnibus cordi c|fe 

-potuit. Audentiorem itaque lî quis ex iis me di- 

xerit non mirabor, quamquam & Officinaruri» 

openbus quafi innucribus apud confanguincos, 

& Domefticos, etiam Collegij Medici Lugdu- 

nenfis, cuius pats ego non vltima jTçdjro.o- 

ctiumbabiere voluetim pluribus anre banc êdi- 

tioncm annis, Collegij inquam illi.us ciuitâtis 

in qua D. Lucas cum Apoftoio rrânficns ad 

Htfpaniam Sigillo Medico antiquilïîtno Colle- 

garum dédit originem j. Diuus Alexander 

tyr &; Medicus fpititualem & corpoçaûni Me- 

dicinam exercuit -, Atafcantu* ip£ Galeoo cçla- 

bris Médicament» compofuit Si defctipfit;,Si¬ 

mon ille Patauinqs Ludouico XI. Régi Chri- 

- fti»niffimo Chariffimus Honoris Si Prasmiorum 

ex fauftis curationtbus reportaiorum, Sympho- 

• cianus Campegius vir Nobiliflïmos, Do&rjfté 

i * 



ttmitiplicîs monumenta femper viftura relique- 

runt.in quarediuimus iftius aui Pliniusnatu- 

ræ diuinus inrerpres lacobus Daelcampius , 

Hippocraticus veiô lacobus Pontius fupcriore 

feculo magna laude cum Doûiflimis Thorello 

& Solenandro docuerunt, ex qua noftra me- 

moria fapientiflîmus Conanus , Prudentiflimus 

Marcellinus , Famigeranflîmus Sarracenus , 

quos de rebus Medicis eruditiflftnè dicentcs ju¬ 

nior non infrequeriter audiui, mirabilibus cu- 

ris fulgorem fui notninis in vniuerfam Èuro- 

pam eXtuIerunt. In qua Reuercndus illc De- 

canus Ioannes Lamonerius , qui primus hoc 

opns noftrum probauit & approbauit, aureutn 

de dÿfenteria opufculum cum fuorum non fo- 

ium.fedeuam exterorum magno plaufu con- 
fcripfi: ; It$ qua pra:tér veteranum Pontiutn ho- 

dieviuunt adhuc magna cum nominis celebri- 

tate , Optimus & experiemiflîmus Rhodîus 

Viccdecanus meritiûîmusjWoAi;luad*W'î©' Graf- 
fus , Facundiffimus Guiilcminus, Fcliciffimus 

Robertus , Acutiffimus Garncrius, Profondif- 

fimus Balcetus , Acuraciflîmus Sauuageonus, 

Probatiflimus Lealitis , Elegamiflîmus Falconc- 

tus , Multifcius Sponius, Ingeniofiffimus Gi- 

melius, Eruditiffimus Marcellinus, Ledifïïmu* 

Eonitus , Clarillîmus Pototius o/AoÉWSd©- 

Lamonerius fummonun virorum filius & genêt 

Studiofiffimus Serranus, Temperatiflîmiis Ba* 

Calius, Sagaciffimus Stupanus . & Nooiffimif 

aggregarus animo ficut lingua Puriflïmus Pan» 

totius frarre clarus pâtre clarior. In quibus om« 

tlibus vt fingulis fi quid vfquam in Medico 

ezpe 



éxpetendum abunde poflic inueniri. Si cui igî- 

tur poil tôt adhibitas cautioncs in mcntcm ve- 

neric huius laboris noftri repiehcnlîo, nouam 

eiufmodi ficut imifîtacam viatn vel folus vel 

cum eiufmodi virorum caculocerat libris ficut 

nos 6c operibus eruditus , pet tôt Parafangas 

quor feàiones adhibuimus ad Baudcronianx 

iftius Pharmacopa-æ perfe&ionem in qua cum 

nos homines erroribus.vt funt mortales, obno-» 

xios agnofcamus , facile fuftinebimuseiufdertl 

pondecis viro$,Ôe Zoilis Dcmocriricum cachin- 

num opponentes vobis intetea ftudia& fudo'és 

noftros gratis in Artis augmentum 6c oina- 

mentum, ad veftra fieut & Miniftrorum veflro- 

rum ac decumbfcntium commoda fpéhterelin- 

quemus. -Valetc. 



PREFACE CVRIEVSE 
A MESSIE VRS LES APOTICAIRES, 

:SessievrS> 

Ce Liure vous eft principalement vtile a 

puifque lt but de voftre profeffionj, eft lacom* 

pofition des Medicamens bien choiils 8i pré¬ 
parés ; Et fi quelqu’vn m’oppofe que les vertus 

que i'y ay adjoûtées ne vous font poinr vtiles, 

ils feront aifement condamnés par l’cxperience 

de ce Liure , dans lequel l’Aporicairie de la¬ 

quelle i’ay fait l’hilloire fommaircment au 

commencement de cét ouurage, à pris vn vol 

fi haut & fi releuéquelle fait aujourd'huy auec 

pouuoir , où du moins fans empêchement effe- 

£fcif, ce que les trois parties de la Medecine 

vnies, faifoient dans les Médecins des Siècles 

d'Hippocrate &de Galen. Vos liures pour la 

plus part ne font pas moins remplis de vosor- 

donnances, que les Crocs de vos boutiques de 

celles des Médecins, & vous aués cét auantage 

non feulement de donner vos Confeils , mais 

de les faite cSecuKt fidclemait par vos Serui- 
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tcurs en vos prefences ; Et vous deliurans de la 

peine d'efcriie, fouuent auec la langue , ( fans 

auoit l’cnnuy & l’inquietude d’efcrire ) vous 

faites ce que les Doéteurs ne peuuent faire que 

laborieufemenc auec la plume & de l’ancre. 

Ainfi il faut auoiier qu’ils ne font qu’vnc partie 

laquelle eft: imparfaite , fi vous ny mettc's la 

main , & fans rechercher leur ayde ,vous ac- 

complilfés le tout par l’authoricé que le temps 

& leur confentement tacite vous accorde auec 

effet. Mais ce n’eft pas la feule prerogatiuc que 

le cours des années vous à laiiré occuper, fi 

leurs Confcils fa joignent à ce que voDs aurés 

commencé Se beaucoup auancé, vous leur aués 

fait auoir vn vfage merueilleufement auan- 

tageux pour la conferuation de voftrecftiine, 

puis qu’ils ne feruent pas feulement â couron¬ 

ner par leur approbation muette , & quelque¬ 

fois vocale les bons fuccés qui les fuiuent , 

mais font puillans pour exeufer les mauuais 

euenemens qu’on rejete plus ai Peinent fut ce 

qui fe fait en dernier lieu. ou qu’on fouffre plus 

patiemment , quand ce qui en apparence 

monftre plus de pouuoit, fe joint à ce que la 

diffimulation reprefente dans cette occafion 

plus imbecille. Auffi vous aués cét auantage 

d'eftre conneus ouuertement Se publiquement 

par les ornemens efclatans de vos Boutiques, 

qui font les Enfcignes lefquelles donnans 

dans la veuë du peuple , luy donnent les mou- 

uemens d'y rccoutit d’abord & en premier 

lieu,‘‘commeà l’Afyle de la fanté ou logent 
ces 
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tes mains des Dieux, lefquelles agifftnt immé¬ 

diatement pour la guerifon des malades, 

fans attendre le milieu de la main de Ceux qili 

principalement occupés à la Contemplation , 

ne les feroient partir que mediatement pour fe 

rendre aux fecours des infirmes affligés; Et vous 

cftes auffi fi heureux que plufieurs Faifans re¬ 

flexion fur ces beaux pviuileges dontvhe lon¬ 

gue couftume vous fait vfet paifiblement que 

vous donnans Je l'argent pour cftre vos Ap- 

prentifs.ils fe croyent bien auantagés , quand 

par la fuite des années ils pcuuent prendre la 

qualité de vos Seruiteurs, auec quelque petite 

reconnoiffancc qui fe treuue compenféc par leuC 

labeur inceffamment & abondamment. Auoiiés 

moy que les Doreurs en Médecine ne fçaur- 

oient fe faire feruir à fi bon marché, & que ces 

Difciples qui.fuiuoient autrefois leurs predccéf- 

feurs dans le fieele d'Hippocrate , pour appren¬ 

dre leur Secrets & leur Art, auec ce ferment 

que nous lifons parmy fes ouurages ont mieux 

aymé prendre la route de vos Ouuroirs que 

celle des Êftudes ou la feule Théorie ,8c con¬ 

templation font leur habitation parmy des Li- 

ures, laiflans à des Laquais qu'ils peuuent rete¬ 

nir auec beaucoup d’argent & de defpcnce oc¬ 

cuper cette place abandonnée ; Et le droit mdf- 

me fe joignant à vous, fait pafler non feulement 

à vos Vefues , mais encor à ces feruiicurs vô¬ 

tres pour exercer apres vous , & mefmes pen¬ 

dant voftve vie comme vos liemenans & par 

Procureurs , ce que Ceux qui ont enfumé 
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leur âge dans la Doélrine des Vninerfîtés feu¬ 

lement , ne feroient exercer , par confeil, par 

ordonnance, de viuc voix Sc pat eferit fans s’y 

porter en perfonne , & venans à. mourir ne 

Jaiflfeht aux femmes qui leurs furuiuent que 

le deplailir de voir eilimer les liures qu’ils 

auront acheté bien çherement, pour la moi¬ 

tié & bien fouuent pour moins d’vn tiers de 

ce qu’ils ont coufté chez le Libraire. le ne 

veux pas parler du beau droit , lequel eft 

attribué à quelques vnes de vqs compagnies , 

par le moyen duquel vous elles vousmefmes 

les arbitres du prix de vos labeurs , quand 
ceux qu'on y eflit ont pouuoir de taxer ce 

que vous appelles vos parties , & font que 

vos liures de compte (ont autant de carnerz 

d’obligations bien afleurées à ceux qui ont 

l’oeil & la diligence de les tenir en bon or¬ 

dre, & de rechercher l’arrell ou le payement 

de ces comptes en temps & lieu. le pour- 

rois encor parler des Cenfures que plufieurs 

exercent fur les Reccptes de ceux qui fefou- 

fticnnent eftre defeendus de la profellïon de 

ces Hommes iUuftres , lefqucls ont compo- 

fé les premiers Difpenfaires , & de la gloire 

de mettre à l’efpreuue les dépeins de l'Ar- 

chiteélure des Remedes , apres qu'ils ont efté 

formés par l’imagination, & d’en dire auec 

liberté fon fenrimenr. Auouons que ce fonc 

des prééminences , lefquelles n'apartiennenc 

point à ceux qui ne fçauent que les chofes 
par 
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par Le&ure pu par oüir dire , comme ces 

Pilotes d’ont Galen parle , qui ne s’auanta- 

gent de ce nom , que pour entendre la Car* 

te Marine, fans auoir jamais efté fur les Na- 

uires , & donnent des auis pour les routes 

des voyages aux Mariniers qui les conduit 

fent fe faifans obéît fouuent à leur confa- 

fion , &ç s’qcpofans au naufrage , quand ils 

les rreuuent afTés faciles à fuiure ces volon- 

fes imaginaires , ou aiïes înexperts pour 

n'en fçauoir pas iuger en quelque façon. 

Non , Mejfieurs , on ne fçauroit vous de* 

nier la fublime qualité de Threforiers des 

Secrets , & des Expériences de cette Diuine 

Creacurc , de laquelle l’Ecclefiaftique à fait 

les Eloges , & Ceux qui d’entre vous qui 

ont toutes les bonnes qualités , & tout le 

refpeâ: que les Médecins doiuent & pcuuenc 

fouhaiter d’eux , exerceans fidelcmenr & di¬ 

ligemment leur Art , fans ambitionner tou¬ 

tes ces prerogatiues que la couftume ( la¬ 

quelle ne s’acorde pas toujours auec la lufti- 

ce & le droit, à laifTé prendre à l’Apoticaire- 

rie dans la corruption des temps & des hom¬ 

mes , ) ne fçauroient cftre depoiiillés fans iniu- 

fticedela qualité de luges & d’Arbitres des 

effets de la nature pat les remedes, ils peuuent 

obferuer au vray la vertu des fimples & des 

compofés , pouuans eftré alTeurés de la 

fidele execution des ordonnances , & voyans 

journellement oc qui arrhie aux malades. 
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$c les obfcruations de ces expériences faites;, 

auec jugement , font autant de Secrets qui 

méritent d’eftre conferué$ auffi precieufemcnt 

que c’eft Antidote , lequel Pompée le grand, 

treuua parmy les meubles les plus frteieux 

dans la Caiiî'ete du Pqifl'ant Mithndate , au 

lieu que fouuent ce que nous rencontrons 

dans les Liures des Modernes qui ont eferic 

de leurs Cures , le treuue faux & Chimé¬ 

rique , pour ce que ne potiuans eftre affai¬ 

res , fnon qu'ils l'ont imaginé & mis pat 

efeut , fi celuy qui a execuié à fait quel¬ 

que qttid pro quo , ou bien à fait agir fora 

jugement , &c fa main par la preroratiue de 

bonne opinion & de Cenfure cy - defius ini- 

fe en rang , auec ce que nous voyons rciif- 

fir en Medecine plufieurs Empiriques par 

hazard , demeurons d’accord qu’ils nous la 

donnent belle. Et recognoilTés que cét auec 

raifon que i’ay mis en lumière ce liure tout 

tout entier à voftre vfage auec cette liberté 

çn voftre particulier , que ceux qui auront 

plus d’exercice & de dextérité pour le mef- 

lange , me feront plaifir d’en faire des an¬ 

notations , & l'enfeigner à leur Compagnons 

ou quoy que ce foit le mettre en lumière, 

pour l’enrichiflement de ce labeur & de tou¬ 

te la Pharmacie , à l’ornement de laquelle 

j'apporte icy ce que ic puis , fçaehant bien 

qu’il s’en peut ou s’en pourra treuuer quan¬ 

tité de plus accomplis que moy , mais peu 



qui foient plus que moy à ceux d’entre-vous, 

lefquels ayment l’honneur de la Medecine, 

& ne fe fcruent point de plufieurs de ces pré¬ 

tendues prerogatiues contre leur confcience, 

la juftice , la raifon , l’intereft Çc le refpecfc 

deu à leurs Doreurs. 

MESSIE VRSs r:i , 

Voftre affectionné en tout 

ce qui defpendra de moy 

pour les obliger. 

L. MEYSSONNIER. 
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D. D. R. C. F. 

LA PHARMACOPEE 
ACCOMPLIE, 

par les additions des 
Compofiiions viîiées 8c obinifes par Mef- 

lîeurs Bavderon eh leur Pharmacopée, 

& rangées en bon ordre. 

T ai Lazare Meyssonnier' Afaf. 

conçois , Concilier & Médecin Ordinaire 

du Roy , Dottcur en l'Fniuerfné de Mont- 

pelicr, Profejfeur & aggregé an College de 

Medecine cfiably par l’authorité du Roy 

à Ùyon. 

PpÜpp E S Arts qui ne font qn’vn ramas d’vne 

îllii mul"tu^e préceptes , receuillis de 
temps en temps pour le bien & vtilité 

des hommes, font comme ces aualanches de 

neige qui fe forment au fommet des monta¬ 

gnes , lcfquels fe groffilTent à mefure qu'el¬ 

les descendent, ou pour mieux dire fe préci¬ 

pitent vers le bas de leur vallées ; Car par des 

ires-petits commencemens ces préceptes s’a¬ 

moncellent en telle forte que l'efpric de l’hom- 

A 



% La Pharmacopée, 

me n’a pas moins de peine à en cognoiftre l’e- 

ftenduc& lui donner des limites, que fon 

oeil .s’il vouloir eftendrela force de fes rayons 

pour aperceuoir cxa&ement & en toutes fes 

dimenfions la figure, & le lieu qui eft occu¬ 

pé par la prodigieufe grofleur dd ces neiges, 

îprs que leur peloton deuenant toujours plus 

gros, à fait vne bonne partie du chemin par 

où il defeend. 

La Pharmacopée qui du temps d'Hippocra¬ 

te, ne fait voir dans les Boutiques des Apoti- 

caires de ce Sicde que les feuls noms d‘Oxy- 

mel, d‘Hydromel, ou Mtlicrat, à’Onguent Ro- 

fat, de Ptifane quoy ’qu’auec quelque différen¬ 

ce ,& de peu d’autres compofitions vfîcées , 

prit vneaccroi (Tentent tel & fi grand , par ce- 
luy de la fedte des Empiriques , qui fut fort en 

réputation, iufques au fiecle de Galen , que ce 

Reftaurateur de laMedecine Dogmatique, en 
deftruifant les fondemens de ces ScdUircs, auffi 

bien que ceux des Méthodiques, baftit fa Phar- 

tnacope'e , & fes liures de la Compofition des 

Medicamens, plufieurs defquels font publi¬ 

quement en vfage encor a prefent , des dé- 

poüilles de celle Empirie,& des Compofitions 

& njeflanges qu'ils tenoient cachées, & ap¬ 

pelaient leurs Secrets. Les Médecins Grecs 

venus apres, ont fuiui la pille de ce grand hom¬ 

me, & comme on les nomme Singes de Galen, 

pour auoir efté tellement imitateurs de fa do¬ 

ctrine , qu’ils en font venus à ce point de méf¬ 

ier des page* entières mot a mot de c’etl Au- 

thefcr en leurs ouurages, ilslcpeuucnt encor 
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eftrede celle forme , de receuillir les Rccepces 

de diuerfes Comportions çà& là,pour les don¬ 

ner à l’employ commun des Médecins pratti- 

quans,comme le fait voir la Rhapfodie d'A- 

dtuarius, & de Nicolaus Alexandriu. Mais il 

femble que les Arabes ayent voulu enchérir 

par dedus tout cela, tant par ce que nouslifons 

au cinquième liure du Canon d’Auiccnne, que 

par le receuil qu'a fait Mcfué foubs le nom de 

Grabadm , c'ell a dire Abbregé de fecrcts , de 

la première partie duquel font tirés la plus parc 

des Remcdes compofés, qui fc trouuent dani 
les pots & boetes des Aporicaircs. Ce fut cn- 

uiron ces temps là , qu’ils commancerent à 

s’eftablir par la neceffité , ou la Barbarie , la¬ 

quelle auoit enfeueli les fciences auée les lan¬ 

gues, dans vue telle obfcurité,q'ie c’eftoit cho- 

fe rare de voir vn Dotteur en toute vne Pro- 

uince;Ies malheurs des guerres ayans ruiné la 

plufpart des Bibliothèques , logées dans les. 

feules Vniuerfités & les Monalleres, très diffi¬ 

ciles à reparer, à caufe que l’iuuention de l’Im¬ 

primerie n’eftoit point encor venue -, N’y ayant 

donc des Doétcurs & Médecins qu’aux villes 

où il y auoic Vniucrfiréou Eftude public , on 

venoic des moindres Villes, Bourgs,Bourgades, 

& Villages, rechercher leur Confeil & Ordon¬ 

nance , pour l’execution de laquelle ils enno- 

yoienc leurs feruitcurs porter les Remcdes, ou 

faire les operations neceflaires, pour la guc- 

rifon des malades fumant icelles. Etportoicnt 

le nom Latin-Barbare de Scruitor c’eft à dire en 

François Seruitenr , comme le monflre la tra- 

A 



4 LaPbarmaccpce, 

duélion faite par vn Iuif nommé Abraham , i 

la poutfuitte de Simon de Genes , du Liure 

vingt huiétrémede Bulchafim Benabcrazerim, 

Compofé enuiron l’an de grâce 1086. pour l’in- 

ftruÂion des préparations que les Médecins 

faifoient faire à ces perfonnes qui leurs fer- 

uoient pour l'exercice de la Pharmacie : mais 

comme ils ne purent pas fuffire à aller, & ve¬ 

nir du logis de ces Doéleurs, aux endroits plus 

éloignes, on les lailla ellablir çà & là, & on 

leurs enuoyoit les Ordonnances & Consta¬ 

tions faites par cesMedocins des villes .pour 

les mettre en execution , lefquels pource qu’ils 

tcnoiem des Dtoguiers, remplis de diuerfes 

Médecines (impies & compofées, furent nom¬ 

més Aromatari) , c'eft a dire 'Drogniftes , &à 

Caufe dcfditsDroguiers , apothicaires du mot 
Grec jdpothrca «n-oO»'*» , qui lignifie tout lieu 

où on ferre quelque chofc , pour le conferuet 

au befoin proprement,vn rcpofoir,vn buffet, 

vn cabinet , vn garderobe , &c. Mais aucun 

d'eux ne pouuoient en deliurer, ex feipfo,fine 

licentia , & conjilio periti Doftorù & Mcd'ui , 

neque aliijuid facere de foy mefme, fans la li¬ 

cence & confeil du Médecin expert & receu 

Do&eur, comme parle Saladinus de Afculo 

Médecin du Prince de Tarente , les inftruifant 

de leur deuoir dans ce premier eftabliflement, 

partie, prttna. Qualu débet ejfe aromataritu. 

Enuiron ces temps là atriua ce grand de- 

bord de Compofitions ramaiïees , par Nicolas 

de Salerne Médecin Barbare, Arnaud de Ville- 

neufue , Goidonius , Varignana,& Plaiearius 

s'y 
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s’y aidèrent au(îi, fie de cela il peut y aiioir en- 

uiron feulement trois cens &c tant d’années. 

Depuis vindrent Guy de Canliac» Valefcus , 

Montagnana , Gainier, & plufieurs autres qui 

leurs foumilTpient de petits jintidotaires, auf- 

fi-bien qu’aux Médecins & Chirurgiens.Do¬ 

cteurs, qui auoient efté leurs Difciples ; itif- 

quesà l'an 1451. que l’Imprimerie treuuée, 

les hommes Doétçs commencèrent à multi¬ 

plier , & quitians la Barbarie s’employèrent à 

rechercher dans les fources plus pures des 

Grecs, des Latins , & des Arabes , ce que la 

Barbarie auoit femé parmy tes Apoticaitès ou 

Droguiftcs cftablis en leur particulier depuis 

peu de fiecles, ce qui ne fe fit que peu à peu , 

foie pat les Médecins Chirurgiens, comme fut 

Iean de Vigo , enniron le commencement du 

ficelé pâlie, & Marianus Sando Barolitanus ; 

foit par les Traducteurs, comme Nicolaus Re- 

ginus,&;Léonhartus Fuchfius qui traduifirenc 

les liures de U Compofuion des medicamens 

de Nicolas Myrepfus Alexandrin , première¬ 

ment Imprimés à Vcnife & à Bafle , éi> années 

.1541.45 & 45>.Iean Ruel ceüx d’Aiduarius en 

mtfme temps, Iean Andernac & Corodrius 

ceux de Galen ; foit enfin par les .Çïitiques & 

autres tres-fçauans Philofbphcs Etodctfcrs Pro- 

felfeurs en Medecine qui reuirenc-. anhoteïent 

ou corrigèrent les ttadudiens des Arabes, PaE 

la connoilfance qu'ils prirent de leur Origi¬ 

naux , 8c de la pure feieuce &c pratique de tou¬ 

tes les patries de Medecine j De ce nombre_ut 

Benedidus Rinius de Venifc , qui reuit le <-a* 
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non d’Auicenne apres Cremonenfis & Alpa- 

gus, en l’impreffion qui s'en fit à Vcnife > en 

l’année 1555- & la fuiuanteà Balle, Syluius 

6 Collæus qui annotèrent Mefué, André Ve- 

fai , Albanus Torinus qui conférèrent & refti- 

tuerent conformement à l'original, le liure des 

Antidotes de Rhafisen l'impreffion de Balle 

i'an 1J44.& plufieurs autres que j’obmets pour 

n’eftre trop long en ce dénombrement : Tous 

lefquels onj donné les lumières à ceux qui onc 

eferit enuiron ces temps-là , comme Fernel, 

Rondelet , Symphorian Chapier , Ioubert, 

Foëfius, Adolphus Occo autheur de la Phar- 

macopoée d’Anlbourg , dicSte Pharmacopaa 

jiuguftana. Valcrius Cordus , Placotomus SC 

des Apoticaires , Condembcrg & Dubois , & 

de ceux qui ont efcrit'en cômun aux Autheurs 
de la Pharmacopoée de Bergamp , imprimée 

l’an ij 80. de l’Antidotaire de Bologne , de 

l’Antidotaire Romain , imprimé à Vcnilè l’an 

1 j 8 j, peu apres. Mais comme pendant que ces 

Meilleurs trauailloienc feulement à remettre 

les compofitions des Anciens vfitées dans leur 

première pureté, Paracelfe efmeu du fuccés de 

quelques receptes,ou expériences , tirées par¬ 

tie de la fréquentation des femmeletes , for¬ 

ciez , gueiiflèurs de belles, Operateurs, & 

femblables relies d’Empiriques, & de ce qu’il 

auoir trouné de la Chryfopée , ou du trauail 

des Minéraux, dans le Conuent de Brunow 

enBoëmertant de Rémond Lulle que d’Ilàac 

Hollandois , & autres femblables Efcriuains 

Barbares, que les Do&es occupés à mettre en 
lumière 
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lumière les plus anciens , 8c plus purs autheurs 

Grecs & Latins,lai(Toient croupir fouslapouf- 

fiere pour encor, auec quelque peu de Chi¬ 

rurgie & Medecine , quils auoient veu dans les 

eferits de Lanfranc & d’Arnaud de Vihencuf- 

ye, imprimés nouuellemenc en lettre Çottique 

pour l'vfage du commun des Médecins, qui 

n’auoienc pas encor allez de fonds pour en¬ 

tendre les Anciens , qui ne fe rraduifoient qpe 

peu à peu , &c s'imprimèrent comme par fra» 

gmens &c parcelles, cachant pourtant ce qui 

pouuoit paroiflre de nouucau en cela, par des 

termes inuentés & forgés fur le caprice de fes 

premières imaginations , & pour le rendre re¬ 

commandable 8c recherché, confondant tou- 

teschofes par des Enigmes pour ne paroiltre 

ignorant en aucune, détournant vne partie des 

Efprits à la Pyrotechnie, & examen des mixtes 

par le feu & par l’eau , pour la recherche de? 

principes & clemens d'iceux , par celle analyfe 

ou rcfolutiot), d’écouuranc quantité de pror 

prietés d’iceux en leur trauail , s'puprireot la 

porte à des préparations & compolîtions , qui 

ayans cité inconneu'cs iufques alors , donna- 

rent occalîan à vne nouuelle Seéle dans U 

Médecine , & dans la Ph-rmacie par coufe- 

quent,qui Ce fubtilife en ce rencontre par 

labeur & les inueutions de pluGeurs hommes 

d’efpric , qui tirèrent des confufions de çp 

Suiire ignorant & fans lertres , aydés de la 

rognoilTance de la Philofopbie & Medecinp 

des Anciens; la perfe&iondc U Pharmacopée, 

par ce qu’ils donnèrent de nouuclles, & 



8 La Pharmacopée, 
ficieufes préparations, en mefme temps que le 

nouuau monde de l’Amerique decouuert, 

auec plus d’eftendue par les Nations de l’Euro¬ 

pe , apporta vne nouuelle flotte de Amples Me- 

dicamens , & mefmes quelques compofitions 

pour l’amplification de c'eft Art que nous 

traittons. Si bien que par les Labeurs de ceux 

qui fuiuirent cefte Se&e éleuée par le bruit 

qu’auoit fait Paracelfe de Chymiques ou Spa- 

giriques nouuelles Pharmacopées , Difpcnfai- 

res, Secrets ont efté publiés iufques à mainte¬ 

nant , entre autres par Rubeus, Libauius, Lie- 

baut, Quecetan ou du Chefne fieur de la Vio- 

lete , Crollius, Domcrelius, Mylius, Béguin, 

& en dernier lieu par Zieglerus, Faber, Pote- 

nus & Scroëderus, outre ceux qui ont fait vn 

meflange de ces préparations & compofitions 
auec les Anciennes, comme du Renou & Vcc- 

ker du Val, Planis Campis & lesautheuts de 

diuerfes Pharmacopoées publiques,comme fut 
l'Antidoraire de Florence, fait latin par Char¬ 

les de l’Eclufc l’an i 1. & imprimé à Anuers, 

& comme ont efté depuis la Pharmacopée 

Lionnoife, mife en lumière fous l’authorité du 

Magiftrac par Meilleurs mes Collègues les 

Doéieurs Médecins, du tres-illuftre College de 

cefte ville l’an i6z8. La Pharmacopoée de 

Londres l'an 1631. celle d'Amftredan l’ao 

1636. & finalement ces années dernièrement 

paflées, celle de Paris compofée par la célébré 

faculté de Médecine de celte ville là , fous le 

nom de Codex Medicamertarim. 

Mais quelque efclat qu’ayenc eu tous ces 
Efcrits 
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Efcrics & leurs Autheurs homes fçauans, expé¬ 

rimentés,gens d’authorité & de réputation,pas 

vn pourtant n’a c’eft auantage d’eltre fuiuy fi 

vniuerfelkment que la Pharmacopée de Mon- 

fieur Brice Bauderon Médecin deMafcon, mi- 

fe en lumière il y a plus de trente cinq & tant 

d'années, depuis augmentée pat le Seigneur 

de Senecé , M. Gratian Baudeton Ton fils mon 

allié aulfi Doâeur en Medecine, exerçant fa 

profeflion en ladite ville ma patrie , réimpri¬ 

mée diuerfes fois & fans nombre , traduite en 

Latin par les eftrangers , & de fi frequenc vfa- 

ge , qu'on auroit peine de treuuer ie ne di- 

ray pas vn eftude de Médecin , ou vn cabinet 

de Maiftre Chirurgien, mais vnc feule bouti¬ 

que d’Apoticairc , vn feul Compagnon Phar¬ 

macien a qui ce nom de Bauderon ne foit con- 

neu par l’vtilité qu’a aporté ce liure en la par¬ 

tie Pharmacentique de la Medecine. C’eft 

pourquoy ces années prochainement efcoulées, 

M. Sauuageon l’vn des Dotteurs aggregés en 

uoftre College, voyant que depuis les augmen¬ 

tations faites par le filsdefon premier autheur 

décédé depuis pluficurs'années , on mettoit en 

vfage plnfieurs préparations & compofitions 

Chymiques; dont celle Pharmacopée ne fai- 

foit point de mention , il y adjoûta à la fin 

comme vn abbregé de quelques vues tiré par 

imitation, fut le traité de lofeph du Chefne 

de Mineralium , a imalium & ve^etAbilinm 

Medicammtorum Spagirica prtparatïonc&vfu, 

imprimélong temps yaenLatin fçauoirl’an 

lS7S- Mais comme celle méthode eft trop 
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éloignée de celle de M. Bauderon , & qu’il y a 

plufieurs autres préparations & Compofitions 

vlhéesà prefenc, empruntées non feulement 

des Chymiques , niais de l’inuention & expé¬ 

rience des dogmatiques qui font necelTaircs , 

pour l'ornement de celle Pharmacopée vniuer- 

[elle , & pour le foulagement des Eftudiaiis en 

Pharmacie , qui n’ont cognoi(Tance des liures 

où elles font ça & là difperfées , & mefmcs 

qui en recherchent fans fucces quelques vnes 

qui ne font encor en lumière que par tradition, 

& tenues pour Secrets dans les Boutiques de 

quelques Maiftres , lelquels en tirent grand 

profit par ce moyen , pour leur particulier, Sc 

en fruftrent le public. Efmeu d’vn défit d’ac- 

croiftre félon mon pouuoir, celle partie Phar- 

maceucique de la Médecine Thérapeutique, 
& de cultiuer le champ d'vn Autheur auquel ie 

fuis lié,non feulement pat la communion d’v- 

ne mefme profeffion , mais encor par celle de 

la patrie Sc de l’alliance que ma famille a auec 

lalienrte; Sollicité encor par ceux quieftant 

en dclTein de trauailler à vne nouuclle Edition, 

de cette Pharmacopée fi fouuent reimprimée, 

m’ont remonftré que quantité de perfonnes 

affectionnées à TEflude de la Pharmacie, de- 

firctoient que ie donnailè au public les Mémoi¬ 

res que j’auois dans mon Eftude fur ce fujet. 

l’ay bien voulu palfcr quelques heures à ranger 

en ce Liuret , pour TaccomplifTement d vne 

tant célébré Pharmacopée, ce que ma mémoi¬ 

re m’a peu raporter fur chaque Liurc Sc SeChon 

d’icelle,en l’augmentaau nouuelleroent pour le 
reimprimer 
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reimprimer , remarquant les lieux rendus dé¬ 

fectueux , par les uottuellqÉénuemions , tant 

des formes generales des Gumpofitions.que de 

quelques Defcriptions des particulières , qui 

font familières aujourd’huy , & vfitées publi¬ 

quement en plulîeurs endroits de ce Royaume 

ik ailleurs par les Do&eurs en Mcdecine, 

praâiquans,& y joignant les Ferrni à U Paret- 

pbrafe , & le Mejlange, au mefme ordre que 

Moniteur Bauderon , & le plus briéuemenc 

qu’il m'aeftépoflible. 

Diuifant donc comme luy la Pharmacopée 

en deux parties; l’vne qui traitte des Mcdica- 
mens qui fe prennent intérieurement : l'autre 

de ceux qui s’apliquent à ïextérieur. le treuue 

qu’a la première on peut adjoûter aux Con- 

dits, Conferues, Sucs, Efpailïis, Iuleps,Sy- 

rops , Vinaigres , Oxymel. Edegmes ou Lo- 

ochs, Poudres Aromatiques,Optâtes , Confe¬ 

ctions ou Eleâuaires, Hieres , Pilules & Tto- 

chifques, Eaux deftilées, Dcco&ions,/f.r Eaux 

diftilées, Les Huiles ou Ejfences, les EJprits, les 

Sucs liquides , les Dccotttons , Jnfufions , Eein- 

sures , Hydromels, Fins Médicinaux, Ptifa- 

nes, Emulfions.Oxyrnels.hi^ovit ce que nous 

comprenons fous les remedes qui entrent en 

l'intérieur , ceux qu'on y introduit par les 

oreilles, par la bouche, (quoy qu’ils ne paflent 

pas le gofier, ) par le nez, par le fondement, 

par la verge , & par l’emboucheure de la ma¬ 

trice , nous y joignons les Injectons , Mafii- 

catone s , Gargartfmcs , Parfuns , Errines , 

Clyfieres, toutes ces fortes de Compolitions 
cftans 
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cflans fort liquides , apres lefquclles font les 

plus molles d'entre feçfqnelles il n’eft point faite 

mention des Extre&'is , "Bolus , non plus que 

des Supportions tk-"PeJfdires que nous y joi¬ 

gnons par la mrefme raifon que les Clyfteres au 

plus fluides. Entre les plus fecs défaillent les 

Selz., Ma&ifteres , ou Précipités, les Fleurs, 

extraides des mineraux.ceque les Chymiques 

nomment Crocus , les Tablctes, les Marfe- 

pains, les Paftes Royales. 

Pour les remedes qu’on aplique ï l'exte- 

rieur par lefquels nous entendons la feule fur- 

face du corps, il faut adjouter aux Huiles, On¬ 

guents , Cerats , & Emplaftres , dont il fait 

tant feulement mention, les "Battîmes, Lini- 

mens , Cataplafmes, ‘Dropaces , Sinapifmes , 

Veficatoires , Epi thèmes , Fomentations, Lo¬ 
tions ou Lauemens , Enibrochations, Oxyrho- 

Ains , Bains, “Demy bains , Sauons , Cautères, 

Coejfespiquées ,auec poudre pour le Ccrueau: 

Et d’autant qu’il eft dificile de refoudre auf- 

quels des internes ou externes apartiennent 

les Collyres : on les peut mettre ic’y à la fin, 

apres tous les autres. Et voila generalement 

ce que nous remarquerons fur la defe&uofité 

de la diftribution de la Pharmacopée de Mon- 

fieurBauderon , de laquelle nous fuiuions les 

fedions félon cét ordre. 

DES 
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DES CONDITS. 

Section Première. 

Des Compoftes. 

Onficnr Bauderon ne fait point men- 

tiondes Compoftes,qnoy queplufieurs 

@*SSS3 Apoticaircsen tiennent dans leurs bou¬ 
tiques , notamment des Oliues , du Fcnoüil 

marin, dit Crithmon par Diofcoride l.a. ch. 

157. qui en d’eferit la Comporte en ces mots , 

raetytuiTcq tv la confeillc pour la diffi¬ 

culté d'vrine, de fleurs de Genefte, d’Afperge, 

de Corne de Cerf, trippc Madame, de Cerifes 

dures, dues duraines 8c autres. C'eft pour- 

quoy nous en parlerons, afin qu’on les fçache 

préparer pour l’vfagedu Médecin , fuiuant ce 

qu'en a rcccuilly feu M. de la Riuiere, premier 

Médecin du Roy Henry quatrième , en fon 

Threfor de fanté liu.9. & ce que nous en auons 

expérimenté. 

Oliues en Cmpojle. 

Il faut prendre fix parties de bonnes cen¬ 

dres criblées , & vnc partie de chaux viue bien 

nette , & les mettre dans vn vaifleau fuflîfiim“ 

ment capable de contenir les Oliues qu’on 
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liqueur qu’il en faudra,pour les fnntHJnterd vn 

trauers de doigt; Cette compofitioii de lexiue 

ainfi faite, apres l'auoir bien agitée auec vn 

bafton en forme d'efpatule , on y mettra les 

oliues qui doiuenr eftre ciiilliés vn peu 

auant quelles noircilTent, & apres qu’elles y 

auront demeuré neuf ou dix heures, on en 

fendra vne pour voir fi elles quittent aifemenc 

le noyau, ce qui eftant, on les fortira de là ; & 

les ayant bien lauées, on les mettra en vn autre 

vaiiTeau bien net en verfant abondamment fur 

icelles de la laumure , à laquelle on aura ad- 

joûtédu ferpolet, du thym , de l’anis vert, & 

des branchetes de fenouil, & on la changera 

de trois en trois mois. 

Compofte de pommes , de poires fauuages,&c. 

On les prend auanr qu’elles foient meures 

au décours de la Lune, on les fend par car- 

tiers , & les pépins oftés on les fait boti llic 

auec eau , miel, vinaigre,ou vin cuit, apres 

eftre cuites on les mer auec autant de vinaigre 

qu’il y a de fruit, vn peu de fel, des Clous de 

de gyrofle & de la Canelle. Tout cela eft fort 

bon en temps Contagieux , & pour rapeller 

l’apetit en certaines maladies , incifer les ma¬ 

tières Phlegmatiques & prouoquer le cracher, 

s’en fcruanc en forme de mafticatoire, comme 

aurtÿ font les Cerifes , aigrats. Concombres, 

groffes prunes & groiftélles , qu’on met en 

Comporte routes orues , en jertant fur elles 

dans vn vaifleau de terre vernifte ou de verre, 
force 
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force vinaigre,aucc fel , anis , & fenouil vert : 

Q»elqucs-\ ns y ad joutent du poiure noir grof- 

fierement concaflé: les cerifesainfy en com¬ 

portes font excellentes pour ceux qui font fu- 

jetsà l’Epilcpfie , en forme de Mafticatoire , 

comme ie le fçay par expérience. 

La Comporte de Laiéluës cabuflès , fe fait 

apres les auoir coupées en quartiers , falé & 

arroufé de Vinaigre durant 14. heures pour 

leur faire rendre la faumure , feché fur vne 

claye , & finalement apres y auoir rneffle de 
l’anet , du fenouil, vn peu de ruë , & de 

pourreaux hachés menus jettant par deffus 

dans le pot où elles auront efté aecouftrée», 

vnefaulfe faire de deux parties, de Vinaigre 

& d’vne de Saultnure,iufques à ce qu'elle ren¬ 

gorge par delTus , & que les lai&uës ne de¬ 

meurent fans Liqueur. Ainfi peut-on mettre 

en Comporte la Chicorée blanche, le Thym 

& la Sauourée pour en vfer l’Hiuer. 

La Comporte de Fleurs de Genefte , des 

bouts d'Afpetges , de l'herbe de Corne de 

Cerf, de Pourpié , de fleurs de Cappes fe fan 

auec deux parties de Vinaigre & vne de Ver- 

jus , apres les auoir afpergées par tout de fuf- 

fifante quantité de Sel : Et quand ont s'en veut 

feruir on les laue aucc vin & eau tiede , & en 

vfe-on auec huile d’Oliue pour incifer les 

Phlegmes grolliercs de l'cftomach, ou pour le 

remettre quand il eft fubuerti par leur abou- 

dance. 
Les Oignons fechés au Soleil , mis dans 

vn pot auec Thym & Sauourée ou Sartiette, 
font 
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font mis en Comporte en jetrant abondam¬ 

ment de la faulce par delTiis, faite de trois 

parts de Vinaigre îc d’vne de Saumure. Ils 

font très excellens pour ayder à rompre le cal- 

cur dans les reins préparés en cefte forte. 

Celle de Choux cabuts , elt plus propre 

pour la cuifine , que pour la boutique d’vn 
Apoticairc. 

Des Confitures faites fans fucre. 

On prend des Pommes ou Poires bien meu¬ 

res on en rite le fuc, apres les auoir coupées 

en quartiers , pelées , pilées dans le mortier 

de marbre, & iceluy exprimé par la prefle , 

on le cuit lentement ainfy fraifchement tiré 

iufquesà ce qu'il s’épaiffifle en forme de vin 

cuit ; ce qui arriue apres que les deux tiers font 

confumés, ou du moins la moitié : apres on y 

iette du fruit mefme coupé en quartiers ne- 

toyé de fes pépins , & piqué de Canelle 8e 

Cloux de Gyrofle, pour rendre la confiftence 

de la Confiture plus aggreable ; ainfi qu’on 

fait récuire cette liqueur décrite par la nouuel- 

le addition du fruit , on y adjoûte dans vn 

noiiet de la Semence de Coins qui ayde à la 

Coaguler , & la rendre plus confiftante. Ces 

Confitures ainly faites font plus propres pour 

fortifier l'eftomach , le foye, & le coeur que 

non pas celles qu’on fait auec le Sucre . qi'i 

corrofif & corromp les dents par fon long vfa- 

ge, ou auec le miel qui eft venteux , & décile 

àfupporterà l'Eftomach. 
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DES CONSERVES. 

Beau moyen de conferuer l’odeur & la Couleur 

aux fleurs dont on veut faire . 

Confeme. 

CEcy eft tiré de quelques Manufcrics 

qu’on m’a afl'euré d’auoir cfté délailfes par 

feu M. laques Pons Médecin célébré de l’illu- 

ftre College de Médecine cftably en celle ville. 

On monde les Fleurs de toutes leurs impure¬ 

tés , ongles & parties differentes en couleur 

d’auec elles, ou auec le double de fuccre ,en 

confîftance du fuccre Rofat ;on le decuit tant 

foit peu en y iectant iefdites fleurs qu’on y laifle 

fort peu 4e temps, incontinent api es on l’ofte 

de deffus le feu , le fuccre eftant reuenuà.fa 

cuite première , en telle perfection qu’en re¬ 

muant auec vn btflortier dans la bafline , le 

fuccre fe départe en poudre , & lailTe les fleuri 

feparées , qui font mifes fur vn Crible ou ta¬ 

mis de crin renuerfé, par le moyen duquel on 

ofte ce qui eft pur de fuccre , pour s’en feruir 

ailleurs & les fleurs demeurent entières,qu’on 

ferre dans vn lieu chaud ; Qgereccan en fait 

aufly mention. ‘Tbarmac. dogm. rtfiit. c. zi. 

Conferue de Rofct a la mode d'Ejpagne. 

l’ay treuué ail mefme lieu , le moyen de 

faire celle Conferue : On prend tk.j. de Role^ 
B 
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Rüuges,on les fait bouillir dans ftC.d’eau iuf- 

qiesà ce qu’elles fe ramollirent ,on les prefle, 

te dans la liqueur qui s'efcoule , on y dilïbuc 

Sc cuit tb.'j. de fuccre fin, en confidence plus 

que de Sytop , qu'on renueile lut ce mate de 

Rofes qui cft reflé, auec lequel on lerepde 

bien fort , puis on le ferre dans vn pot de ver¬ 

re en l’expofant au Soleil, pour faire comme 

candi r & ie coaguler la fur face , par ce moyen 

elle fc conferue quatre ans en fa couleur , 

auec fon odeur naturelle. 

Gelée de Corne de Cerf, 

le nerreuue point, de lieu plus propre pour 

traiter de celle Gelée, qui elt grandement cor- 

diale.fort propre contre la vermine des petits 
ertfans , contre les maladies malignes , propre 

à reflorrer les flux de ventre , dans lesdyfenre- 

ries, pertes de fang trop abondantes pour les 

femmes. le fuiutay la receptç de M. Philibert 

Guibert, Doéleur en Medecine de la Faculté 

de Paris chapitre 6. de ton traité des Gelées , 

comme conforme à ce que l'en ay veu prati¬ 

quer , en des maifons de haute condition , ou 

i'en ay fait compofer. On fait bouillir fix on¬ 

ces de racieuro de Corne de Cerf dans vne 

baffinc ou chauderon à feu clair, auec deux 

pojs.où du moins prés de trois chopines d’eau, 

iufques à ce qu’il n’en, relie qu’vue chopine ; 

après on l’ofte du feu Si lailfe-on ce bouillon 

à luit, iulqoes à ce qu’il s’y congele peu à peu, 

comme fait le coutume après l’auoir coulé 
preala- 
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préalablement, puis on lç lemet dans la badi¬ 

ne auec deux onces de fuccre fin , & vn blanc 

d'œuf ba<u auec fa coquille & réduit en efeu- 

me , le fuede deux Curons.Grenades aigres , 

ou deux onces de Verjus, en le remuant fur le 

feu , & d’abord qu’il commencera à bouillir Sc 

l’efcume à s’enleuer ,on le iettera chaudement 

dans la chaude d’Hippocras bien nette , laquel¬ 

le aurareceu vn peu auparauant vn autre blanc 

d’œuf battu auec fa coquille, le recoulant iuf- 

ques à trois ou quatre fois pour l’elclaircir , & 

mettre dans des tartes de verre ou des plats, 

qui bien couuers feront mis en lieu frais 

pour s’y cailler, & eltre employés aux vfages 

fu (mentionnés: 

Gelée de Chair pour les Malades. 

il n’eft pas hors de propos de parler de celle 

Gelée aux Apothicaires , puis que chacun fçaic 

le grand auantage qu’en a receu vn des Nlai- 

itresde < e Mellicr, par la debiteqa’tl en aeuë 

à l'aiis durant plufieurs années, & que lapluf- 

part en tiennent quali à l’oidioaire en celle 

grande & renommée Ville. On la peut faire de 

pied de Veau,ou de Cocq.come clic cft d’ccri- 

te par M. de la Riuiere cy dellus allégué en fon 

ttoifiéme liure. Mais iefuiuray icy la plus nou- 

uclle& dcmictc tccepte tirée du fieur Guiberr. 

On prend vn Chappon paillé , ou vue bon¬ 

ne Poule, deux pieds de Veau,le toutenertac 

d’dlre mis au pot, fi on vouloit le mettre cui- 

re pour le manger ordinaire, en vn mot blanc, 

B 
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bien laué & netoyé , mis dans vn grand pot 

de terre vernifle, auec vne pinfée de Tel, & vne 

once de racleure de Corne deCeif > fermee 

dans vn noiiet de linge blanc, & délié aucç 

tant d'eau qu’il ne foit plus befoin d’y en ad- 

joûterpour le faire acheuer de cuire, iufques 

à ce que les os fe feparem d’auec la chair. Ce 

qui artiuera fi vous aucz bien fait, lorsqu’il 

ne reliera qu’enuiron trois chopines, apres l’a- 

uoir bien ferré dans vne fetuiete blanche, 

ayant pendant fa cuite ofté diligemment la 

graillé & efeume fumageante auec vncuillier 

d'argent ,& à la fin exprimé dans le bouillon 

vn peu fort auec les doigts le fufdit noiiet 

rempli de racleure de Corne de Cerf. On le 

laira rafroidir comme delfus , apres cela & 

qu’il fera caillé, il faudra ofter encor auec vn 
cuillier ce qui reliera de graillé par delïîts, puis 

•remettre fondre le bouillon dans vne baffinc 

ou chaudcron y mettant vn brin deSaffian, 

dilfous feparément auec trois ou quatre cuil- 

lierées d’iceluy dans vne efcuelle, après en y 

ajoutant demy drachme , ou le pois de demy 

efeu deCancl!e& d'vneliuredc bon Succre, 

vous barrés trois blancs d’œuf Sc leurs coquil¬ 

les , anec des petites vergettes de Ionc Marin 

ou de Bouleau , & mettant deux autres auOî 

dans la Chauffe d'Hippocras , procederes au 

refle comme il vient d’eflie dit cy-deuant de 

la Gelée de Corne de Cetf. 

DES 
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DES S V C S. 

Section II. 

IE ne fçaurois palier c’efte Sédition fans dire 

dire quelque chofe de l’excellent Syrop de 

Coings fait fansfuccre, d’eferit par M. Ioleph 

du Ch,efne fieurde la Violece , Médecin ordi¬ 

naire du Roy Henry le grand. Pharmacop. 

'Dogmat 7(efiitut. r. u. où en parlant de les 
Vertus il all'eure que ventrieuhim corroborât, 

vrirtam prouocat, & fudorem , ventrem Uxat, 

efttjue excellentifiimum remédiant ; & ie l’ay veu 

par expérience, en vn Prefidcnt de la Cour du 

Parlement de Dauphiné qui en vfoit : voicy 

donc comme il veut qu’il ioit préparé. 

Syrupus Cjdomorum fine Saccaro. 

On rafpe plusieurs Coings auec lagratuife 

pour en tirer le fuc,, qu’on lailTe repofer dans 

plufieurs Courges de verre au Bain Marie 14. 

heures ou d’auantage , aptes onlefepare da- 

ueclalieqni eft au fonds par inclination , & 

continue cela par deux autres diuerfes fois , 

apres quoy vous metuésKout ce fuc purifie 

dans vne feule Courge , & ayant mis le cha¬ 

piteau d’vn Alambic deffus, vous en tireres 

l’eau iufques à ce que le fuc qui fera dedans U 

Courge s’efpaiffilTc j en confidence de ’ij’cu£ 

OU Sycop , que vous mettrés en vne 
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pour vous en fetuir : comme auflî l’eau d’vn 

autre cofté. 
Ainfi fe fait vn Syrop Rofat, félon le mefme 

autheur auec le fuc de Rofes pafles : Ainlî ny- 

ie fait préparer vn Syrop fins fuccre de Cerifes 

noires fort excellent contre le haut-mal , fai¬ 

sane en prendre vn cuiller auec quatre onces 

de l’eau defdiies Cerifes noires, ou de celles de 

fleurs de Tillor. On peut en faire , de Prunes, 

de Pommes & de femblables fruits, mais qui 

méritent pluftot le nom de Sapa que de Syrop, 

qui ne leur eft donné que par Catacbreie ou 

façon abufiue de parler. 

DES IVLEPS. 

Sourient les Médecins ordonnent lvlage de 

Jklep Alexandrin , 8c plufieurs Apoticaires 

ne (çnuent ce que c’eft, c’cft pourquoy t’en 

merray. icy ce qu’en dit le (leur Morel Doéfeur 

en Medecine de i'Vniuerfité de Monrpelier. 

Formai. Aledic partie, i qui efetit qu’à Paris, 

ileft appelle Inlfp Royal, pource que le Roy 

François premier en vfoit ioutient , & ie fait 

aucc du fuccre diiîous dans autant d’eau Rofe, 

qu’il en faut boire vue feule fois. Ma's ie me 

tiens mieux à ce qu’en dit Wekker Médecin 

de Balle , Antid. jpecial.l. i.feEl deferiuant 

fous ce nom celuy que M. Bauderon appelle 

Rofat, à quoy s'accorde auffî Sennertus lib 4. 

Jnftit p*rt- i- feff.} c 7. qui tous veulent qu’il 

foit cuit, pour en faire vne aggreablc boilfon 

•n méfiant vne once d’icduy pont 5 ii j. d’eau 
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de Fontaine pour eltaiudre la foif dans les 

fieburcs.Au relie le mot de Iulepoa Julebvienc 

des Arabes,qui font couftumiets de compofec 

d'eaux & de fucs femblablcs Breuages , en y 

adjoûtant du fticcre , comme eft leur Sorbet ou 

Sariet , comme l'eferit Profper Alpinus de 

A'fedicinAiÆgyfitiorum l. 4.C. j.c'eftàdite le 

PreuuA^e par Excellence , lequel n'eft compo- 

fé d'autre chofe que d'Eau fuccrée , à laquelle 

ilsadjoûcent autant de Suc de limons qu'il en 

faut, pour le rendre agréablement aigre. Il eft 

vray que le mot de Zfc ireuue 

dans les Efcritsdes Grecs plus modernes: Tant 
y a que la Praâique des Médecins d’aujour- 

d’huy eft de compofer leurs luleps d’enuiron 

jx. 5 , d’eaux dillilées ou décoctions clarifiées, 

& de §îj. ou iij. de Syrops ; quelque-fois y*ad- 
joûtantdes Confections ru Poudres Cordiales 

depuis vn 9 iufques à 3!. Au lieu du Syrcp on 

peut mettre de L’hydromel, Si du Succre (im¬ 

pie (ion veut, & mefler des fucs dépurés auec 

les eaux diftilées, aulîî bien que des décodions 

charifiées 8c aurti des teintures ; vins Médici¬ 

naux , félon les indications qu’on veut accom¬ 

plir ; mais communément on n’emplo.ye que 

des eaux dillilées Si des Syrops. 
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SECTION III. 

2)es Syrops. 

^nfÿ5Lya quelques Syrops qui font vfire's 

depuis la mort de M. Bauderon, lefquels 

méritent d'eftre icy mis comme elt le 

Syrupus Violatus , Vnslaceus , D .Qticrcctam. 

PARAPHRASE. 

\ KOnfieurdu Chcfne de la Violete eft au- 

^■^-^theurde Syrop,vfité maintenant par rou. 
te la France 8c ailleurs, àcauie de fa belle cou¬ 
leur violette, dp l’aggreable odeur & du bon 

gcuft qu’elle laide , outre l’etFet de lenir & 

adoucir la poitrine , la purger , purifier 8c fer- 

uir, finalement à toutes les maladies chaudes 

de la poitrine, faciliter le crachat , & meute 

hors la bile par le ventre, & par les vrines fans 

aucune aftriction, c’elt en fa Pharmacop. Dog. 

Rcjl.cap. h. 

ME SL ANGE. 

On prend vne liute de Violetes monde'es en 

forte qu'il ny ait point du vert , qu’on met 

dans vn pot d’eftain fin , fur laquelle on verfe 

Ibij. d’eau de Fontaine plus que tiede, & laillè- 

ou ledit Vafe d’tftain fa.it en forme de Courge 
fur 
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fur Ton fonds bien bouché, heures apres on 

prelle le contenu audit pot, & à la liqueur, 

exprimée par la violence de la preiîe,onadjoûte 

derechef vne fb. de Violetes comme à la pre¬ 

mière fois, en continuant chafque iour iulques 

cinq , fept, ou neuf fois, félon qu'on le defire 

plus excellent en Couleur Odeur Sc Verru , 6c 

à la derniere expreflion finalement, qui peut 

eflre d’enuiton fl) iij ou iiij. on adjoûte enui- 

ron douze liures de Succre fin groflîcrement 

concafle, & IaifTc-on le fufdit pot dans le Bain 

Marie, iufqocsli çc que par Dcco&ion, cefte 

liqueur acquière la vraye confidence de Syrop. 

Syruput de P omis Helleboratus, DD. Coüegij 

Lugdunenps. 

Cdpi forum Ventru, Rad. Buglojfi & Bor- 

ragints , Polypodij , Epithymi an. 3/ Fol. Sé¬ 

nat , Fumante , Cbanumeli veri Cbame- 

dryos , Stacbad s , an. $vt:) Schoenanti , Elle- 

bori nigri anEupatorÿ §15. Succt Pomo- 

rUtn redolcntiuvi fb.vitj.Sacchari Yb.ÿ.Jfidt Syru- 

ftu ex arte. PreftantiJJ'imum auxiliurn ejl contra 

errnta mo/bos Melaeholtcos dijjiculttrcurabtlit. 

PARAPHRASE. 

IE ne puis reconnoifhe autte autheur de ce 

Syrop, la defeription duquel eft tirée de la 

4- Seélion' de la Pharmacopée Lionnoife, 
«fcsDoétcurs de noftre tres-illuftre College> 

c,t bien que le D. 6c M. mis en fon front 
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qui l’attribuent à Mefué. le ne l’y ay peu trou- 
uer nydans l'Antidotaire ny dans le 14. Cha¬ 

pitre des maladies de la tefte , où il eft traite 

de la melancholic & manie , & la où fc treuue 

celuy du Roy Sapor , non plus encor dans le 

traité des Simples, où Mefué parle de l’Elle- 

bore. Mais comme il y a faute en la dofe du 

fuc de Pommes, où au lieu de ftvfj le Corre¬ 

cteur d’imprimerie à laide couler §vi j , ainfi 

aufli peut-on auoir laiflé couler celte faute. 

La bafcéft le fuc de Pommes Courrpcndu, 

dont la force cordiale &c corroborauue eft 

aidée par l’Eupatorium des Grecs, fans doute 

qui eft l’Agrimoine & fortifie le foye , comme 

fait anlïï le Chamcdrys , Sç le Schccnante, 

par la Buglofle & Bourrache qui fortifient le 
cœur ; la lenitiue Si purgatiue de l’humeur 

melancholique , par le Polypode , l'Epithym, 

le Séné, & la Fumeterrc , fur tout par l’Elle- 

borenoir qui eft le plus puiftànt des Melana- 

gogues,mais dont la Malignité à beüoin d’e- 

ftre corrigée par les Corrobotans des princi¬ 

pales parties du Corps , & par les fleurs de 

Chamomilc, le Sticcte enfin y eft mis pour 

luy donner la Confiûance de Syrop. 

MÈ SL A N GE. u 

Il faut piller les pommes Courpcndu coupe'es 

en quartier , & mondées de leur pépins ou 

grains ,dans le mortier de marbre auec le bi- 

ftorner debouix,& en extraire 8 tb.de fuc & 

le purifier comme il a cité dit cy-deuant du fuc 
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de coins, & dans cc qui reliera les feces oftécs 

nus dans vnc baffine,mettre bouillir à feu clair 

les Racines de Bourrache, Bugloffe, Polypode, 

apres y adjoûter le Chamedrys. la Fumererrc , 

& Lagiimoine , peu apres l'Elleborc , le Ca- 

pillus veners, le Sene mondé, le Schcenan- 

& le Srœcas , finalement les fleurs de 

Chamomile auec l’Epirhym , laiflant réduire 

iufcjiics à moitié qu'il faudra exprimer fans 

violence de la prefle, fuflilant d’en auoirdeox 

lûmes du plus efpuré , à qnoy adÿ ûtant cigale 

partie de fuccre,comme la deiciiption le de¬ 
mande, on fera bouillir le tour en‘telle forre 

qu’il aquiere vraye confiftance de Syrop. Il 

faut remarquer que pour rendre exempt entiè¬ 

rement l’ElIcboie de fa malignité , il eft ne- 

cclfaire de luy ofter vne Corde qui eft cachée 

fous fon efcorce , comme en la plus part des 

racines, ce que ie tiens de l’experiencc dVn 

vieil Apoticaire, & que i’ay reconneu depuis 

eftre tres-véritable. M. du Val fa't -la tnefme 

obferuation es annotations fut le Threfor de 

Vecher. 

Oxymcl Helleboratum Iuliani. D. Gcfneri- 

Rutha , Thymi, Di fl ami Cretici , Hyjfo- 

pi.Pulegi] , Marrnbit, Cariai Re^eâtlli, Spi- 

C£ Celnca , Corticu Sambuci interioru a».M j. 

Cala menti montant P. tj /cm. sintft,Ocymi Vf- 

tica , sinCthi an, 3 y. Rai Angeltca slltbed , 

airt , SoyU*t siriltolochia vrrinfcjue , Twbich 

A/i. lyïreos ntjirai.s, Cojii, Polypoiÿ an.%]-El~ 
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lebori ttigri EÇuUan 3 ij. Agarici 3 t). Aceti 

ib. vJ. Melin Dejpurnati Sacchari an. ib.j. fiat 

Oxymel. 
Singulare efi in Cura Epilepfia & Afthma- 

tit, & in genere omnium morborum à eau [a fri- 

gida , pituita vifcida , & hnmore Melancholico. 

Do fis ab ad 3. vj. 

PARAPHRASE. 

I’Ay vende fi grands effets de cette Compofi- 

tion, pendant que ie pratiquons en Dauphi¬ 

né dans les Maladies inueteic'es , caufée^par 

Phlegme ou melancholie , ayant efte confeil- 

léde m’enferuir, par les fuccés que ie vis en 

auoir vn vieil Apoticaire Empirique, qui le 

tenoie toujours préparé en fa Boutique, que 
ie l'ay eu toûjours en très grand eftime aulfi 

bien que THiera Pachij , qui ont efté cachées 

longuement par leurs aütheurs , lefqucls fe 

font acquis vne haute réputation par leurs ef¬ 

fets , pendant qu’ils les ont tenues pour fc- 

crettes. Sa bafe eft l’Ellebore qui purge la 

Pituite & la Melancholie , comme dit Mefué 

Chap. jo. de Simplic. l’ay éuité auec luy lè 

blanc , combien qu’il fe treuue en la deferi- 

ption de Gefner , fa Faculté Melanagogue eft 

aidée par le Polypode , &par les Medicamens 

Hydragogues qui purgent les eaux contenues 

en la rate, qui en eft la Source félon Hippocra¬ 

te, & le vray fiege de la melancholie , fça- 

üoir l’Iris de Pays, l’Efula, l'efcorce inferieure 

de Sureau : U Phlegmagogue par l’Agaric » 
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leTurbith , l’Ariftoloche, 1’Hyflbpe, & afin 

que cét humeur froid & humide cede mieux, 

ces purgatifs font aidés par les alteratifs 

chauds & fecs apéritifs,defopilatifs , ouurans 

les pairages des veines & arteres, pour l’éua- 

cuation plus facile des humeurs fubtiliés par 

leur chaleur, diilipans les ventofités,prouo- 

quans l’vrine & les mois aux femmes, & for¬ 

tifiâtes les parties principales : à cela feruenc 

les femences chaudes , la Rué , le Thym , le 

Di&am de Crete, le Pouliot, le Marrube , le 

Calamenr, l'Angelique , le Coftus . le Spica : 
mais fur tous en vertu dinci/êr 8c atténuer, 
excellent les racines d'Arum, la Scylle, 8c le 

Vinaigre : 8c afin de temperer cette pointe 

l’Alchæa ou Guimanne y eftadjoûflée, dont 

le mucilage adoucit la viuacité de ces péné¬ 

trantes qualités, auffi bien que le fucerc & le 

miel, qui ne laiife pas que d'y aporter de plus 

fa faculté déterfiuc& purgatiue. 

MESLANGE. 

Il faut premièrement amafler au commen¬ 

cement du Printemps,où vers la fin d’Autom- 

ne , les racines d’Arum & d'Efula , mais il 

faut préparer ces premières en les priuant de 

leur fel acre & mordicant, les lai (Tans tremper 

en vn lieu froid dans du vin blanc , & les y 

lai fiant 14. heures , efpanchant puis apres le 

jus , & réirerant celle macération vnc couple 

de fois ; apres quoy il faut les fecher. Pour les 

*»cincs d'Elula minor , apres auoir ode la 
corde 
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corde d'icelles, il fuftù de les lailTer tremper 

durant fepc iours dans de bon vinaigre , & 

puis les mettre fecher auflï en lieu qonjienable. 

11 faut prendre ces racines comme encor celles 

de Ariftoloçhe, Turbich > Iris, Polypode.Co- 

ftus , Hellébore, Angélique, & les çontufer 

grolîierement dans le Mortier de Fonte , & 

apres elles les lemences d’Anis, deBafilic, 

d'Ortic, d’Aneth , il faut couper & defehirer 

les racines d’Alchea comme encor l'Aagaric , 

incifer les Herbes qui auront efté conferuécs, 

ayans eftéfechées à l’ombre en temps couena- 

ble , aufli bien que la Scylle qu’il faudra tran¬ 

cher en roüellesou lamines , comme parle M. 

Bauderon, & verfer deflùs le Vinaigre dans 

vne courge de verre qu’il faudra boucher 

exactement , & la laitier au Soleil où au B.M. 
durant trois jours , aptes lefqucls vous vuide- 

res le tout dansvn pot de terre verni, &lc 

ferez bouillir iniques à confompiion de moi¬ 

tié : finalement vous le coulerez & prederez 

fort , à l’cxpreflion adjoutant le Miel efeumé 

préalablement, & le fuccre, vous le cuitez en 

confiftance de Syrop. 

Syrupus Catholicm Ve mus, Lazari Meyf- 

fonnierij. D. M. 

"If. R ad. sijparagi, Polypodij recentiurn an. 

3 y- Herban m A4 ai ut, Altrcunalu , Hippo- 

lapatbi fumant, an. M uj Cb.cori) , Laiiuct 

an A4.i]. BttgloJJï Borraginis an.M)d ylce/oft . 

Mentit,/itmmit.foenttuli >Tbymi , <*n 
Mj. Ré rifma- 
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Mj Rorifmarini MCyFl.CalenduUp.it] Rofarum 

faHidarurn p. xxx. Fl. Genifie, Sambuci an p. 

xv ff. decuüio. in. f. q. fuccorttm depuratorum 

Mircurialts Fumant , Chicort'] , & Rofarum 

Palhdarurn , ad medietatis Confutnptiunem vt 

fuperfn: pofl exprejfionem tt>. ij. quibut additif 

Mtllu noftratü ib. i] Coquantur , vt ff.ex arte 

Syrvpm.dojis 3 iiij aut v. ex decobio hordei vel 

1ufculo Palliant slqua quant vacant f^tulinét 

Carnis. 
Purgat tuto, & fine molcftia cmnes bumores 

excreracntitios & Omni était , tcmperamcmo, 

($• fexui commode propinari potefi , tant ad pro- 
phylaxtn quant ad Tberaptan tnorbornm , à 

.Çacocbymia produUorum. 

PARAPHRASE. 

CE Syrop eft vne prenue de ce qu'à efcric 

vu Médecin de ce Royaume de France il 

y à quelques années, & depuis peu le Docte» 

Médecin & Sénateur de Dordrecht , ville des 

Eft^tsdes Piouinces voies du Pays bas , mon* 

ftranc que la terre fournit abondamment en 

chaque région les Medicamens neceflàircs 

pour la gucrifon des maladies qui y furuien- 

mnt, G le luxe n’dloit aufll bien dans ce qui 

fert à la famé , comme en ce que nous em¬ 

ployons pour les baftimens, les habits & les 

viandes > où les riches receuillcnt de tous les 

endroits du monde pour la commodité , ce 

que la nature donne fuffifammeni, pouc.fuffi- 

re à la neccHîté en chalque particulier. C'eft 
vne 
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vne vieille plainte de Pline enfon hiftoire Na¬ 

turelle 1.2i. c.14. Pour moy eftjmant qu'il 

n'y à rien de plus aprochanc de noftre naturel, 

que ce qui vient en mefme Climat fur tout en 

nature d'aliment, & de Médicament ^ni à cela 

de commun auec luy , d'auoir bcfoin de fubir 

en quelque façon l’action de noftre nature pour 

produire fon effet, l’ay dreffe ce Syrop pur¬ 

gatif pour la preferuaiion de ceux qui n'eftans 

point encor malades , mais feulement dans 

l’eftatde decadence où declinans à la maladie, 

11’ont pas befoin de la forte àdtion des medi- 

camens eftrangers, pour vuider ce qui eft de 

fuperflu on leur corps tendant à corruption, 

foie bile , pituite ou melancholie , par lefque- 

les le fang eft fouuent corrompu ; ce Syrop 

purge toutes ces humeurs vtiiement ; C'eft 
pourquoyil eft appelle Caiholicm cét à dire 

Fniuerfel, & Wtrnus ou printanier , pource 

qu’il faut choifir le mois de May , qui eft le 

temps de la perfection du Printemps , pour 

cuïllir les fin-pics propres à fa compofition. 

l’en ay vfé fi fouuent fi henreufement & tant 

de fois, queie puis dire qu’on ne fçauroit auoir 

vn Syrop plus familier, ny plus vtilepourla 

famé, pour fe conferuer la liberté de ventre, 

& pour fe preferuer de l’accroillereent des mau- 

uaifes humeurs , c’eft pôurqtioy j'aurois creu 

de faire tort au public , fi i’en auois retenu la 

recepte. Il a pour bafe quatre purgatifs , l’vn 

quideuance la Bile , c'eft l’Hippolapatum ou 

Reubarbe de la defeription des Moy nés qui ont 

commenté Mefué , & qui conuient en vertus 
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auec leRheubarbe qui vient de Leuant, Ja pi¬ 

tuite par l’Hyffupe , que Mefué loiie pour 

cét effet c. 18. de Simpl. & que nous auons 

fait voir en fon Elclat , en la monftre de no- 

ftre grand Herbier imprimée à Paris l’an 1641. 

le troifiéme la Mclancholie,c’eft le Polypode, 

le quatrième les eaux * tant par le ventre, ce 

que font les fleurs de Sureau.que par les vrincs . 

en les prouoquant , comme font les racines 

d'Afperges. On peutmefmes dire qu’il éuacue 

le fang fuperflu à caufe de la mercuriale oit 

vignoble , qui a vertu de prouoquer les mois 

retenus aux femmes. Et afin qu’il ne manque 

d’aucune condition d’vn vray purgatif > d’au¬ 
tant qu’Hippocratc recommande de rendre 

coulans ïupou, les lieux par lefquels on veut 

purger , la mauue fauuage y eft adjoutée, 

laquelle à tout ce qui eft requis par fa proprié¬ 

té leuitiue , tant aux boyaux qu’aux palTages 

& conduits de l’vrine. De plus afin d’alterer 

les humeurs & les dîfpofer à la purgation , 

comme i’ay joint les propres alterarifs de chaf- 

cun. Car comme l’Hippolapathum eft fouftc- 

nu par les Rofes pafles,& par la chicorée, aulfi 

eft-il accompagné des rafraichiffans , l’Ozcillc 

& la lai<ftiie;comme l’Hyffope a le Thym pour 

ayde en purgeant le Phlegme, auflï a-il le Fe- 

noüil, le Rolmarin , la Mente, & les fleurs de 

Soulcy pour le préparer & difliper les vento- 

fncs qui luy font familières,& la melancholic > 

le Polypode en purgeant eft fecouru de la. Fu** 

metetre des fleurs de Genefte . & en altérant 

de U Buglofc & de la Bourrache ; les fleurs de 
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Sureau de la Mercuriale qui eft le Linozoftis 

de Diofcoride , de laquelle les deux cfpeces 

ayvei ui'&Tutv , conduiiciu les eaux hors du 

corps, c'eft au chapitre 191. du 4. liurc.Et 

finalement par les autres purge-bile & purge- 

melanc-holic , qui ont aufli inculte de feparer 

les eaux de nature billeufe & atrabilaire. le 

jpourroisy faire voir la pcrfc&ion des corre¬ 

ctifs & co' roboratifs encor, fi ce n'eftoit eftre 

trop long en refte ParaphVafe , & fi ce qui à 

efté dit ne luftifoit pour faire voir que celte 

compefition eft accomplie en fes intentions, 

& non pas compofée de (impies Medicamens 

ranges au hazard , & fuiuant le Caprice 6c 

& Phantafie.comme font les reetptes des Em- 

pitiques, ou de ceux qui font la Médecine fans 
fuffifante connoiflance des Indications , de 

leurs vfages,& des propriétés dechafquc Médi¬ 

cament en particulier. 

MESLANGE. 

Au milieu du mois de May on prend de la 

Mercuriale.du fumeterre, de la Chicorée, & 

des Rofes Pafles(d'ont on fait eau Rofe) en telle 

quantité, qu’apresles auoir pilées dans le mor¬ 

tier de marbre auec le biftorcier de bouix ,on 

enpuilTe tirer par la prclfie enuiron cinq ou fix 

Jiures de fucs,1efque!s on purifie au bain Marie, 

comme il à efté enfeigné cy-deuant du fuc de 

de Coings , apres quoy on les met dans vne 

baflïne fur le fourneau plein de charbons à feu 

clair, & on y adjoûic premièrement les racines 
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de Polypode rcccnrcs concallees dans le mor¬ 

tier de bronze , lœ racines d’Afperges , cou¬ 

pées menu , apres les herbes incifces , fauf 

l’ozejllc ronde appellée de quelques Borani- 

ques Jlcetofa G alliez qu’on met la derniere, 

pource qu’elle ne fouffre pas grande co&ion, 

finalement les fleurs, ce qui fe fait quand les 

deux tiers de la decoétion font confumcs.apres 

on tire le tout du feu & le laille-on dans vn 

pot de terre verniflfée bien net durant 24. heu¬ 

res,apres quoy on le coule & exprime-on bien 

fort par la preflè ce qui s’en peut tirer, à quoy 

011 adjoûtele miel,remettant le tout derechef 

dans la badine, & l’efeumant on cuit le tout 

en bonne confidence de Sytop, 

Syrupui de Rhamno D. Mathioli. 

Ifi.facci baccarum maturarum Rhamni def- 

cript. Ruelli ft. ij. Saccari optimi, vcl Mellis 

tbj fi. Cocjuantitr igné lento in Syrupum, col attira 

adde , in nodulo Cinamomi , 2mz.iherù an. 

3'iij- Caryophyll. 5ÿ. Semetur ad v/urn in vafe 

vitreo. 

Do fit ab ad 5 x. pituitam crajfam expur- 

gat, lentos & vifeidos hnmoret ; tjua ratione ad 

podagram fertur fingulare prefidium , & in 

tenefmo imo & in Leucophlegmatia hydropif 

Jpecte. 

PARAPHRASE. 

L’Vfage freqncnt de ce Syrop , en quantire 

de villes de ce Royaume , pour les gouteux 

C 1 
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&les hydropiques , roc le fait mettre icy fui- 

uant la defcription d’André Mathiolc , furie' 

i. liure de Diofcorde chap. 102. où il nomme 

l’arbrilTcau qui produit ce ftuit,duquél les pein¬ 

tres &les teinturiers fe feruét pour faire du verr, 

Spinam infeüoriam, & en Italien Spino merle. 

Nous le nommons Nerprun, 8c Ruellius dodte 

Medean François fort Içauant en la Botani¬ 

que, tient que c’eft vne Efpece de .Rhamntts. 

Baricellus Médecin fort expérimenté in horto 

ventait , alfeure d’auoir guery enuiron mille 

nommes en vn hiuer des Efprcintes, qui s’e- 

floient rendues Epidémiques , en donnant de¬ 

puis vne once jufques à d’eux d’iceluy ,auec du 

vin ou aucc de l’eau de Canelle, à ceux qui 

n’en bornent point, en gardant le régime des 

médecines , & les malades ’gueriiïbient en vn 

jour.Te puis afTeurer d’auoir reüffi en celle ville 

& ailleurs en celte maladie inftruit par celle 

expérience , & Ordonnant dans des Clyfteres 

de ce Syrop préparé auecle miel , en quantité 

de deux onces, au lieu des Miels compofez 

qu’on y adjoûte auec les Ele&uaires. Les Aro¬ 

matiques y font adjoûtez pour empefeher les 

tranchées qu’il produiroit autrement, & ai¬ 

der à la digeltion 8c concoélion des humeurs 

pituiteux. Plufieurs particuliers en font pour 

leur vfage ert celle ville de Lyon : La deferi- 

ption d’iceluy fe treuue auffi en la Pharmaco¬ 

pée Lionnoifc, tirée de M. Dalcchamp iàdis 

Doéleur en nollre College , & fous le nom de 

SyrupHS TJydragojrtu en celle de M. Bauderon, 

mais voicy la vraye & la première, c’eft pour- 

quoy ie l’ay mife icy. LE 
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LE ME SL AN GE. 

Au commencement du mois d’O&obre, ou au 

milieu de Septembre en ce pais, il faut faire 

amafler des fruis du Nerprun , & les mettre 

dans vn pot de verre, dans vne Eftuue, ou 

dans le Bain Marie durant quatre jours, apres 

il en faut tirer le fuc par la prelfe les ayant 

broyés quçlque peu aucc le biilortier dans vn 

mortier de marbre , à iceluy faut adjoûccr le 

fuccre ou le miel.l'efcumer, le cuire en Syrop, 

puis le coulera trauers vn gros linge, & le 
garder envn pot de terre verny, en y mettant 

dans vn noüec de linge claie la Canelle , le 

Gimgembrc, les Gyrofles, lots qu'il eft encor 

chaud , & le bien boucher pour s'en feruiren 

temps & lieu. 

Syrnyus de Coretllis D.Jiluercetxni. 

Coralli rubricontufi q.v. Succi Limonum 

m< Berberi dépurât. q.C vt foperet materiam in 

Aiatratio exaile claufo. Per triduum digeratur 

in B. Faporofo \ di/joluturn per inclinatio em 

feparetur ; Jteretttr ajfufio foccorurn , dtgeflio, 

& feparatio , &pro fc.j. addantur^v]. faccari 

Candi & Fafe aperto in eodem rB. Faporofo 

decoquantur in Syrupum, 

Ait rai obtinet vires ad inflaurationem facul* 

tatum nattiralium , & omnium epant tnorbo- 

rumab imbecillitare procedentium cnrationern vt 

font fiuxits hepaiici, IkmerixMJfentens, Diar- 

C 3 
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rhœû etiam & inmodtcis thenftruorum fluxi- 

bm, & vomitibu* conuenit. do/is ab îjft. ad gj* 

PARAPHRASE. 

I’Ay veu ce Syrop tellement vflté icy& ail¬ 

leurs, que j’ay efté b en eftonné de ne le 

trouuer point dans nollrc Pharmacopée Lion- 

noifc. L’Inuention eftde M. du Chefne de U 

Violette, Médecin Ordinaire du Roy Henry 

4. par l’vfagc duquel il guérit Madame la Du- 

chellc du Sully d’vn flux hcpatic inuereré iugé 

incurable , & en fort peu de jours, comme en¬ 

cor la fille du fleur Garrot Confeilleren la 

Cour de Parlement , & vn certain Officier de 

la Reine d'vne Dysenterie qui l’auo ic tenu 

huit mois tans y trouuer rernede. I’enayveu 

les mefmes expériences en des flux hepatics , 

lienteries, & dyfenteries inueterées en quatre 

diuers lieux , mais en plus de pcrfbnnw en 4. 

diuers lieux fc.à Bourgoin.la Verpiliete.S.Lau¬ 

rent de Mare, & en cefte ville en la ruë du plat 

d’argent d’ont i'ay rendu grâces à Dieu , ce re¬ 

mède effectuant ce que les autres n’auoient peu 

faire feulement euefperance. 

LE MESLANGE. 

Il faut purifier le fuc de Limons ou de Ber- 

beris, comme il a efté die cy-deuant du fuc 

de Coins, & battre groffierement le coral du 

plus rouge & vermeil , dans le mortier de 

bronze auec le pilon de fer, le mettre dans vn 
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matras de veijre bien bouché , auec du liège & 

de la cire d'Efpagne pac defifus , en forte que 

rien n'eu puiflè fortir, mettant iceluy fur U 

Vapeur de l’eau chaude qui aboutira toute à 
fon fonds .commec’eft pratique du bain Va¬ 

poreux , trois jours durant , aptes lefquels il 
faudra le déboucher,& feparer pat inclination 

du matras ce qui fera diübus rouge , & doux 

ou gouft, remettant de nouueau fuc fur la ma¬ 

tière & continuant comme deuant , jufques à 

ce qu’on ait vne liure de cefte teinture ou dif- 

folution de Coral, à laquelle il faudra ajouter 
le fuccre Candy en poudre, Sc dans vne courge 
de verre ouuerte.l’expofer au fufdit bain Vapo¬ 

reux, pour le faire cuire doucement & réduire 

en confifteçce de Syrop. 

SECTION IV. 

Des Eclegmes ou Loochs. 

HEfte forte de compolîtion eft fi defa- 

greable aux malades,à caufe de la diuer- 

fité des ingrediens qui entrent aux diuerfes 
compofitions dont on fc fett aux boutiques, 

que i’ay veu rarement en vfer auec fuccés, fi 

ce n’eft aux malades fi abbatus , qu’ils s'en laif- 

foient mettre dans la bouche fans refiftance, 

car pour ceux qui ont eu diferetion & liberté 

d'en dire leur fentiment ils ont des la premiè¬ 

re fois renoncé à la continuation , eftimans 

C 4 
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pour la plufpart que c’eftoic pluftoft des on- 

guens que des mcdicamens à prcdre par la bou- 

che. C’eft pourquoy j’ay inuenté autrefois vne 

forme de Looch de bon gouft, & de non moin¬ 

dre fuccés que beaucoup des precedens, mais 

de couleur plus aggreable, de gouft & d’odeur 
fouefue, en voicy la defcripiion. 

Looch nobile Lazari Meyjfonniertj D. M. 

f/L. Rad. Borraginù, Thtglojfi an. 3 vif. Rad. 

malus Sylueflris %ii/. Hgd. Glycyrhif« & Rad. 

sîlthss an. § j. Fl. malus Sylueftris , Rugloffi, 

Borraginis, Ftolarum faccaro confcruat. an. 5]fi. 

ff. decoüio in f. q. Hydromehtis vinofi ad me- 

dietatis confumpttonem, vt [iffiaatpro extrahen- 

dapulpa tb j f. Prunorutn dulcitun Brinoncnfium 

& tb.j. pajfularum Damafcenarum-,qutlut ex¬ 

trait is adde Syrupi violati violacei non cm infu- 

fionum tb. j. faccari penidiati Creci 9 j. 

uFmbrs Grifes 3 j. Mofchi 9 f. Braüearum auri 

foliaci d ij.jf. Looch vt arin efl. Vfm ex baçulo 

liquiritis contufo , in iis qui expuerc dificulter 

pojfunt Aflhmaucis , Orthopnoicis , tnffentibm: 

gutturis afp entâtes lenit, pituieam concoquit , & 

cordi ac fpinnbiti robur afflat, Empyicis & dy- 

Jphœâ laborav.tibtts à crajfis & impuris humori- 

b tu per pulmones euacuandù vtiltjjimum. 

PARAPHRASE. 

CE Looch eft appelle noble , rant pour ce 

qu’il eft de prix & d'artifice , tel qu’il ne 
peut 
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peut eftre préparé que pour les Nobles, qui pat 

leur naiflance ou par leur vertu & louable in- 

duftrie , ont acquis alfez de bien pour faire 

compofcr femblables remedes foie pour eux, 

foi t pour les pauutcs,aufquels il n’eft pas moins 

veile n’eftans pas moins hommes, compofes de 

mefmes élemens qu’eux & fujers à mefrae 

maux ; comme encor pource qu’on appelle 

noble volontier ce qui eft excellent, & efleue 

par dellus le commun par quelque éminente 

qualité , comme ce Looch l’eft entre ceux 

donc on fe fert communément aux boutiques 

qui n'ont ny la couleur , ny le gouft , ny l’o¬ 
deur comparable à celuy- cy.pourtant très effi- 

cacicux 8c puiirant en vertus. 'Gar outre la fa¬ 

culté lenitiue propre à la poitrine &ap poul- 

mon , & à fes conduits auec température mé¬ 

diocre qu’il tire des racines de Mauue, de Gui- 

mauue,de Regliflc,& des fleurs fpecifiées en fa 

defeription, côme encor des prunes de Brtgno- 

lcs,de raifîns de Damas, du Syrop violât & des 

penidcs.il reçoit le faffran lequel félon Aui- 

cenne Prince des Médecins Arabes eft lame du 

poumon , l'ambre gris tres-puiftant pour ai¬ 

der la courte rcfpiration , arrefter les fluxions, 

mefmes par fa feule fenteur, fortifier & recreer 

les parties nobles, le cœur &le Cerueau , qui 

eft la troifiéme raifon pour laquelle ie l'ay ap- 

pellé noble , diffiper les humeurs froids ôc 
gluans, ainfi que le fouftient Garcias ab horto, 

Manard , Mathiolc & les Médecins de Floren¬ 

ce en leur Antidotaire , & finalement le Mule 

Sui félon les ruefmes & Ruel, deifcche toute 
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defluxion humide, & à communion auec Lam* 

bre aux fus-allegoces &plus nobles Operatios. 

Car l'Or bien qu'il ne foit pas inutile en céc 

endroit, pour eftre le fubjet du confortatif 

incomparable , qui eft l’or potable des Chymi» 

ques, 8c que fa limeure prife intérieurement, 

recrée les efprits animaux & vitaux, qui eft ce 

qu'on peut fouhaiter icy principalement, atte¬ 

lle par l'experience d'Auicenne, d’Andemac, 

& de Mathiole , pourtant il n’eft mis icy que 

pour rendre fa couleur plus aggreable patrcy 

î’obfcurité des Pulpes & du Syrop , laquelle il 

jafpe de petits points dores que le Safran re- 

hauiïe merueilleufement , en telle forte que 

rien ne peut jdonner la moindre imagination 

de dégouft au malade. 

LE MESLANGE. 

On met l'Hydromel vineux fimple bien 
prépare dans vne baffinc fur le feu clair , dans 

lequel on jette les racines de Bourrache & Bu- 

glofle tranchées ,& celles de mauuedécoupe'es 

apres auoir ofté la corde, celles deRegaliflè 

concalTées & defehirées en filets & morceaux, 

apres celles de Guimauuc; le tout fraichement 

cueilly autant qu'il fe pourra , finalement on 

y jette les conferues faites en leurs temps , qui 

y font mifes au lieu des fleurs,pource qu'on ne 

les pourroit pas treuuer toutes en mefme 

temps fraîches & pleines de fuc : Apres que la 

liqueur eft à moitié confumée on la tire de 

delfus le feu & la fcparc-on en la coulant & 

preflanc 
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ptertant bien fort, puis on la met dans vne 

Courge de verre ou bain Marie,auec les prunes 

de Brugnolcs & les raifains de damas, leurs 

pépins odes , on la laide iufques à ce que ces 

fruits foient fuffifamment ramolis pour en 

extraire la pulpe , ce qui fe fait en les pilanc 

dans le mortier de marbre, & le partant parle 

tamis renuetféaüec la liqueur qui relie, on re¬ 

met apres ces pulpes dans Je mefme vairtèau 

en y adjoûrant les penides en poudre, & puis 

le Syrop violât jufques à ce que le Looch ayt 

pris la confiftance de miel, alors on l'ofte de¬ 
rechef & le verfe-on dans vn plat ou balEn 
d’eftain fin, pour y adjoûter l'ambre qu'on à 
pile feparemenc auec vn peu de fuccre en le 

meflant auec le mufe , & apres le fafran fe- 

ché & mis en poudre ; tout cela eft dilfous 

auec trois ou quatre onces du Syrop violât 

qu'on à gardd exprès, ou vn peu d'Hydromel 

vineux & cfpanché par deftus la Compofition, 

fur laquelle on met finalement l’or en feuille 

auec la petite pinfette de bois qui eft femé en 

toute la furfacc, & puis meflé auec l’cfpatule 

d’argent .jufques à ce que la compofition pa- 

roiilè jafpéc & efmaillée de petites lamines 

d'or. 

SECTION 
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SECTION V. 

Des Poudres Compofiées. 

Palais Ppilepticuspro ptteris maxime DT). 

Collegij Lugdnn. 

Rad. Peeon'u maris , vifci cjuerni, an. 

.%i). VHgnU alces , Cranij humant non humati ; 

an. 3 j. f. Seminü Pœoni.t, Ocyrni an. 3j. fi. 7ï. 

lie.Èetomica an. 3 ij.pulueris diamofcbi 5 CJf. 

pnluü. 

PARAPHRASE. 

Onfieur Bauderon n’ayant point de 

flîrtflï poudre en fa Pharmacopée à ceft vfage, 
& cftant iccluy très frcquent.d’où vient 

qu’en plufieurs lieux on tient vne certaine 

poudre dans les boutiques pour cét effet, in¬ 

titulée Puluis Gutteu , à caufe que l’Epilcpfie 

des petits cil apellce particulièrement en Lan¬ 

guedoc où eft l'Vniuetfitéde Montpellièr,G<7«r- 

lete, d’où vient que cefte compofitioti y eft 

fort vfirée. Mais ne manquant rien à celle 

que les Docteurs de noftre Illuftre College, 

obligent les Apoticairesd’auoir prefte en leurs 

Boutiques de cefte ville, & de fon reftort, foie 

pour les fpecifiques qui font la Racine & la 

femence de Piuoine , de bafilic , le guy de 

Cbefne , l’ongle du pied d’Elan, le Crâne hu- 
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main non enfeucly , & les fleurs de Tillot; foit 

pour les Corroboratifs Céphaliques dont la 

Cétoine tient le premier rang , ayant tant de 

vertus pour la conferuation de tout le Corps, 

que les Italiens parlans d’vn homme qui a 

vne infinité de belles qualités difent ce Pro- 

uerbe , Tu a ptu de virtttche no a la bttonica. 

Soit enfin pour les Cardiaques de la poudre 

Diatnofchi que i'ay roi/è icy. 

MESLANGE. 

Il faut cueillir la racine de Piuoine qu’on 
employé en celle poudre , Sc le guy de chefne 

la Lune defcroilfante , ou tendante à fa con- 

jondion prochaine auec le Soleil, fur tout s’il 

fe peut au mois d’Aouft lors quelle fe fait au 

figfie du Lion , & le plus près des inteifedions 

de la telle , & de la queue du Dragon , où fe 

fonc les Eclipfes tant du Soleil quede la Lune, 

autrement ces chofes ont peu de vertu. Et 
pour l’ongle d’Elan.il fauc prendre garde que 

ce foit du pied droit de derrière , & de n’eltre 

trompé par les Charlatans qui vendent des 

ongles de bœuf pour celles d’Elan. Comme en 

aduercic VVecher Antidotar. fpecial. 1. 1. lcd. 

apres les auoir mis dans le mortier ,auec le 

Crâne d’vn homme qui ait elle feparé de 

Ion Corps auant qu'on l'ait enterré , & la fc- 

mence de Piuoine qui eft dure , il faudra y 

•jdjoûter celle de bafilic , & finalement les 

”curs; & palier dans vn tamis de foye de temps 

Cn temps, ce qui fera de plus futuil jufqucs k 
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la fin , que tout eftant parte fubtilement on y 

joindra le Diamofchum dopx : & le tout fera 

mis en vn pot de verre propre & bien bouché, 

afin que la poudre ne s'exhale & s'efuente com¬ 

me on parle vulgairement. On à de couftume 

de préparer le Crâne pilé à part fur le Porphy¬ 

re, mais l’eau qui s’efpanche fouuent emporte 

quelque chofe du fcl fixe. 

Puluii ad Cafum D. Mefte. 

IL. Rhabarbari boni & aurei 5 j. Ai ami A 

gr. ij. Ruina finit orum, vel Gratta finit arum, 

Granutn vnum & medium ff.puluis quivnoexci- 

piatur ftypticopro vtno Hauftu. 

QjL. RheiJBarbari îjj Mumu gr. xvj. GranA 

tinilorum gr. 1 i.jf. puluis dofis 3 \ gr feré tz. 

PARAPHRASE. 

I’Ay tiré cefte poudre du chapitre cinquième 

de Simphcibns de Mefné,où il parle du Rheu- 

barbe , &quoy que die Manard , Coftæus lit 

la mefme chofe en tous les anciens Exemplai¬ 

res de c’eft autheur, & Amatus Lufitanus le 

confirme par expérience en plufieurs endroits 

de fes centuries,notamment cemur. 3. curât.9. 

en vn enfant de 8. ans tombé d’vnc haute fe- 

neftre , lequel guérit fort heureufement apres 

en auoir pris. Pour fubuenir aux accidens des 

cheutes, il eft neceffaire que l'Apoticaite en 

tienne ordinairement dans (p boutique comme 

l’à treuué bon noftre College , lequel en i 
drefle 
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drefle vnctout exprès en la feétion 5.de la 

Pharmacopée Lionnoifc , mais celle cy eltanc 

plus ailée à compofer, d’vn autheur Ancien 

& célébré , & faite de Drogues connues de 

plulîeurs Pharmaciens des petites villes , qui 

feraient bien empefehés s'il entendoient parler 

de l'Erythrodanum qui entre en l'autre , le 

Pay mife icy pour s’en feruir aufC heureufe- 

menc que Mefué & Amatus, apres lefquels ie 

puis dire l’auoir employée heureufement en 

deux ou trois rencontres pratiquant autrefois 

à la Campagne, car la mauuaiie couftume des 
grandes villes , fait qu’on appelle pjuftoft les 
Chirurgiens que les Médecins en femblables 

rencontres, quoy qu'eftans les arbitres de tou¬ 

tes les parties de l'art , rien ne fe d’euft palfer 

fans leur prelence , au lieu qu’on ne les appelle 

jamais qu’en extrême necellïté, & comme on 

dit cjuitndo res ad triarios redaefa ejl. 

Le meflange eft ailé à faire , & ie tiens auec 

Amatus plus affaire l’vfage du Grana tinclo- 

rum en cette occalîon que celuy du Rubia,C[uoy 

q,ù’Anice\ine en donne vne drachme en ce ren¬ 
contre. 

Puluù Catharticus Panchymagogus V. 

Cornachwï. 

3/Z. Scammonijcum vapore fnlphuris prtpa- 

rattgr. v ii). vel x. Animons) curn finie n'vro ter 

cale inati gr- vj. vel viij. tartart in crernorem 

exaltati gr.iij. jf. puluis pro vnica dofi. Valet 

*n omnibus rttudsnsbus à copia vel mala hst- 
tnorum 
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ntorum cjnalitate faEiis, cjttaf tutâ,citâ & iucun- 

dà vacuauone tolitt.Si aller vero humoriï fuperet 

CT non ornnts ex Aejuo,angendaScdrnoni) pro bile, 

anumont) pro pituita,tartari pro melacholia do fis 

•v.g. in bile exnperante pituitam vel Melancbo- 

Uarn Scammom] gr. xi), adduntur. Antimonï] 

gr. iii j. vel v & tartari, vnutn aut alterurn , & 

fie de reliquü , curn fegimine anis vt in aliitt 

folmmes périfolet & in conucnienti vcbtculo. 

PARAPHRASE. 

CEfte Poudre dite vulgairement de Corna* 

chini, a eu fi grande voguede puis vne vin- 

tainc d’années que plufieurs en ont fait leur 

fecret, & quantité de Médecins s’en feruent 

communément poureftre douce en (on opera¬ 
tion , fans violence & fans tnauuais gouft,& 

dont la prife n’excede pas volontiers vingt 

grains , Robert Dudley Conte de VVacuich 

J’inuenta 6c la mit en vfage peu auant l’an 

1610. & Marc Cornachini Profefièur en Mé¬ 

decine en l’Academie de Pife , enfeigna le 

moyen & la Méthode de s’en feruir conforme¬ 

ment à la Do&rine d’Hippocrate Sc de Galen, 

monftrant que c’eftoit vu remede afleurc , au¬ 

tant qu’agreable & prompt pour toutes fortes 

d'éuacuations , qui fe peuuent faite à l’aide de 

la Pharmacie , & confirmant cela par l’expe- 

riencedeiy. Malades, dont il met les cures 

bien au long dans le petit traité imprimé à 

Florence fur ce fujet. Ce qui la grandement 

fait eftimer j c’cftefctit ayant efté depuis com¬ 

muniqué 
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munique à voûte l’Eutopc , fous la conduite de 

la pratique Chimique de Hattmannus , à la 

fin duquel il adjoûce l'an 16I'en ay veut 

plufieuts effets aflèz bons, & cïoy que les pré¬ 

parations de Scammonée, d'Antimoinc , & de 

rarcre peuuent eftre tenues- feparement, auec 

vne vtilicé confiderable dans les Boutiques 

des Apoticaires , pour les employer en temps 

8c à propos en les dofant. 

Les préparations pour le Mtjlange. 

La Scammonée,On çhoifit la plus claire nette 

tendre, friable , & qui touchant quelque chofc. 

humide, blanchit incontinent &deuicnc com¬ 

me laiéfc , & qui ne brufle que bien peu la lan¬ 

gue par fa faueur , on la püe groflieremetjt & 

apres on l’eftend fur vne feuille de papier g«s 

qui n’a gueres de Colle , & boit L’ancte quand 

on eferit deffus ; On met cette feuille attachée, 

aux cloux d'vn carré de bois fur vn rechaud 

plein de feu , éloignée en tel efp.ace que le 

papiçr ne puiffe eftre brufle par iceluy , fur 

lequel on jette auec vn cuilliet de bois , autant 

de foulphre en poudre qu’il en faut pour exci¬ 

ter vne vapeur &c fumée , qui puifTe pénétrer 

copieufement ladite feuille de papier, en con-; 

tinuant par interualles , jufques à ce qu'on, 

voye que 1a Scamohée commence à fe liqué¬ 

fier ou fondre , adhérant audit papier, alors 

il faut la retirer du feu & la mettre en poudre 

quelques temps apres , la ferrant dans vue 

bocte exaélement bien fermée. Vne d’eftam 
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fermant k vis , eft tres-propre k cét effet :1a 

dofe de ce Scammonée ainfy préparé,eft de fix 

jufques à feize, d x-huit , & vingt grains pour 

les plus difficiles à purger. 

Pour Idntimome on choifit le plus efcla- 

tant , ayant de longues rayes & ftries fort 

eftincelances& eftenduës en longueur, de cou¬ 

leur cendrée & plombine, & fort pefant, du¬ 

quel il faut prendre vne partie , & deux de 

bon Salpêtre ( réduit en canons ou cryftaux 

par pluûeurs ablutions & coagulations , qui fe 

pratiquent par ceux qui compofent la poudre 

fine pour les armes à feu, ) & le tout mis en 

poudre ,& meflé dans vn creufei de médiocre 

grandeur , mais telle qu’il excedede beaucoup 

la quantité dudit meflange , il faut mettre le 
feu auec le bout du manche de la paletc qui 

fe* au feu , ou autre longue pièce de fer, de 

laquelle le bout aura efté mis dans le feu , & 

tougy comme vn charbon ardant , & ce fous 

vne cheminée ou dans vn lieu defcouucrc, 

énitant foigneuftment la fumée, qui nuit au 

yeux , au cerueau , & à la poitrine : apres que 

la matière eft rafroidie on la repile, & y ad- 

joûre-on derechef le double du mefme Salpe- 

ftre, & conrinuc-on la calcination comme def- 

fus , ce qui fe fait jufques à trois fois, & pour- 

ce qu’à ces detnicres calcinations , le feu à 

peine de s’y prendre , il faut y tenir longue¬ 

ment ledit fer chaud , & remuer les marieres 

jufques à ce qu’on en vienne à bout. Le ligne 

d’vne bonne préparation eft , que l’Antimoine 

eft deuenu comme blanchaftre ou jaunaftre , 

& 
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& mîs fut les charbons ardans ou partie d'ice- 

luy , il ne fait point de bruit, & enfin que le 

poids n’eft gucres augmenté par ce meflange 

en calcinant. 11 faut la mettre en poudre & 1» 

ferrer dans vne bocte de bois de poirier, la 

dofed’iccluy préparé de la forte eft de quatre, 

douze , quatorze & 16. grains , pour les plus 

robufles & difficiles. Enfin le Dartre doit eftre 

choifi devin blanc ou du moins ( quoy que dô 

vin clairet, ,)qui aye vngoufl: aigrelet, quand 

on le mec fur la langue , qui foit en fa furface 

rabotteufe remply de quantité de pointes 8C 
eminences , polyhedres, ou à plusieurs faces , 
comme Diamans taillés , auec quelque diapha- 

nité ou tranfperance, reiTembîans à des grains 

de fel commun enchaflcs en iceluy. Il le faut 

puluerifer & apres l’auoir laué deux ou trois 

fois dans de l’eau froide , pour le nettoyer de 

ces impuretés, il le faut jetter dans vn.plat de 

terre, qui ayt la plus grande ouuerture qu'il fe 

pourra , & mettre de l’eau claire autant qu’il 

en faudra pour furpaffer lapoudte cinq ou fix 

trauers de doigt , on lardera bouillir tout cela 

fur le feu clair d'vn fourneau proportionné atx 

plat , enuiron deux heures , apres quoy on 

tranfportera le plat en vn lieu froid, où on le 

lairra repofer ; & quelque temps apres on ira 

leucr auec vne efeumoire le Cterne , ou Cre- 

meur tranfparent, comme verre cryftalin con¬ 

gelé en la furface de la matière ; on remetra le 

plat fur le feu & continuera-on derechef au¬ 

tant de fois qu'on ayt enleuè tout ce qu’il y 

aura de crcroe diaphane & cryftaline qui en 

D a 
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naiftra , qu’on mettra en vn air froid , pour le 

faire ferher& le ferrer dans vne bocte de bois 

de Tillot, apres l’auoir mis en poudre: La dofe 

eft pour le meiler auec les autres ingrediens , 

fuiuanc Cornachm au y. chap.de fa Adctkode , 

depuis, deux, quatre, julques a cinq & fix 

grains, quoy qu’on en puifle donner julques à 

vne drachme feul, feiqu Béguin , liu. z.c. 17, 

Tyroctnij Chymici. 

Tuluis Tcbrïfugm Lazari Meyjfonnierÿ 

DoÏÏ. Med. 

Sumrrntatttm centaure minoris , Foltorum 

Sen<t oriental, rnund. Rad. Afari fie. crern. 7ar- 

tari albi an. %}. Scammontj cum Sulpburis va- 
pore frapar. 5 ]. Antimany cum fale petra ter 

Calcinait 3 y. SpectJ/ct purgantu Paracelfi m 

CroMio dejeripti gr. pulun dofe ad 3 f. 

ad 3 j cum déco U 0 Chamadryos , a ut iufeulo 

ante accejftonem febrium , horu qttatUor. 

Infttfto eim in aqttis. conuenientibus curât 

tmnesftbres continuai à Gr&cis eurt%éi; dittas, 

Cr omne genut intermittentium , fi conuenienti 

tcwipore , & in véhiculés propriis exhibeatur. 

Eut cuat ettim diucrfimodè ftpitu per aluurn , 

aliquando per fudores , & urinas , rarius per 

vomitum , & ( quod msrurn eft , ) & de Speci- 

fico pradicat Crollius §. 3. Bafil. Ghyra. in dé¬ 

ficits impuritatis non facit dolorem & vix am- 

pltm purgat, quia kutnorem radicalem non ag- 

gredttur mûre vulgarium catharttcorum, ver- 

mef etiecat, Epilepticis auxiliatur, Apopldlt- 
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eu ; & vrto vtrbo omnibus moi bis ab bumorum 

extra vafa contentorum corruptions, & copia. 

PARAPHRASE. 

IL y à plufieurs années que i'ay inuenté la 

compofition de celle excellente poudre, de 

laquelle i’ay faite mention en ma Dottrinà 

JS/ouuellcs des Fieburcs, imprimée en Latin en 

diuers endroits, auec tel fuccés que plufieurs 

fçauans perfonnages, iugeans de lacognoilïin-. 
ce des fiebures, & de la méthode de les guérie 
traitée d'vnc façon nouuellé , & inconnue à 
à toute l'Antiquité, appuyée fur la Théorie Se 

Pratique de mon Pentagone , ( que ie puis ap- 

peller véritablement Angélique, puis que ie le 

tiens de l'inftrudlion d’vn Ange , qui eft le 

Diuin & Médicinal S. R AP H à e l , auquel 

apres DiEvi’en rens & rendray grâces tant 

que ie viuray, comme ie l'ay déjà faitparoiftre 

en public, & que ceux qui me connoilfent fça- 

uent que ie le pratique en particulier, ne>potl< 

uant m’exeufer ce me femble de ce pre» 

cepte , qu'il donnoit de fa bouche cœleftc aux 

deuxTobies qu'il auoic conduit, fecouru , ÔC 

enfeigné, comme moy indigne que i'en fuis, 

en leur difant, vos autem bénédicité DomuvM 

& narrât e omnia mirabilia eues. ) Plufieuril 

Hommes Doéles Regnicoles & Efttangèr* Phi* 

lofophes & Médecins, trei-habiles & tres-ce- 

lebres , iugeans déjà par là de l'importance de 

«elle Poudre , cjui eft vn très-grand fecret, me 

l'ont fait demander & demandé eux incftne» 

D J 
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de bouche en partant, &c par Letres que i’ay en 

ma puiflance eferites de leur main ; mais ne 

l'ayant voulu diuulguer pour éuiter l'enuie & 

les cenfures de ceux qui medifent des Au- 

theurs & des fecrets defquels ils fe feruent ,à 

prefent que ie me fuis fortifié dans la penfée, 

que me donne la vraye Doctrine de I e s v s- 

ChriSt , dans l’Eglife Catholique , qui 

enfeigne de faire du bien , mefmes à fes enne¬ 

mis,où il s’agit de fa gloire par l'exaltation de 

ce qu’il a crée, & du bien que cela peut pro¬ 

duire au prochain , ie la donne au public ou- 

uertement, auec le fouhait que iè fais qu’elle 

foir préparée par tous les bons & fidèles Apo- 

ticaires, mais non vfitée , fi ce n'eft par l’Or¬ 

donnance des Dotftes & appreuués Médecins, 
aufqucls cefte adminiftiation conuient félon 

les Loix Diuines & Humaines, l’en ay vféà 

Paris en des perfonnes de tres-illuftre condi¬ 

tion , &c autres , comme aufli en ce pays, en 

Dauphiné & pays circonuoifins toujours anec 

heureux fucces, & jamais n’en ay veu arriuer 

mal. Sa bafe eft le Centaurium mintu , qui eft 

appelle Febrifuga , proprement à caufe de celle 

fpecifique propriété qu'elle à de charter les fieb- 

uree, comme l’eferit Otho Brunfelfius,*/» Exe- 

gemate Simpltc. Officinal. tx 3. Itb. Diofcortd. 

& en Grec Exacon, * àvti&dJt à tnedendo, 

comme fi on difoit par excellence la Mcdeci- 

nale , qui à vertu de charter toutes fortes de 

maladies des corps, félon la remarque de Cafp. 

Bauhili, lib. f. Ptnacù Theairi Botanici. 

Sa vertu purgatiue par au bas eft aydéç.par le 
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Séné & Scamonce préparé , la vomitiue par 

l'Antimoine, de les racines de Cabaret, com¬ 

me encor la Sudorifique ; la Diurétique, & 

mefmes la purgatiue pat embas, par le creme 

de tartre qui fert de cqrrcélif aulli bien que 

l'Afarum qui eft auffi durctic, le Spécifie de Pa- 

racelfe, ou pluftot deCrollius , eft comme le 

fouftien vniucrfel , & l’Efperon qui excite 

toutes ces vertus & propriétés, l’amertume de 

la bafe 6c l'aigreur du tartre prépareront puif- 

fantes pour faire mourir les vers, & refifter à 
toutes fortes de corruption , Si ie voulois par¬ 

ler plus particulièrement des vertus & expé¬ 
riences de celle poudre, il me faudroit faire vn 

gros volume. 

ME SLANGE. 

Il faut premièrement mettre les Racines 

d'Afarumdansle mortier de Bronze, puis les 

Sommités deCentaurium bien fleuries & fe- 

chécs à l’ombre, apres le Séné bien inondé ; 6c 

palier tout cela pat vn tamis de foye bien fin, 

aptes faut piler feparement & fubtilement en 

vn petit mortier , premièrement l'Antimoine 

préparé comme cy-dellus , & aulïi apres le 

Creme de Tartre ; & le Scamonée de mefmes ; 

finalement il faut joindre cela auec la poudre 

q*’on aura paflee dans le tamis, & quand ces 

poudres auront efté bien meflées dans le petit 

mortier auec fon pilon de bronze, il faudra y 
joindre le Specificum purgans , 6c remuer roû- 

jours, iufquesàce que le Meflange foit patfai» 

D + 
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temenr fait ; alors il faudra la ferrer dans vne 

boëce de bois de tillot bien bouebée, pour 

s'en feruir au befoin. 

Tuluis Sympnthetiçw Compcfitus lllujlrijf- 

.0. D. Ludouici Najfavvÿ. 

Vitrioli viridis , Gnrnmi tragacanthi an. 

i. partes aqualcs, feorfiw Soit exponaninr, & 

inpnhtcrcrn redneantur; sid vfurn demque pro- 

portionaliter rnifceanmriernpore oponuno. 

Omnia vulnera , fine vifibili contalln , fan- 

guim extra corput ejfuf» in multa etiam difian- 

ua applicattts, mirificè fanat, Sanguinis fluxurn 

cohibet , hsrnoragu narium , dyjemerta, , & 

Hsrnorrhoidibus & menftruis prxrer modum 

fluentibus oadtm ratione opitulatur. f/fus eius 

in Exercitibus hodie perqttam farniliaris. Lin- 

teolum fanguine vulncrati imbuitur ; pulueris 
modicurn ajpergitur in loco rnundo feruatur, 

ejnotidie noms apponitttr , agerinterea rtgirninç 

folo cttratur , labris vulncris folafafcia obliga- 

tis, ni fi fttpcrueniat fortis hsmorragia, in q»o 

cafu inter dun lititeola puluis claudetur , & vul- 

fteri fangiiinem emittenti applicatur,rnedio infe- 

riore linteolo fuperiore comprimenubas coarüato. 

PARAPHRASE. 

CEfte poudre eft anjourd’huy en fi haute 

réputation qu’elle mente d'eftre connue, 

& la compofition du public, pour y cftre pré¬ 

parée, i'ay monflré les taifons naturelles de 

lés 
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fes effets contre ceux qui les accufent de Ma¬ 

gie» , par vn Traité exprès imprimé l'annce 

paffée , où ie renuoye ceux qui voudront en 

tftrc inftruits plus particulièrement : mais pour 

rendre la deferiptjon plus illuftre, ie l'ay tirée 

de la Lettre deTllluftre Seigneur Louis de 

Najfau , qui en explique la compofition & la 

façon d’en vfer, efetite à M. Benerouicius, Sé¬ 

nateur & Médecin tres-celebre & tres-fçauant 

de Dordrecht , député en l’aflemblée des Sei¬ 

gneurs 8i Eftats des Prouinces vnies és Pays 

Bas, laquelle il a jointe à quantité de letres 

d'hommes Uluftres , & de Doctrine éminente 
en toutes fortes de Sciences , entre lefquels 

(quoy que ie ne le mérité point ) il à mis deux 

letres que ie luy ay eferites, en l’vne dcfquelles 

j'ay traité amplement de L’hydropiftc. Le liure 

eft intitulé Ioh. Beuerouiti) Epiftolict quefiio- 

nés cum Doiïorum rcfponfis, imprimé à Roter- 

dâ l'an 1644. Or il faut noter que celle poudre 

de Sympathie compoféc l’eft de deux ingre- 

diens , l’vn defquels feul eft aufli appelle Pou¬ 

dre de Sympathie fimple » & mis en vfàge en 

particulier fous ce nom , qui eft le fotriol 

préparé. 

PREPARATION ET MESLANGE. 

Au mois d’Aonft le Soleil eftant entré au 

ligne du Lyon , il faut choilîr du bon Vitriol 

Romain, & le mettre dans vn Carrelet de Pa¬ 

pier aux rayons d'iceluy , jufqucs à ce que de 

Vert il deuienne blanc. Le mefme à part, faut 

D S 
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il faire de gomme Tragacanche ou Adraganr, 

^quelle il faut laiiTetfeicher jufques à ce qu’el- 

Ie puifTe fé mettre en poudre, ayant efté expo¬ 

se autant de jouis aux rays du Soleil ardent 

que le Vitriol. On les mefle par égales parties, 

pour faire la Compofée dont on n’vle point li¬ 

non qu’il y ait grand fracas en la partie , alors 

il faut augmenter la quantité de la Gomme. 

La fufdite lettre eferite à M. Bcuerouicius , dit 

qu’on peut Scigner.apliquer Cataplafmes.Em- 

brochations , 8c autres remedes couftumiers 

aufli en ce cas là : Ce qui eft vray, comme ie 

l'ay monftré en mon Traité, faifant voir fans 

diflïmulation les vrayes limites 8c vfages de 

cette Poudre , & des remedes fympathiques, 

aufquels il ne faut pas attribuer plus que de 

raifon. 

Tuluii Stemutatorius Martin. Pulandi 

Senieris. 

"yL. Loltj , Sem. nigelLt , Hellebori albi an. 

9 j. Maiorano., ‘Ronfmarim , Saluio an. jf, 

Mofch. gr ij. mifee ff. Puluù dofis magnitudo 

pifi è naribiu attrahenda , in omnibus morbis 

capitis a eau fa pituittfa & Melancholica , in 

Epilepfia , Lerhargo , Paralyfi, Apoplexia, 

Jnfania , reuellendis fiuxionibus omnibus loumo- 

rurn ad pofticas partes & articulos ruentium, 

alu:que afettitnu vbi’capHtpurgtis optu ejt. 

PARA- 
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PARAPHRASE. 

IL n'y a rien de fi requis dans la cure des ma¬ 

ladies fubites cauféede debord d'humeurs, 

qui accablent les Efprits dans le Cerueau , que 

d'auoir vn fternutatoire , pour aydci à l’eua- 

cuer ; C'eft pourquoy les Apocicaircs deuroient 

toujours auoir de la poudre préparée pour c'eft 

vfage , à la première ordonnance du Médecin, 

car fouuent pendant qu'on cherche drogue çà, 

drogue là, qu’on pile , qu'on tamife ; Le mal 
gaigne temps & le malade meurt, fur tout en 
l'Apoplexie &Epilepfie qui fe change fouuent 

en elle. Voyant donc que Mrs. Bauderon pere 

& fils n’ont point eu ce fouucnir en leur Phar¬ 

macopée ,ie l'ay voulu accomplir de ce codé, 

en mettanr icy la defeription de celle , laquel¬ 

le le Do&eur Martin Ruland pere,qui par mille 

cures imprimées à donné fuffifant tefmoigna- 

gc de fon expérience , à employé heureufe- 

ment aux vfages que nous auons donné d’icel¬ 

le à la fin de la recepte , laquelle eft extraite de 

la 1. centur. de fes cures , cure cinquième. 

Plufieurs vfenc du Tabac pour c’eft effet, mais 

il eft trop vaporeux,& trouble trop le Cerueau 

en l'cmouuant, comme font encor les drogues 

minérales par leur violence quand on les y 

mefle, comme eft la poudre d’Antimoine pre- 

paré-cn Croitu, le fel de Vitriol blanc, où mef- 

mes iceluy en poudre fans autre préparation , 

comme quelques temeraires en vient inconfi- 

dercmeut ,11 y en y a qui y mettant du feam- 

monée, 
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monée, d’autres de la poudre du Sene', de Ia- 

lap,d’Agaric, ce qui eft plus tol.erable, aucc le 

Marum ou Marjoliane cicrqnnée.dc la Betoine; 

Bref aujourd’huy il y a peu de pcrfonnes qui 

n'ayét la petite boëte de ces poudres nommées 

Copbaliqucs ou Tabsc, chafcun fe méfiant d’en 

compofer, jufques à ceux qui n’ont aucun ern- 

ploy dans la Medecine, comme celuy duquel 

eft nommée la poudre dite de la Pierre , qui à 

efté quelque temps en vogue , laquelle nfy au¬ 

cune autre ne fe doit employer pour bien faire, 

que par le confeil du Médecin, autrement on 

attire dans le cerueau des nouuelles matières, 

au lieu de vuider celles qui y font recueillies 

d'où naiifent les grandes maladies , defquelles 

fouirent on ignore la fource. 

MESL ANGE. 

Il ny a pas beaucoup i faire ; car l’ElIebore 
blanc pilé auec les femences , on y adjoûte les 

Herbes fechées, & le tout parte par vn tamis, 

on y mefle le mufe., méfié & pilé auec vn petit 

morceau de fuccre y afin de le mieux incorpo¬ 

rer à la poudre , qu’il faut garder dans vno 

phiolc dé verre bien exactement bouchée. 

SECTION 
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SECTION VI. 

Des Optâtes. 

SKySj Es Optâtes comme dit M. Bauderon, 

'* proprement parler, font les compofi- 

lions molles en forme d’Eleduaire où 

entre 1‘Optuvr,quoy qu'impropremem,Icnom 

d’Opiate foie attribué aux Ele&uaires magi- 
ftraux , que les DoCteurs Médecins compofenc 
de conferues, de poudres , de confections, où 
EleCtuaires 6c Syrops; pour purger, mais vo¬ 

lontiers pour fortifier les malades , ce qui eft 

arriué àcaufe du frequent vfage du Thériaque 

& Mithridat, qui eftans deux fameufes Opia- 

tes connues du vulgaire, on à nommé abufiue- 

ment pour familianfer auec eux, ce qui auoit 

mefmeconfidence, quoy que préparé à autre 

vfage. Nous traiterons icy feulement de celles 

qui font proprement Opiates , entre lefquelles 

le Laudanum cft venu.en ces dernier temps, 6c 

femblc auoir occupé le premier rang , mais la 

dificulte de fa préparation , & la diueifité des 

Receptes que chafeun à voulu forger depuis 

enuirofi quatre vingt ans, font caufe du de- 

fordre qui eft arriué , & de la crainte que les 

Médecins ont eu d’en ordonner , à caufe du 

péril d'aftbupilTemcnt mortel, où réduit l’O¬ 

pium mal difpenfé 8c préparé -, Ce qui n’arriue- 

roit pas fi chafcun fe tenon à vue excellente re- 
cepte 
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cepte, qui fut exactement & fidèlement receuc 
partout, telle qu'cil la fuiuante. 

Laudanum Paracelfi Laudatifimum 
defcript. Crollij. 

2/L.'Opÿ 7hebaici ^ iif. Succi Hyofcyami in 

Sole inlpijjati Jjf. Specterum diambret , & dia- 

tnofchi an. %ij. Mu mi a tranfmarina felefta 

Salis Perlarum, & Corallorum an. %tij. Licjuo- 

rùfuccini albi per alchool vint Extrait, Ojjîs 

de Corde Cerut an. 3j. Lapidés Bezaardici Vni- 

cornu animaitt vel minérales an.$\ Mofchi, Am¬ 

bra an. 9j,jf. Opiata legibtu artts Chymica ex 

qutbtts piluU efformabtmtur ad vftss conuenientes. 

u4ppellatur Extremum in omnibus doloribus 
perfugtum , in fiflendis defluxtonibus , profluuits 

alui, vigliis ,febrtbiu arderttibus , Phrentditie, 

mania , Sanguines excretiont,vomitu , rnenjlruo- 

rum euacuattone ftngulare prstfidium. ‘ftofes à 

granis duobtu, ad très , & quatuor ad fitrn- 
mum. 

PARAPHRASE. 

CRollius Médecin Spagyrique Allemand, 

a defcrit ceftc compofition & i’ofe luy 

donner cçfte louange , rare aux hommes Testa¬ 

teurs de Paracelfe comme luy , de n’auoir mis 

en tes Efcrits aucune compofition fondée fut 

fon imagination, fe treuuant le moyen d’ope- 

rer qu'il enfeignc fi accordant auec la prati¬ 

que , qu’il faut auouér qu'il a coropofé ce qu’il 
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enfeigne, auant que de Tauoir pat efcrit pour 

le publier , comme ie l'ay apris par expérience 

eftant en Dauphiné aux premières années de 

ma pratique , n’eftant point fi occupé à la 

vifice des malades que depuis. C’eft pourquoy 

ie l’ay mis icy comme célébré , tant pour le 

Coryphée des Chymiques de ce temps, qu’il 

en fait autheur , que pour ce que i’en ay veu 

de très-beaux effets , apres l'auoir veu & fait 

préparer. JJOfiurn eft fa bafe aydé du lufquia- 

me , tout le refte eft pour conforter les parties 
nobles, 8c les garentir contre le venin , qui 

pourroit relier à ces narcotiques, autrement 
dangereux en ces pays plus qu’en Turquie , où 

l’Opium eft moins pernicieux , à caufede la 

diferente couftume , & façon de viure des 

Turcs, tant les ingrediens font faciles àrecou- 

urcr hors ce qu’il appelle v nie or nu minérale, 

par lequel il entend l’or potable préparé (ans 

corrofifs dangereux. Ce que.preuoyant bien 

& luy mefme u'en ayant pas là connoiflance, 

il a mieux aymé luy fubftituer les huilles tirées 

Spagiriqucment, & les clfences de femences 

d’anis de Carui , de fleurs d’Orenge , de Ci¬ 

tron , deMàcis , de Gyrofle, de Canelle,& 

d’Ambre jaune en quantité de douze gouttes 

chafenn ; Car efFcdbucmerit perfonne n’a en¬ 

cor tteuué ce fecret auec la perfection que les 

Philofophes Chymiques le defetiuent, quoy 

que plufieurs s’en ventent , paniculieremenc 

Hadrian Mynfichr homme fçauant certes, & 

& bien verfe en la connoiflance du meflange 8c 

préparations des Medicamcns Dogmatiques & 

Chymi- 
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Chymiques , mais fouuent Chymeriques com¬ 

me c'eft Vnicornn Minerai qu'il fait , Arma- 

mentari; ftbl. i. auec les Tels des Vitriol de Ve¬ 

nus , & de Mats refoius , qu’il appelle fon 

double Mercure , duquel en le méfiant auec 

l’huile extrait des Cryftaux de Vitriol de Mars, 

il fait par digeftion dans vn Vafc exa&emenr 

& Hermétiquement ( comme ils patient ) fee* 

lé fie bouché , vne Pierre qui guérir toutes 

forres de maladies & plufieurs autres, ( comme 

dit leProuerbe, ) les feules fublimations, dc- 

ftilations& coagulations des Cryftaux deve¬ 

nus & de-Mats dont il parle , eftans aufli faci¬ 

les à faire que d’enuironner le globe de la ter¬ 

re auec vne corde , car quoy qu’on puifte de- 

monftrer par lec/ours des Nauires qui l’ont en- 

uironné que cela eft faifable, la pratique n’en 

fçauroit venir à bout, pour vne infinité d’ac- 

cidensqui feprefentent comme autant d’obfta- 
cles à cela , ainfy. en eft.il des préparations 

imaginaires de Minficht , qui font plus aiféès 

à deflïgner fur vn papier auec des lettres, qu’à 

faire voir dans le.matras ou il imagine fa 

pierre, apres laquelle il peut bien dire. Elira 

magnum perfecijlt.'myftcrium. La Pratique de 

M. Potier Médecin'Prtmçoi s demeurant à Bou¬ 

logne pour la difi'ohrrion de Porfans Corroiif 

ruifible au corps,coimnc font les eaux ftygien- 

nes di(Toluantes,ou l’efpritde fel, Pharmacopca 

Spagtr. § de Aura, eft: plus ai fée. Car ie fçay 

bien certainement qu’vn mien amy à rcüllî 

movenant le fel gemme , à vne dilfolution plus 

feute , pure & parfaite , qu’aucuns de ceux 
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entre les mains defquels l’ay veu de femblables 

préparations. le n’elîime point audî qu’il y ait 

d’autre Vmcornu Animale, que ce qu'ils ap-, 

pellent ArcamtmSanguinü (wtf^/i.duquel vous i 

treuuerez la préparation & les vertus ,in Myro- 

thecio Spagynco de M. Faber Médecin Dede, 

& laborieux de Caftelnaudarry, Doétcur com¬ 

me moy de l’Vniuerfité de Montpellier. Mais 

il vaut mieux employer ces huiles mentionnes 

& procéder comme (enfuir. 

D V MESLANGE. g 

'4 
Au mois de Septembre ou d’Otlobre 

lors que le Soleil fe treuucraen conjoin&ion 

auec la Lune , c’eft au defaut d’icelle, au Signe 

de la Balance, on bien au mois de Mars ou 

d’Auril, fetreuuans ces deux luminaires con¬ 

joints en celuy du Bclier, arraches les racines de 

Iufquiame , oltés-en la corde , pilés l’efeoice 

& en tires le fuc, lequel afin d’y mieux reüffir 

ayés de l’eau d’tcelîc auparauant, pour verièc 

deilus lefdites racines en les pilant au mortier 

de marbre, preftez les & en tirés le fuc que 

vous paflerez par le drap blanc , & le mettant 

dans vn plat fur vn rechaud , auec vn peu de 

feu' feulemét fous vnccheminée b:en netre,vous 

gardant de la fumée,vous l’y lairtés efpaiflk 

jufques à ce qu’il aye la confidence de Miel, 

d’vnc once & demye de ce fuc vous tirerés la 

teinture auec de l’eau de vie reftifiée , comme 

il fera dit cy-apres au Chapitres des teintures , 
& métrés celle teinture dans vne phiole à part. 
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vous prendrez auffi les trois onces d’opium , 8c 

les diflbudrez auec de l’eau d’Hy(lope,& fepare- 

lezce qui furnagera de fale ; apres vous le ferez 

deflecher comme le fuc de Iufquiame, en con¬ 

fidence de miel , & auec de l’eau de vie aufli 

rectifiée, vous tirerés la teinture , qu'il fau¬ 

dra aufli conferuer feparetnent ; La lie qui re¬ 

fera apres la teinture extraite, tant du fuc de 

Iufquiame que de l’Opium , vous la metrez 

dans vu crcufet, & la calcineiés pour extraire 

Je fel des cendres d’icelle , comme il fera dit au 

Chap tire des Sels. Ayant ces préparations ainfy 

JVdftes de longue main , deux mois auant que 

de préparer voftre Laudanum , vous meflerés 

les deux teintures déracinés de Iufquiame,d’O- 

pium,&encor celle des deux onces 8c demye de 
Diambra & Diamofçhum , ( que vous fercs peu 

auparauant , auffi auec de l’efprit de vin , ) 
calcinant auffi les reftes , 8c en tirant le fel, 

qu'il faudra iftettre à part en lieu fec , dans 

vne petite phiole de verre bien bouchée : Tou¬ 

tes ces teintures feront mifesdans vn aletnbic, 

aueugle,en digeftion pendant ce temps-là, apres 

lequel vous les reduirés par la chaleur du Bain 

ou autre , comme il a efté pratique auparauanc 

fous vne cheminée , en confidence de miel, 

alors vous y adjoûcetcs les felsde Perles & de 

Coraux,ou leurs Magifleres , defqucls il fera 

parlé cy-apres au Chapitre des Magifleres,1a 

pierre de Bezoar, l’Os de Cœur de Cerf, le 

Mufc & l’Ambre , qui auront cfté chafeun mis 

en poudre, & préparés, comme eft l’os de cœur 

de ceif, qui en a befoin, ou de moins d’cflre 
ues~ 
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tres-fubtilement puluerifé , méfiant auffi du 

fuccre fin en mettant le mufe & l'ambre en 

poudre, les derniers dans le petit mortier de 

bronze , aptes vous y joindrés les fels extraits 

auparauant du marc qu'ont laifle les teintures ; 

Finalement vous adjoûterés vn peu d’efprit de 

vin aux Eflences , dans la phiole ou vous les 

aurés méfiées toutes enfemblement, les ayans 

agitées quelque peu de temps , vous les incor- 

pocercs à toute la MaiTe , laquelle fera r’enfer- 

méc dans l'alambic aueugle , & mife en dige- 

ftion fur les cendres chaudes , pour la fermen¬ 
ter 3 5c rendre plus efficacieufe. 

SECTION VII. 

Des Elettuaires. 

Ous le nom d’Ele&uaires font compri- 

les les Compofitions, Molles [uns Opium 

qui iont appelles 3 Optâtes &c Conférions, 5c 

font employées pour fortifier, ou pour purger; 

Nous traiterons des premières , qui font en 

vfage, & dont Monfieur Bauderon ne fait point 

mention. 

Confeltio Chocolara Indien defcriptpnü 

D. Antonij Colmenero D. M. 

IfL.Cucao N.C. Piperis Mexicani gr. >). fem. 

*n'tfi M j. forum frin*eaxthdes,& MechafuçbiL 

E a 
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an. N i). Campeche , Siliquam! N. j■ Cinamomi 

ij. Amygdales Ô nucts coUtrnas N. xi]. Sficca- 

ri Vô.l.Achiotr. q.f.vt color addatiir co* feftioni. 

gttfit g v. vel. vji cjf.ibw fMuhuim affundiinr 

fit tia Calida agitando vohuabro lignco exiguo 

Vol ii b fit , Vt dijfoluatar .&..rtliquiii aqua adij- 

fiAtftrçumfaccaropropotH. . 

Vu tiuiupracipm efl. , fiomacbum tempcrnrc 

excfihefitccre, fi iduno venu iculo fnmatnr, cr m- 

pingHAve corpera. 

PARAPHRASE. 

/'"E Brcuagc vfîtè aux Indes Occidentales, 

a èbc en Amérique-a efte aporté en 

eu Efpagne ,e>i Hollande , & finalement en ce 
Royaume ,<>ù plufietHs perfonnes de qualité^ 

de condition très-etninente l'ont mis en vfage, 

c’eft pomquoy-i'ay cité bien aile d’en commu- 

niquer la Recepte , tirée du Difcours qu’en a 

fait Antoine Colmenero, Médecin d'Artdalou- 

fie imprimé à Madrid l’an 1631. apres ccluy 

quifuc impMméà Seuille l’an 1618. mis en lu¬ 

mière par 'Barthélémy Marradon ;Voifin de 

Marchèna, traduit fur vn Mamilci.it d’icelny de 

l’Eipagnol, par M.-Moreau cProfefîcurdu Roy 

ï Paris homme fort curieux & lç ruant , qui 

le joignant au précédant , l’a dédié à Monfci- 

■gviâir l'EmiiictitilIîrÀe GardiriÆl de Richelieu-, 

grand AuirnC3Her. de Ftgnce , ^.^çhçtwefquc de 

celle viîh . La Bafe tft le Cacao , qui eft la fe- 

.méuce d'vnrfruit nommé CacabuactncLi , long, 

;Canellé>& Semblable à vn melon, l’aïbrc.qui 
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le porte feftemblant aux fueilles d’vn Chaftai- 

gnereft nommé CucabunguatkitUl , elle eft de 

tempérament froid , mais temperée en fes qua¬ 

lités paffiues , dont les aut heurs fedebatrnt, 

ayant vne qualité butyreufe comme celle des 

Citrouilles, de laquelle' les femmes fe lèruent 

aux Indes pour le vifage, la froideur de cefte fo- 

foence eft temperée pac la chaleur du Poiure de 

Mexico , ou s’il manque, du poiure noir, com¬ 

me aufli eft la fcmence d’Anis , ainfy qu’eft 

encoc la goufle de Campecbe, qui eft vne fè- 

mence laquelle a l’odeur comme de fenoaïl, & 

la Canelle, qui aide la digeftion : La faculté on- 

£tueufe qui ayde à la diftribution du fang , en 

lénifiant les vaificaux & rendant'.le faog gras' 

& propre à couler aux parties , eft aidée par 

les amandes ôcnoifettes, & afin d’empefeher 

que l’aliment ne coule fi aifement aux veines , 

on yadjoûte des fleurs laxatiues nommées Vinci- 

caxtlidcs & MecbaÇucbil t edi niées auoir cefte 

faculté par ledit Colraenero ,au lieu dcfquelles 

il demeure d’accord qu’on fubftitué les rofes 

paftes en mefmes quantité ■> finalement le fuccre 

y eft adjoûcé pour aider à donner confiftance 

& bon gouft à la .Confe&ion, cûrame pcûr luy 

donner couleur /’Achiote qui eft vne teinture 

rouge cramoifie, tirce de lafememte ou fruit 

d’vn aibre nommé Achiote 8c d’aucuûs Cban- 

guarica , & Parnaqua, de la grandeur,couleur 8C 

reflemblance à vn périt ormeau , aux fueilles 

duquel les fiennes retirent pluftoft qu’à celles 

del’orenger. 
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LE MESLANGE. 

On grille les Cacao ; les amandes &r les noi- 

fettes, aptes auoir ofté l’efcorce pourroient ertre 

fubftituées , en forte toute-fois qu’elle ne fe 

brûlent pas, & par ce moyen deuiennent anie- 

re$, noires & fans vertu , apres on les met fut 

vne pierre faite à cétvfage , appelle Metalt en 

langue Indienne , où on les broyé , ayant mis 

vn peu de feu deflotis ladite pierre pour les’ 

chaufer , mais médiocrement ; en mefme temps 

en broyant on y méfié l'^chiote, quelque temps 

apres la Canclle , le Poiure , l’Anis, la Cam- 

peche, Sc les Prinacaxtlides, & Meeafucbtl, mis 

en poudre fort fubtilcmcnt > &c meflées auec le 
fuccre, mais peu a peu & auec vne cuillère , à 

chafque addition d'icelle , broyant trois ou 

quatre tours la compofition , & lors que tout 
fera bien broyé, fans qu'il y paroille la moin¬ 

dre paille,on prend vne cuilierée de cefte mafiè 

broyée, & onia met fur des grandes fucilles 

d'arbres ou de papier ; on l'tftend en forme de 

tablettes, qui eftans mifes à l’ombre s’endur- 

ciflent, & fe feparent en ployant la fueille 

où la parte n’adhere pas,pource qu’elle cft grafie 

&onaueufe, mais pour cela il faut l’appuyer 

furvn ais. 

EUtln*’ 
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JZlcÜuantm contra Chloros in fiue Pa/lidos 

yirginum Colores, lie vulgo di&os 

Incerti Authoris. 

<yL, C on féru a Florum Buglofli , R.id. Api/, 
& Capi/lorum veneris,Scolopendrÿ , an. § j. Con- 

feruAfl. Chicorij & Corticis City Saccaro conditi 

an. 3 iy Limât ur a chalybu préparât* 3 vy. Cor~ 

tiu Ccruivtïi, R a fur a Lboris an. 3 y. pulueris 

Diarhodon Abbatù 3 j. Spcciernm diacurcuma 

mai. 3 f. cum Syrupo de quinque Rad. fiat Ele- 
Lluariurn fitte Opiata vulgo dtcht. 

Dofîs 3 iy. per multot dtes conti’tuos, Vniuer- 

falibtu prafidiis celebratis , mane fuperbibendo 

pantmvini albi & poftek deambulando. Obftru- 

ttiones Hepatis , Mefentery , & Lienis egregiè 

foluit imo & venarum hypogaflricarum , y ha ad 

vterum abeunt, k quibtu menflruA pitrgationes, 

& fluorum mulitbriwn alborttm retinentur. vndç 

Chlorofeos ortgo. 

PARAPHRASE. 

I’Ay veu de fi beaux' effets de l'vfage de cét 

Eleâuaire, dit abufiueiqent Opiacé par celuy 

des eferits duquel i’en ay tiré la recepte , que 

cela m’a donné fujec de ne la cacher point au 

public , pour eftre tenue préparée , contre vne 

maladie tres-frequente ; par effet celuy donc ie 

viens de parler qui eftoit vn vicl Apoticaire,le¬ 

quel auoit eu celle ordonnance de feu M. de 

Villeneufue, ou de M. de Burgo , tous deux 
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Médecins tres-celebres, l'vn à Grenoole > * au* 

tre à Bourg en Brcffe , en preparoic toutes les 

années vne affez grande quantité, & m a affeu- 

ré l'ancienne Darne de Chapeau-Cornu » qu il 

auoit fi grande réputation pour la bien prépa¬ 

rer qu'on en cnuoyoir quérir de bien loin , hors 

de la Prouince du Dauphiné où il faifoit fa re- 

fidence. Depuis ayant eu communication de 

certaine pratique manuferipte , attribuée à feu 

M. Pons non moins fçauant ny célébré que les 

preccdens, Doyen du College des Médecins de 

cefte ville, i’y ay rencontre vne recepie de la 

mefmcOpiate peu differente d’aucc celle que 

j’auois tirée du liure du vieil Apoticaire apres 

la mort, parla faneur que me fit fa"vefue, car 

en fou vùiant il la tenoit fectete, & ne la vou¬ 
loir pas enfeigner ; c’eft pourquoy ie l’ay mife 
comme d'vn autheur incertain , afieuré feule¬ 

ment de la vérité de fes effets. La Bafe efj; la 

litneure d’acier préparée , laquelle fort indige- 
lle, pourtant remplie d'efpnts Martiaux,par ac¬ 

cident appellant la chaleur dans l’eftomach , & 

aux lieux voilins pour exciter fa vertu aucc les 

efprits,qui fe joignans à ceux des autrescon- 

lerues & poudres aperitiues , aidée de la corro- 

boratiuc qu'elles donnent aux parties naturelles 

dansl’emotion que l'exercice en lieu montueux 

caufeenie prenant , facilire l’euacuation des 

humeurs obilruans,qui fe vuident p.jr les vtines 

& fouuent par les vatffèaux de la matrice. 

LE 
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,LE MESLANGE. 

Il faut premièrement préparer les Conferues, 

comme l'cnfeigne M.Bauderon à la Serfion i. 

du premier lime de fa Pharmacopée, que nous 

accomplirons icy, puis la limcure d'acier en 

cette forte , qui eft celle de laquelle Louyfe 

Bourgois dirfe la Dame de Bourfier, a fouuenc 

vféauec heureux fuccezdalaiflanc dans fes Ob- 

fcruacfons imprimées l’an j6i6,On fait limer ce 

qu'on defire employer de bon acier fort fubti- 

lcmenc, apres on le met dans vn crcufet, iuf- 

ques à ce qu’il blanchillè apres auoir efté fore 

rouge, & ce pat la force d’voc plus grande cha¬ 

leur, on la lailïe aulli enuiron vn quart d'heu¬ 

re , puis on la fort toute noire qu’elle eft deue- 

nvc , & on la pile dans vn mortier de fonte fort 

fubtilemenr. Cefte limeure ainfy préparée , eft 

méfiée aux poudres de Diarrhodon & de Dia- 

curcuma , apres, on y adjoûte celles de racleure 

d’Iuoire , ôi de Corne de Cerf , qui ont efté 

puluerifées, & paflees par vn fin tamis de foye 

feparcment. Cela fait on pille dans vn mortier 

de marbre les Conferues , commençant par 

celle d’efcorce de citron tranchée , en cres- 

menues lamines ou tranches auparauam,& fui- 

uaot par celle de fcolopendrc , aux autres aux¬ 

quelles en batant continuellement auec le bi- 

ftottier,on adjoûte les poudres cy-dcuant méf¬ 

iées auec la limaille préparée , & pour ayder à 
cemeûangeon y adjoûte finalement du Syrop 

de cinq raciues, en telle quantité qu’on voye 
E / 
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que cela fuffit pour luy donner confidence af- 

fes liquide , & molle pour vne Opiate, ou Elc» 

«Suaire mol. 

Catbolicum pro Enematïbm Lazari Meyf- 
fonnierÿ D. M. 

Suce. Mer curia! is vtriufque , Maine , & 

Beta an. 1b. iiij. in qutbus iterum decoque fo’io- 

vum malua & Mercuriales mundatorurn an. M. 

vij. Coquantur ad medtetatis confumptionem , 

deinde prxlo fortiter exprimantur , Colature 

adde prunor Damafcenorum , vel Turonenflum 

ib ij. Coquantur vfque dura prima mollefeant, ex 

quibus pulpaextrahatur vtartis efi, quamdijfol• 

uescum refiduo liquore quetn prias cum tb.j.fueci. 

Rofpallidarnm & Mcllie Narbonenflj\aut altus 

cuiujpiarn non aqua dilutij & minus fluide aquis 

part adSyrupi Crajfuiem Coxerie.adijciendopul- 

ueris. Rad. polypodij & fol. oriental, an. % vij. 
pulueris anifl Elelluarium molle ad vfum 

ojflcinarum pro clyfleribas. 

Eccoproiücum efi eximium, lenitimm , fee- 

culentioribus excrementis euacuandis conue men- 

tifflmum, p ara tu facillimum , inter omnia but ne 

generis tempcratijflmum , cui ad maiorem virn 

adijcere poterisvbi conuenire putabispro fingulie 

vniis diadacrydij grana quinque , eins ma¬ 

xime quod cum fulphurü vapore in puluere Co¬ 

mité Varuicenfis preparatum ejl, VI fuperioribue 

paginis feriptum eftahoquin ab $R.ad ^ ).& § jf. 

pretfcribi potefi in clyflerum decothone dijfol- 

uendum. 
PARA- 
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PARAPHRASE. 

LA defcription d’vn Catholicon pour le* 

Clyfteres , eft d'autant plus ncceüaire au- 

jourd’huy , que la plufpart des Apoticaires, 

s’cn forgent de particulières , chafcun à leur 

mode, au grand def-honneur des Médecins, 

qui croyans d’ordonner vn Elettuairc lenitif 

& fimplcment Eccopro&ique , voyent les ef¬ 

fets , d'vn violent folutif, l'cmpircment du ma¬ 

lade , & fonuent fa mort, particulièrement à la 

Campagne où plufieurs faifans profeffion de 
Chirurgie , Barberie, Si Apoticairie tout en- 

femble , le compofent les vns auec de la pulpe 

de Pruneaux & de la poudre de Coloquinte, 

d'autres moins coulpables auec de la femence 

d’Hieblc , d’autres y adjoûtans du Scamonée 

fans aucune préparation , d’autres y mettans le 

grabot des drogues purgatiues qu'ils n’ofenc 

donner par la bouche, quelles quelles puilTcnc 

eftre, & s’ils ont vue mafle corrompue de pilu¬ 

les qui foit inutile, ou quelque viel rcftcd’Ele- 

ftuairc purgatif en font vn pot pourry , qu'ils 

donnent fouuent en clyftere , auec de la deco- 

âion qui aura acquis trois doigts de batbe, de 

moyfi & chancy en forme de poil , en atten¬ 

dant quelque pratique qui ne fêta pas venue 

alTez toft : Ce qui arriue auffi en plufieurs 

boutiques des villes , s'y on en croift les Com¬ 

pagnons qui en fortent, car par coût il y a des 

mefehans & auares , aufli bien que des bons 

craignans Dieu & honorans leur profeffion, 
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de aux villes &à la Campagne, il y a quanti¬ 

té d’autres bons fidèles Apoticaires , qui\ tien¬ 

nent ou le Looch de Cafle , ou l’Ele&üaire Ic- 

nicifdont ils Te reruent , ou du moinfptepa- 

parent le Catholicon de Nicolas de Salerne, 

félon la defcripiion reformée pat M. Baudeton* 

fauf le Rheubatbe à caufe de fa cherté , & le 

fuccre , au beu duquel ils y mettent le miel. Il 

ny a donc que la cherté des Mcdicamens com¬ 

me font la Rheubarbe.Caflc,Tamarins,penides 

qui falle que les Auates,& la difficulté du mef- 

lange&en préparations, qui oblige lcsNegli- 

gens & Parerfcux à quitter les compolitions 

appreuuces, pour fe faire chemin par le caprice 

de leur imagination , à quelque compofition 

pour cét vfage de moindre prix , &: de plus ai- 
fée compofition, préparation,& meflange, que 

ny le Catholicon de Nicolas, ny celuy de Fer- 

ncl , ny la Caflc préparée auec le fuccre , en 

forme de Looch de Præpofitus auffi, laquelle a 
encor cclad'incommode, qu'elle ne peut feruir 

aux Clyfteres laxaiifs qu'on donne pour forcir 

les vers auec les excremens, à caufe de trop'd'a¬ 

mertume que leur communique l'Abfinthe , qui 

les fait gaigner contreraont & rebroficr contre 

l’cftomach & les refierre, ce qui eft dangereux 

en celle occafion là , moins encor le Lccitif 

d’eferit par le mefme Bauderon ,qui plus labo¬ 

rieux en fa compofition, aufli cher & peu effï* 

cace pour le commun des hommes , qui font 

durs & difficiles à s'emouuoir.Ladefcriptiondu 

Catholicon que iè donne retuedie à tout cela , 

pat la médiocrité du prix de fes ingtçdiens » pat 
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la facilité de fcs préparations, & pourn'auoir 

aucun amertume confiderablc , car ce qui y 

pourroit arriucr de la parc du fuc de rofes pâlies 

eft luffifamment afloupy, parla douceur de tous 

les autres ingrediens, notamment du Polypo- 

de, de la Mautie, des Pruneaux , & du Miel, 

rien ny entre de .violent. & tout fi lerutif qu'il 

exempte de l'inconuenient qui fuit les autres 

Eledtuaires -y où entre le Rheubarbe & les Ta¬ 

marins , qui laifient le ventre rellcrré apres 

leur operation acheuée. Au refteileft vérita¬ 
blement Catholicon , c'eft à dire purgeant vni- 
ueriêllemenr tous les humeurs, car le fuc de 

Rofes y purge la Bile, le Séné la Pituite,& le 

Polypode la Melancholie,, combien que chaf- 

dun nefoit pas exempt d’vne propriété féconde, 

pour purger quelque autre de ces trois humeurs, 

roefmes le fang retenu aux femmes eft aydé à 

fortir par la Mercuriale ou Vignoble , malle & 

femelle, qui en efmeut les purgations; Enfin 

Paris eft pour correctif & pourdiflîper ces ven- 

tofiics , qui retardent fouuent le pafioge des 

Clyftercs , & caufent des douleurs coliqueufes; 

tou; le rede eft lenitif & Eccoproéiique, feruant 

de bafeà la Compofition. 

M E S L A N G E. 

Onpvîe dansvn grand mortier de pierre au 

mois de May , les herbes triées & cuillécs en 

elgale quantité en temps ferain , de Mercuriale 

fiaafle & femelle , de Maulue & de Blette ou 
rcparée,-&on en tire lefuc parla prefie, iuf- 
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ques ï ce qu'on ayc la quantité portée par la re- 

cepte, dans laquelle onfait bouillir incontinent 

les fueilles de Mercuriale ôc de Mauues , fepa- 

rées de leurs tiges & de leurs codes , & on 

coule & preffe derechef le tout ; dans ce fuc ex¬ 

primé on fait bouillir ï petit feu des pruneaux 

bien laués.dcfquels ramollis on fort les noyaux, 

apres on les pile dans le mortier de marbre , & 

on en tire la pulpe par le tamis de crin ; Cela 

fait , cependant on mefle vne üure de fuc 

de Rofespafles qu'on à extrait & purifie quel¬ 

que jours auparauanr auec le bouillon .duquel 

on a feparé les pruneaux , 8c y adjoûtant égale 

portion de miel, on l’efcume & cuit en confi- 

ftcnce de Syrop, auquel on ajoûtc en difloluanc 

dans le petit mortier de marbre , ou dans la 
badine de cuiure oftée de deffus le feu , & mife 

fur vn bourlet de'paille lié de code d'ofier la 

pulpe defdics pruneaux , & finalement les pou¬ 

dres de Polypodc , de Séné, & d’Anis méfiées 

enfemble , mais peu à peu afin que le meflange 

s’en faflè mieux, & le tout parfaitement refroi. 

dy , fera ferré dans vn pot de terre de Fayance 

oudeNeuers, pour s'en feruir au befoin. On 

pourra doubler & tripler la dofe des ingredieng, 

fi on a befoin de plus grande quantité de com- 

pofition , ou fi on en manque auant le mois de 

May, on pourra y mettre du fuc de Rofes.con- 

ferué auec l'huile par defius dans des bouteil¬ 

les, comme c'ed la coudume : mefmes prépa¬ 

ré fans iceluy il ne fera pas inutile, & préféra¬ 

ble toujours à ces compofitions dreflees par la 

phantalie de ccs particuliers, qui ont bien droit 
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de compofer des Medicamens, fuiaant les des¬ 

criptions des Anciens & Modernes Doâeurs 

Médecins, mais non pas fuiuanc la leur, pour 

n’auoir la connoilTance des propriétés des (im¬ 

pies Medicamens, ny des indications, qui Sert 

de niueau & de réglé au deflein de leur com- 

pofition .laquelle par ce moyen dépend delà 

Philofophie Naturelle , 6c de la vraye Méde¬ 

cine. 

Confetfio Lenitiun , Catartica , Sapida, 

Incerti Authoris. 

Pafularum Corinthiacarum, prunorEDa- 

mafc. an. tb.j. vint albi ïh.vij. Coquantur additia 

Caryopb. no.xxx palpa inde extrahatur,cui addd- 

tur Sacchari tt> ÿ. pulujru Rad.Iaalap, Mechoa- 

cam , & fol- Sendt an. 3 iij. Crtm.tmari % ).jpec. 

Diarhodon Abb. 3 f. Jpec. Arornaticï Rofati 

Gabrtelu 3 j. f. Elcüuartum vt artis eft. Dofisa 

%v). ad 3j. ad expurgandos humores ferofos, 

pituitofos , & melancholtcos in delicatioribtu , 

qui abhorrent ab ingratt Compofitorum Eletina¬ 

ntir itm fapore ; lenit pratereà , & per via* vri- 

va ferum è corporibm deducit, Concotlioncm lu¬ 

ttât , fiat us difcutit , hepar cor & cerebrum ro- 

borat y biliofts, & mer 'e Janguincù parumvtilù. 

P A R. , A PHRASE. 

VN Chirurgien de la Campagne m'a com¬ 

muniqué la recepte de cét Ele&uaire , 

roafleurant que c'eftou la vraye defeription de 

l'Opiatc 
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l’Opiate > vulgairement dite en celle ville & 

ailleurs des RR. PP. Iefuites , laquelle ayant 

efte fi fréquemment vfitée , i'en ay bien voulu 

faire part au public , particulièrement aux Bou¬ 

tiques dès Àpocicaircs qut l’ont fi auidement 

ddïrée. Ce n’eft pas d'aujourd'huy que les 

Religieux ontilluftré Si amplifié la Pharmacie. 

Il y a long temps que Mefué à paifé par leurs 

mains , & en en eft forty orné d’auffi excellens 

commentaires que le temps d’alors en pouuoit 

fournir » & quand les liurcs ne nous l’apren- 

droient pas > maintenant l’herbe appclléc Pa¬ 

tience nous en reiïbuuiendroit > pource qu’en- 

corcaujourd’huy on lapelle Rhabarbarüm Mo- 

nachorum , c’eft a dire l’herbe prife pour le 

Riieubarbe d’eferit par Mefué , félon le fenti- 
ment des Religieux qui ont expliqué fon liure 

des Simplicibus. Mais Marfilius Ficinus,& 

M. Gaffarel en fa préface fur lts Mcdicinttlia 

CampanelU, monftreht que depuis plufieurs fic¬ 

elés la Médecine & l’eftac Religieux ont aife- 

ment compati enfemble , pour l’honneur & la 

gloire de Dieu-, & fans intention d’vn profit 

particulier , lequel doit dire hors de l’efprir de 

tout Religieux , qui pour dire accomply Sc vé¬ 

ritablement tel doit auoir voue d'dire pauure, 

& n’auotr rien de propre-auffi bien que d’dlre 

charte & obeilfant. Ce que i’ay bien voulu dire 

en partant, pour faire voirqu'on leur doit auoic 

obligation de celle inuention, & qu’ils en peu- 

uent vfer pourucu que ce fôit’gomroe ceux qui 

les ont prececlé, dans le Clergé > & dans les 

Ordres Religieux particulièrement celny de 
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S. Benoit, dont per forme ne s’cll jamais plaint 

dans tout le cours des fiecles partes. Te l'ay fait 

préparer, & confronter auec celle qui eft venue 

de chez ces RR. Peres, & s’cftanc treuuée con¬ 

formé en odeur, faueur & couleur auffi bien 

qu’en opcration,ie n’en fais point de difficulté; 

Elle eft tant foit peu plus aromatique , ic ne: 

fçay fi c’eft pource qu'en la leur les efpeccs cor¬ 

diales y font en moindre quantité. Sa bafe font 

les lenitifs, Raifins de Corinthe, & Pruneaux, 

aydés des purgatifs fans mauuais goufl.commc 
font le Iaalap, & le Mechoacam , le Séné en a 

fort peu, & ce qu’il en a eft aifemenc fuprimé 
par la quantité des pulpes, par le fuccrc & pat 
ces aromatiques, qui y font pour corroborer, 

digerer & diffiper les vents , & aider la foi- 

blefle des Medicamens plus lents, qui font les 

vrais effets des corre&tfs des médecines pur- 

gatiucs» 

MES LANGE. 

On prend les raifins de Corinthe , & les 

pruneaux de Damas ou de Tours , qu'on Iaue 

en deux ou trois eaux pour les bien netoyer, 

on verfe déifias deux pots 5c demy de vin blanc, 

mefurede celle ville de Lyon , & on les fait 

cuire dans vn pot de terre vernie fuffifamment 

grand, à caufe que dans le cuiure le vin leur 

donneroit quelque gouft vn peu d épiai fiant, SC 

erugineux ; pendant la cuitefon y adjoûte vne 

trentaine de bonsGyvofles, & le pot eft tenu 

bien bouché ; comme ils font fuffifamment ra- 

F 
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tnolis pour en extraire la pulpe, on les tire du 

pot & on ofte les noyaux des pruneaux , apres 

qucy on les met auec les raifins de Corinthe, Sc 

vn peu du bouillon- dans le mortier de marbre, 

qu’on y ver Ce peu a peu en les pillant auec le 

pilon de boüix , finalement on les parte par le 

tamis renuerfé dans vn plat, comme c'eft l’or¬ 

dinaire d’extraire les pulpes , laquelle on dif- 

fout auec le refie de la liqueur , auq .el on y 

adjoûte le fuccre puloerifé, 8c le cuifant en Sy- 

rop, y joignant finalement le Creme de tartre 

en poudre auec le Iaalap , Mechoacam & Sine, 

qu’ort à puluerife & parte par vn tamis de foyej 

En dernier lieu les efpeces aromatiques > 8c le 

tout niellé auec le biftortier dans vn bartln d’e- 

ftain fur vn peu de feu , eft rafroidy 8c ferré 

dans vnpot de terre de Fayancc ou de Neucrs, 

pour en vfer au befoin. 

SECTION VIII. 

Des Hures. 

cTp| Es principales Compofidons apartenan- 

Qr?}.tes à cefte Seûion , ayans efté deferiptes 

par M. Bauderomparciculierement la Hiera Pa- 

chij 8c Picra G ale ni, il feroit hors de propos de 

vouloir adjoûter quelque chofe, c’eft pourquoy 

ic pafteray à la 

SECTION 
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SECTION IX. 

2Des Pilules. 

TiluU de Aine fimplici Incerti Autboris. 

D/. jiloes ^ vÿ. in pulucrem redisantur adic- 

fia §jf. fucci Rofarum pallidarum in faparn ex- 

cotlt : Malaxcntur fimul, & formentur piluU , 
poftquam per lentum ignis calorem ita redatia 

crit majfa , vt in pilulat conformari pofiit pi fi 

tnagnitudine■ Soluunt almmfine mole fi ta numéro 

V. & kcœna afittmpta purgant ccrebrum. 

PARAPHRASE. 

I’Ay veu vfer de ces Pilules à vnc Dame de 

condition en Dauphiné, laquelle à vefeuforc 

longuement, & en prenoie quatre & cinq le 

foir en s’allant coucher , le lendemain elle ne 

laifT.jic pas que de fortir& faire Tes affaires, feu- 

tai)t fon eftomachgwndemcnr fortifié. I'ay oiiy 

dire qneFabricius ali Aquapendente,Profdfeur 

célébré à Padouc en vfoic de femblables , 8c 

qn’vn certain nommé Ioannes loannius , auoit 

compofé Vn .liure de leur vtiliié imprimé en 

ladite ville l’an iéjo. mais ils ne m'a efté encor 

poffible de le voir, elles font grandement vti- 

les, ainfy corrigées & meflées auec le fucefpaif- 

fi de Rofes , elles éclaircilTcnt la veuc 6c elles 

F x 
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purgent auflî les impuretés de l'eftomach> Qc 

de la matrice aux femmes. 

LE ME SLANG E. 

Il eft fort facile , pour ce qu’il n’efl queftion 

que d’efpaiffir le fuc de Rofes pafles , comme 

nous l’auons enfeigné de celuy de Coings , & 

fur vne once & demye d’iceluy adjoûter dans vn 

mortier de bronze, fept onces de poudre d'aloë 

bien choifi, & l’incorporer en le malaxant dou¬ 

cement auec le pilon, enduit d’vn peu d'huile 

d’amandes douces de temps en temps, &les 

ferrer datas vne peau enduite du mefme huile, 

comme l’enfeigne M. Bauderon en traitant des 

Pilules en general. 

JiluU de Mer curia contra luem vencream. 

P. Ptgrai. 

5^- airgettti vint cttrn fucco limomtm extinfti 

% j. farina tritici 3 j. agitentur, douée argentum 

vttium fit perfettè extinttum.addeRhei eleÜi pN[. 

uerifati § iv. Scammonij 3 j. mofchi gr. ÿ. ff. 

puluU deaurata quinque pro drachrnü fingulü-, 

fumât quotidie vnam horù quatuor ante ctbum 

perdies 50. aut 40. Ffua pro iit qui luevenerea 

infetti Dorni fe cominere non poffunt, aut iis 

qui ab inuntlione non perfeüè curâti pufiults de- 

m 0 erumpenttbut defomantur. 

PARA- 
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PARAPHRASE. 

pilules font defcrittes par Maiftre Picr- 

Pigray, Chirurgien de Roy Henry 4. 

*ort expérimenté, liurc 8. ch. 4. de fa Chirur¬ 

gie. Rondelet traitant de morbo Italien en or¬ 

donne, ou entre i'Agavic, leRheubarbe , l’a- 

loc , la Canelle , l’Ambre gris, la Myrrhe , le 

Maftich auecle Mercure & en dône depuis r.9. 

jufques à 4. & dit qu’on les appelle Pilules de 
'Barbc-roujfc. I’ay veu vfer fréquemment de 
celles de Pigray -, c’eft pourquoy ie les ay icy 

mifes j car elles purgent & à la longue font ve¬ 

nir le flux de bouche à plufieurs. 

LE MESLANGE. 

On eftaint l’argent vif bien efpuré du plomb,' 

en le palTant par vne toile de coton, aucc du 

Syrop de limons, & on y adjoûte en l’efteignanc 

la farine fine de froment , & les poudres de 

Reubarbe,de Scamonée, auec le müfc, & moyc- 

nant tant foit peu de Therebanthine , on les 

incorpore en vne malTe, de laquelle on forme 

des pilules de la grolîeur d’vn bouton , d’ont 

on prend vne chafque matin durant quarante 
jours. 
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SECTION X. 

De T’roehifques. 

Es plus vfités Throchifques , font def- 

rlUlS c'*ts a,^ez exa^en-ent ei1 la Phaimaco- 
pée de M. Bauderon. 11 y en y a pour¬ 

tant de deux fortes, dont la defcriptioti eft d'au¬ 

tant plus neccflaire , qu’ils font fort en vlage 

en plufieurs lieux , & préparés en plufieurs 

boutiques, 8c les féconds defités auidement de 

plufieurs Chirurgiens, qui tombent fouuentcn 

faute pour vouloir inuenter des deferiptions à 

leur mode, fe voyans fruftrés des véritables, 
defqueles ils voudroient bien pourtant auoir la 

recepte. 

Trochifci de baccis fambuci contra dyfen- 
teriam. D. Volffij. 

f.- fucci baccarnm fambuci rnaturarum. q. v. 

farina (ecalina q. f. vtf}. majja in Irochifcos re- 

digenda Clibano exficcanda , qui iterurn & tertio 

fuluerati fucco coder» imbuti, exficcati feruentur 

ad vfttm in pixide:do[is 3 j. eut» 3 j. rmcis mef- 

cata in ouo parut» coUo, & fie Jfecifcum ffi -rlr- 

cantrn aducr/m djfenteriam- 

PARA- 
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PARAPHRASE. 

E remède grandement cftimé contre le flux 

'“'de fang , ayantefté premièrement commu¬ 

nique' à M. de la Violette , qui le defetit en la 

Pharmacopée Dogmatique , refticuée fous le 

nom de Tragea Granorum aclu ad dyfenleriam 

caP- lo. par le fleur VVolfF, Médecin du Land- 

graue de Hefle, Si Profeffeur en l’Academie 

de Marpourg. le n’ay peu luy en defnier l’inuen- 

tion , ils opèrent tant à caufe de la fignature de 

ce lue qui eft celle du fang , que pour ce qu'ils 

font grandement aftringents fuiuant la nature 

de tous les fruits, compofez de deux différons 

temperamens, comme le citron , l’orenge, &c. 

car il arriue ordinairement, & pour la plufparc 

que ceux qui ont l’interieur du tempérament 

froid , foient reucftusà l’enuiron d’vne fubftan- 

ce de qualité chaude, & au contraire, ainfy ce 

qui eft laxatif, comme la graine d’hieble Si de 

fureau laxatiuc , eft garny à l’entour d’vn fuc 

aftringent Sc de qualité contraire : la farine eft 

mife pour luy donner corps & attirer fa vertu, 

& s’en rallalier pour la conferuer tout le long 

de l’année. 

LE MESLANGE. 

En Automne vers le temps de vendanges, il 

faut dans le creux d'vn panier preffer Si remuer 

auec les mains les bayes bien meures de fureau 

ou Sambuc ; ainfy la graine demeurera dans le 

F 4 
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panier, & par les trous de les codes qui dot- 

lient cftre aflis claires & cfparfes pourtant, auec 

telle niedioctité que ces grains ny puiflent pal- 

fer, s’cfcoulera le fuc duquel on fi; veut feruit. 

Apres on prendra de la farine de feglc bien fine 

la quantité qu'on defnera , laquelle fera pedrie 

dans vn mortier en malaxant legerement, iuf- 

ques à ce qu’il s’en fa Hé vne maire en parte , de 

laquelle on formera des petits pains ou trochif- 

ques , qu’on mettra fecher au four comme le 

bifeuit, eftans bien fecs on les mettra en pou¬ 

dre bien fine , & derechef en parte comme la 

première fois auec le mfefme fuc & on les lé¬ 

chera, celafe pratiquera iufques à trois fois, 

apres quoy on les ferrera dans vne bocte pour 

les coiiferuer, & s’en feruir à l’occafion félon 
l’ordonnance du Médecin. 

Trochifci ad fuffîtum pro c/iratione Luis 

Venerex. Thierrilde Hert. 

%. Cinabnj 5 ij. Ladanij, Styracis calamité 

an- § f. Majiiches Olibani an. 3 iij. Olei tartan 

& Theriaces ej. fi. vt jf. Trochifci.Tfus vt f. po¬ 

rtât a r pro fujjitu fub conopeo excipiendo ab tgro 

capite extra pojito, marie ante ciburn, prunü xr- 

dentibus, in Luis Venerea curatione, & leichçnum 

ab eadem procidentibus. 

PARAPHRASE: 

LA façon de traiter la Verole par parfuns eft 

fort yiïtcc aüjourd’huy,& reüffit infinimenc 
mieux, 
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mieux, fur tout aux femmes, qu« les autres. 

Par cefte feule maniéré vn certain que i’ay veu 

à Paris à gaigné de grands biens, & ne fc fer- 

uoit que de cefte maniéré de traiter qu'il tenoic 

fecrette. Apres fa mort j'apris de ceux à qui il 

laifta la connoiftance de fes affaires & fecrets, 

qu'il ne fe fcruoit que des Trochifques de Tbierri 

du Heri , fameux Chirurgien autre-fois , & 

grandement ertimépour le fait de cefte mala¬ 

die en fa Méthode Curatoire, Liure trcs-rare, 

& que i'ay recoouvé auec peine. Voyant donc 

que plufieurs Chirurgiens ne pouuans reüflît 

faute d’auoir vne Rcceptc de parfun expérimen¬ 
tée ,& que plufieurs pour y venir ecmeraire- 

menc y méfient le fublimé , & l'orpiment, d’où 

arriuent de grands malheurs le plus fouuent. 

I’ay voulu donner au public la vraye defeription 

des Trochifques de du Hery, afin que les Apo- 

ticaires les puiftent fidellement préparer , pour 

en vendre aux Chirurgiens .tant contre la Vé¬ 

role , que contre les dartres qui en procèdent, 

pour quoy principalement ils font employés 

par cét autheur. 

MESLANGE. 

On met le Cinabre en poudre fort fnbtile- 

ment, & feparcment le Ladanum , le Styrax , 

leMaftic& l’Enens mafle, puis tout eft méfié 

dans vn mortier, en verfant peu à peu de l’hui¬ 

le de tartre,où a efté dilTous du Thériaque vieil, 

iulquesàce qu’il s’en falle vne parte de bonne 

confiftence, de laquelle bien malaxee en forme 
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de petits pains, ouTrochifqnes , qui defTechéî 

à l'air font conferués en vne boëte pour s'en 

ferai r au befoin. 
Et c’cft icy ou finirent les Serions de M. 

Bauderon ; par lefquclles il a creu de compren¬ 

dre toutes les Compoiuions des Remedes in¬ 

ternes vfitées en fon temps. Mais pour ce que 

nous auons monftré cy- deuant, que la Phar¬ 

macopée d'aujourd’huy à bien e(tendu plus ou¬ 

tre fes limites, ie fuiuray moyenant i'ayde de 

Dieu, le deflein quei’ay pris de dire des autres, 

ce qui peu feruir neccflairement aux Boutiques 

des Apoticaires, & au foulagement des Com¬ 

pagnons Pharmaciens , qui n’ont pas moyen 

ée fe charger en voyageant d'vne grolfe Bi¬ 

bliothèque. 

SECTION XI. 

Des Eaux Diftilées. 

B2 Aurens Catelancurieux & diligent Apo- 

^ ticaire de l’Vniuetfité de Montpclier, 

J s'eftam aperceu que Moniteur Bauderon 

auoit l’aiifé la Pharmacopée imparfaite d’vne 

SotüHon des Eaux , en fit vn Traité qu’il y joi¬ 

gnit l’an 1614 & lequel doit continuer d'y efire 

attaché , pour y eftrc fotr vtile. Pourtant il fe 

treuue aujourd’huy auflï defe&ueux ,à caufe de 

plufienrs Eaux diftilées , dont les grandes & 

iignalées vertus , ont oblige les Apoticaires 

les plus curieux d’eftre fournis. 
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D^ja l'an i6z8. Nos Cages Collègues dans 

leur Pharmacopée Lyonnoife , remarquèrent 

tacitement ce defaut , ordonnans par icelles 

auxMaiftrçs Aporicaircs de celle Ville, & Ref? 

forr, de tenir les fuiuantes qui font entre les 

limples. 

•slcjua Alkckengi, contra calcttlum prtfiantif- 

fima. 
uicjua Chamæmeli veri , contra colicos dolorts 

incomparabilis. 

uiqua Filicis , contra lumbricos & hydropéra 

fingularis. 

*4qua Lauendulæ , Epilepfia, Paralyfî,& Spaf- 

mo valde vtilis. 

yiqua Mellis , ptiïorit affeüibus , & exteriu» 

al0peci a valde conuenitns. 

Jlqua Nucum , contra peftein , hy drop cm, 

cotigulatum intérim fangtûnem & caltulum 

mira. 

\j4qua Nymphéa: , aduerfw vigilias & internos 

ardores prsftdium neceffarium. 

Aqua Parictariæ , Ncpbriticorum attxilitmfa- 

ta iliare. 

Slqua Peculi Rofarum, fiuxionibiu oculorum 

me de U. 

jiqua Saluiæ , notijjimum etiam mulierculü, 

vjitatum Ccphahcam. 

xiqua Solani , Epitbcmattefn refrigerantium [*- 

leftijjima materia. 

jîqua Spermatis Ranarum , infiammationum 

externarum Mcdicarnemum neotertcum. 

Jlqua Fl. Tiliæ , Eptlepticts txcitandu ncccjfa- 

rtum Pharmdcum. 
siqna 
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jiqua Vltnariæ , Tefiilemibnt felribttt corne- 

nientiffimà. 

Et entre les Compofe'es. 
Aqua Nucleoriim , Perficorum ; de leur deferi- 

ption quevoicy. 
0/L. Nuclcorttm Perficorum mttlorum 1b. j. vi¬ 

ril albi generofi tu. iiij. infundantttr & macercn- 

tur ad. Calorem B. M. fer tridmm poftek fiat 

défit latio. 

Vftu eximius contra Nepbriticos ajfttttu , & 

ttiam dolores vterinos , h fupprejfis Lochiu, qui 

enixarttm tormina vulgo dicuntur. 

Mais outre celles là, il y en y a encor quan¬ 

tité , qui méritent d’auoir rang en la Pharma¬ 

copée publique. Comme 

Aqua Lilij , conuallium, exporta ad Epilcpticos 

infulttu. 

Aqua Fl. Primula: veris , contra Paralyfim Jpe- 
cifica. 

Aqua Ceraforum Nigrorum , Secretum Etto- 
nymi contra Morbum factum, 

adqua Peti , afthmaticorum vfi bits a Quercetano 

com mendatijfirna. 

Aqua Violarum, ad fexcenta in Medictna qitem- 

mdmodum Syrttptts NeceJJaria. 

Aqua Fl, lapli barbati, qua cttm faite jpiritu ccr- 

tifiimum eft , & exiermm Antipodagricum 
anodyrmm. 

Aqua Scolopendrij, Spleneticis curandis plane 

neceffaria. 

Aqua Kaphani, Emeticum & diureticum vfi- 

tanfiimutn. 

Aqua Malux , lubricand«. al ho (entendis & 
reia- 
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relaxandû vrintt vite vttlijflma. 

u4qua Mercurialis , Eccoprotlisum, & Mena» 

gogum temperatum. 

xiqua Cucutbitæ , febrium aràemiumfcruoribui 

fedandis mlli fecunda. 

■dtjua Fl. Gcni>purgans>nutltorHtn rnorborum 

arcanum. 

-dqua Cemaurij minoris ,febrifugum vemm & 

Cholagogum. 

u4qua Pomotum Redolemium, pr&paraudic bili 
atrœ du ata. 

ylqtta Fl. H yperici, vulneraria, & tnmbricomm 
koflU. 

t/iqua Chamedryos , curanàü vifceribm naturtt- 
libtù aptifftma. 

slqita Marrubij albi, Hep au feruando potijflma. 

*Aqua Charoæpithyos , eliminanda per vrinas 

Jlrthritidi defltnata. 

jiqua Membre, Lalii Coticreto , \mo & far.guini 

dijfoluendo , flornacho eimfirmando vnlifjima. 

jiqua Fragaiix , J lier te te , & Hepaticu ut au 

non inutiiis. 

uiqua Fl. Calendulæ , adtterfm capitis & vteri 

i/iorbu ftpijfitnè probatum attxilium. 

Pour les eaux Compofées , i’dliroe que cel¬ 

les qui font deferipces par Mrs. BaudcronPcre 

& Fils, auec celles que ledit Catelan à ajou¬ 

tées en. fon traité , fuffifent pour l’vfage ordi¬ 

naire ; car pdur les autres foit d'Euonymc, 

Rubeus , Liebaud , Dnchefne , Crollius, 

Dorncrellius, & autres ; l’vfàge en citant rare, 

on n’y doit pas auoir plus d’égard qu’aux M3- 

giftrales.Ie ne lailferay pas pourtant palfcr celle 

occalîon 
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ocafion j farts communiquer vne eau de vie 

compofée tres-excellente , par l’vfage de la- 

queller Gefncr, célébré Médecin & curieux de 

recueillir les plus beaux fecrets & Expériences 

de fon temps , alleure que M. Gallus Médecin 
de l’Empereur Charles V. vefeut plus de cène 

ans ; car outre qu’elle eft compofée de fort peu 

d’ingrcdiens & grandement facile à faire , i’en 

ay veu l’cxperience en vn bon perfonnage de 

Dauphiné, pendant que i’y pra&iquois la Mé¬ 

decine , lequel eftoit arriué à vn grand âge 

vfant d’icelle , &feportnit fort bien dans vnc 

extreme vieilleflè , en voicy la Compofnion. 

.Elixir fine Aquet vit a. D. Galli, Archia- 
tri Cafiurei. 

rÿL. Cubebarum , Cinamomi, Galanga , mets 

rtlojcau , Caryoployl. Zmz.tbcns an. partes aqua- 

les , S al ni a quadruplum. Spiritusvini multoties 
rcflificati quantum eft pondus omnium-, Mifce & 

dtftilU omnia ftmui. 

Apres cela ie n’ay qu’à donner trois Obfer- 

uations,remarques ou Canons fur ladiftdation 

des Eaux, lî vtiles & neceflaires au Pharmacien 

que s’il en fait , il verra vn merueilleux & ex¬ 

traordinaire fnccés de fes rernedes, plus que des 

autres préparés à la commune façon.. 

Le i. Canon ou remarque. ,SQ 

Qu’il faut pour préparer toutes les Eaux, 
Chaudes 



Des Peux Diflilées. 9 y 
Chaudes de leur tempérament, qui fe tirent fur 

tout des plantes qui font odorantes, & qui pour 

la plufparc & le plus fouuent ne perdent pas 

leurs fueilles l’Hiner, èn tirant le fuc d'icelles, 

& le mettant dans des petits tonneaux faits ex¬ 

pies bienremplys& bien bouchés, en telle for¬ 

te que l'air ny puilTe point entrer, en temps 

d'Automne, 5e les laifltr ainfy en la caue tout 

l’hiuer fans les déboucher ny bouger , & au 

commencement du Printemps les diftilerdans 

le Refrigeratoire jufqucs à moitié , car ce qui 

en forrira jufques alors , fera doue de toute la 

vertu échauffante de la plante; Et ff on pour- 

fuir la diffilation, ce qui en forma fera apéritif 

5e plus temperé. 

Le 1. Canon ou remarque. 

Que toutes les Plantes aperitiues , & qui 

ont vne faneur pénétrante foit amere , ou acre, 

ou falée, & auffi les afttingentes qui ont vn 

gouft afpre, aultere & de terre ieront diftilces 

au tefïageratoirc , non du fuc mais de toute la 

plante, le marcq de laquelle mis en cendre fera 

adjouié à l'eau vn peu tiede pour les aperitiues , 

ayant demeuré en cet eftat enuiron vne bonne 

demye heure ou trois quarts pour le plus , fur 

vn rechaud de feu on les partira promptemenc 

parle drap , & les expofera-t’on au Soleil dans 

des phioles bouchées prqprement : Pour les ad- 

ftringentes , il faut apres les auoir diftilces dans 

vn alambic de plomb, verfer à froid fur leur 

cendre, pource qu’il fufEt d’en attirer le fel fixe, 

& 
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& non le velatil, qui ne fort qu’à l'aide de la 

chaleur, & ces dernières ne doiuenc eftre que 

legeretnent bouchées,eftant expofées au Soleil. 

Le 3. Canon oh remarque. 

Les Eaux rafraiihiffantes , comme de la lai¬ 

tue , de Nymphéa, &c. doiuenc eftre diftilées 

dans vne Courge & chape de verre au bain 

Marie, & confirmées en lieu temperé où elle 

ne puiflent point fe corrompre, & quand on 

en veut vfer il cft bon d’en defeendre quelque 

quantilé dans le profond d’vn puits, fi c'eft en 

elle, 8c l’y biffer quelque pe u de temps, h on 

s’en veut feruic pour l’vfage des Iulcps; telles 

eaux ne doiucnt point efttc remdléesauec leurs 

cendres. 

SECTION X IL j 

Des EJprits. 

jjflçftf E que les Chymiqucs nomment Ecrits 

dans l’Analyie des Mixtes , n’eft autre 

tholc que la plus fubtile partie , & la plus pé¬ 

nétrante , en laquelle refide volontiers ou le 

feu , ou le mercure élémentaire. Car il y a des 

efprits inflammables, comme l'eau de vie, qui 

fe (ire non feulement du vin , mais encûr de 

tous les fucs fermentés & digérés, en telle for¬ 

te que par l’agitation de ces deux principes, le 

feu & le Mercure, qui font en perpétuel debar* 
pouc 
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pour fc rendre Maiftrcs abfolns de la nature 

mixte, chafcun aye déjà feparé cequiluycfl: 

plus conuenable des antres principes , comme 

cftla fubltance inflammable &fulphiuée au feu, 

l’aqueulc au mercure ; car pour le fel ch«ic n 

en prend fa parc , fie s'en fert differemmau : 

Tellement qu’il y a aufli des Efprits froids re- 

pugnans au feu , qui l'elteignenc en le chaifanr, 

& ceux là.comme il vient d’oftre dit, font mef- 

le's auec l'eau des mixtes , & la pénétration 

des vns ôc des autres vient du fel fubrilifé, exal¬ 

té , fublimé , fie Alkalifé, ( comme parlenc ces 
Spagiriqucs. ) Ces deux fortes d’Efprits fonc 

conlîdcrces en la Pharmacopée , félon la diftri- 

bution des trois régnés , qui rcmpliflcnc l’cften- 

duc des mixtes , les animaux , les plantes , ôc 

les minéraux. 

L’Efpric Inflammable qui Ce tire des ani¬ 

maux pour l’vfage de U Médecine , ell celuy 

qui le peur extraire du Sang de quelque animal, 

comme ce que le fleur Faber extrait en prépa¬ 

rai» fou EJJence de fan g humai» , auant que le 

fel commence à monter, fie fe mcflec viflble- 

ment aux autres efprits de nature plus froide » 

fie toutefois non moins fubtile , comme les cu¬ 

rieux fie. incelligens ,au progrès des diftilations 

le pourront apprendre , en foo liure intitulé 

M'/rotecium Spagincum lih. 1. C. 8. 

Mais lai (faut ces remedes qui tiennent de 

l’Anthropophage, nous pouuons extraire ces 

Elprits des autres animaux, defquels nous vfous 

communément pour noftre nourriture , Se ou¬ 

tre cela qui excellent en vertu confortatiue, 
G 
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comme le Cerf, lequel cftanc de fott longue vie 
contient certainement en fon fang desefpms 

grandement ptopres à prolonger celle des hom¬ 

mes , qni Ce feruent auffi de l'os de fon cœur !iour fortifier le leur. le n’ay pas eu moyen de 

e pouuoir faire extraire , mais bien celuy de 

*eau dont ie vay deferire la façon ; Car il eft 

fort propre ponr corroborer , & ayder 1a natu¬ 

re humaine dans les longues maladies , défail¬ 

lances, dans les perfonnes âgées & affaiblies 

d’imbecillitc d’efprits, qu’on appelle vulgaire¬ 

ment manquement de chaleur naturelle; voicy 

Je procédé. 

Il faut auoir vne Courge à diftiler de terre 

vernie , laquelle il faut enfeuelir dans le fable, 

&c la faite imbiber d’efprit de vin de la premiè¬ 
re difUlation , en le faifant efehauffer peu à peu, 

jufqiies à ce qu’on le voye monter & diftilcr par 

le bouc de l’alambic de verre qui fera delfus ; 
car alors il faut ofter ledit alembicou chapiteau, 

& fortir l'Efprit de vin qui reftera dans ladite 

Courge , en la fortant de dedans le fable, & 

immédiatement apres y mettre enuiron vne li- 

ure de bonne eauë de Canelle , & la remettre 

dans le fable cfchaufé , modérant le feu & la 

Chaleur, en telle forte que ladite eaun fe tien¬ 

ne en vne tiedeur médiocre . & eq ce temps-là 

faire ouurir les veines & arrêtes du col du Veau 

en l’efgorgeam,& receuoir le fang dans vn vaif- 

fejn deftain efehauffé deuant le feu , ®ù en 

npefm; temps il faut le faire méfier auec l’eau 

tiede, auant qu’il fe puifTe cailler, & plus prom¬ 

ptement qu'il fe pourra, tues le cœur del'ani- 
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mal encor palpitant,& le mettes auec, fermant 

promptement la Courge auec vn Chapiteau de 

verre aucugle , qu*il faudra luter diligemment 

& laifler en digeftion durant *4. heures,thain- 

tenant feulement vn feu capable de produire ce 

mouuement digedif non autre çhofe. Apres 

24. heures il faudra changer le chapiteau en vn 

autre qui aura bec , & fera bien joint & colé, 

en s'infinqant dans vn tuyau d’edain fin , tra- 

uerfant vn vaifleau remply d’eau froide , & au¬ 

gmenter la chaleur du feu doucement ; Ce qui 
lbrtira le premier fera ce que vous deués garder 

pour l’Ejprit inflammable, &c chaud, l'autre qui 

fuiura fera plus apéritif 8c en confortanc 

efehauffera moins ; & vous coonoidrés la fortie 

par la blancheur & efpaiffeur ou confidence. 

Il ne faut pas pouffer la didilation jufqucs ï la 

fin, fuffit que vous ayés tiré à proportion de 

ce que vous aurez mis dans la courge enturon 

la moitié ou les deux tiers au plus ; C’ed ce 

qu'on peut appeller vray Difiilé, 8c non le 

commun qui fe fait vulgairemen fuiuanc h 

defeription de Gefner , lequel pourtant en ma¬ 

tière de fiebures ardentes elt ires-vtilc. Et pbur- 

ce que M. Bauderon l'aomife,&qucl'occafion 

m’en fait auifer ; le la mettray icy , quoy que 

fon lieu fut en la Seftion precedence. 

DefliUtum fiue Aijua StiUtiùn Carniwp. 

fZ. Caponit vnitu carnent remota pelle & axun- 

1 £‘*>l*uccur incifa eum Aq.Buglojft aàde Conféras. 

| V toi arum. Borrag. Bttglofft an. 5 jf. C.onfh ' 

G x 
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Rofarum % 'yftl.aurï N. ij. defiÜentur iti vafe 

dnphci. 

C’eft à dire qu’il faut efcorchcr le chappon,& 

feparer la chair des os,la lauer auec quâwé d'eau 

de BuglofTe , y adjoûter les confcrues , & la 

meure dans vn vailfeau double , afin qu’à la 

chaleur de l’eau boudlâte vous en faillies djfti- 

ler l’eau, que j’eftime pourtant moins efficace 

qup la première, voire moins qa’vn bon Bouil¬ 

lon, Gelée, ou Reftaurant, qui fe peut faire 

auffi rafraichiffitnt cordial, & auec auffi peu de 

graiffie que cette façon de diftilation : mais ic 

defire donner icy contentement à chafcün.n’ou- 

bliint rien de ce qui pourra venir à maconnoif- 

lance de ce qui eft plus en vfage es Boutiques 

des Apoticqircs. 

§. Des EJprits des Plantes. 

Les Ecrits des Plantes inflammables fc tirent 

comme l’eau devie , des fucs ou Meflangcs li¬ 

quidés & fermentes ;ain(y on l’a tiré du Cydrc 

pu fuc de pommes, de la Biere & l'Hydromel 

vineux, en procédant, comme en l’eau de vie, 

deferipte par Catclan , ce que ie ne repeicray 

pav icy puis qu’il doit eftre du corps de cefte 

Pharmacopée accomplie. Il cftvtayquc Mon¬ 

iteur de la Violete & Béguin , eufeignent vne 

façon de tirer ï Efprit ardent des Fleurs, en 

doflnant l’exemple de celuy des Rofes nomme 

par Pbarmacop. dogmat. & par l’autre i» 

7jroC\nio Ckym. 
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■dqua Rofartim 4rdmi. 

On caille les Rofes amaflees en temps fec Si fe- 

rain , on les pile très bien , & les met-on dam 

vnecourge de verre, laquelle on ferme eftrot- 

temenc, puis on la porte à la calue pour les laiT»- 

Ter fermenter ; & lors qu’elles commencent 1 

fentir l’aigre, on en prend vne partie on la di- 

ftile au bain , puis on verfe l’ean dillilée fut 

vne autre partie des rofes fermentées , & les di- 
fti!e-on derechef & on continue ainfy iufques à 
ce que toute la quantité de rofes fermentées foit 

diftilée, mettant toujours à part les fcces qui re¬ 

tient au fond s finalement on dillilc au Baiti 

toute l’eau qui a efté tirée des Rofes,Si en fepa- 

re on enuiron la 11. partie qu’on rectifie, & qui 

elle vne eau ou plulloft vn cfprit d’odeur très* 

fouefuc& inflammable,voila ce que dit Béguin. 

A dire le vray , i'ay fait tenter cefte voyi 

pour auoir l’efprit des fleurs, mais ie n’y ay pas 

reüfli , peuc-cftre que quelqu’autre fera plus 

heureux que moy ; l’ay treuué U première voye. 

plus feure, comme faus doute elle cft plus raf- 

fonnabie. 

Les autres Efpris fe tirent principalement des 

Boys, & font de gouft aigre & de fafeheufe 

odeur, à caufe qu’on les tire fer defctnfhm \ SC 

qui fc fait en cefte maniéré, prenant pour exem¬ 

ple l'Efprit de bois de Gourdtef, c’eft le Noifctier 

Sc AueUanicr grandement propre contre les 

vers, Sc l'pccifiquc contre le haut-mal, commo 

aufli l’huile lequel s’y treuue méfié au fqhd*, 

G J 
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appelle par Martin Ruland Oltttm HeracleinuMi 

caché comme vn grand fecret, apres vne infini¬ 

té de Cures qu’il a faites par ce moyen côtenues 
au long en fes Centuries, au raport de Valen¬ 

tin Ruland fon petit fils apud Hildanum, def- 

criuons donc cét Efprit. 

SpiritM Coryli. 

Il faut prendre des cfclatsà demy-verds de bois 

de Coudrier ou Noifçtier , & les ayant coupé 

menu en remplir vn pot de terre verny qui 

puilTe foofFrir le feu, quoy fait, il faut appli¬ 

quer en forme de couuercle vne lame de fer 

tre liée comme vne efeumoire, & delfiis vn au¬ 

tre pot de mcfinc force , matière , & grandeur, 

il faut les luter enfemblc les ayans enuelopes de 

bandes de mefehans linges , & garnis par defîus 

fort efpaysde lut fait aucc argille, chaux viue 

& blanc d'œuf en abondance, mefles cnfemble- 
ment, apres eftres fechés il faut faire vn creux 

en terre , & y mettre le pot vuide ,1e plein 

ayant le fonds contre-mont & reueftu de la 

terre fouyë.tous les enuirons , iofques au lut vn 

peu au defius de la courroye , qu’il compofe 

vniflante les deux pots enferoble. Enfin U faut 

allumer vn bon feu de charbon ou de bois, 

alentour du poc d’en-haut renuerfé,durant cinq 

ou fix heures, & apres auoir refroidis les pots 

il faut les découurir, le delTus fe treuueta reni- 

ply de charbon noir,8c dans celuy d'erobas vous 

treuuerés l’huile meflé aucc lesefptits, quon 

feparcra auec le papier gris en le rcftifiant ^ut 
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les cendres chaudes, de gouft aigre, & grande¬ 

ment pénétrant & inciiïf. Ainfy diftile-on l’cf- 

prit de Chefnc, de Buy , de Guayac. 

l’EJprit de Therebentine. 

C'cft Efpritcft auiîi fort vfitc en Médecine, 

car il eft propre à faire vriner,& necoyec les 

reins de leur fable, & de leuxs phlcgmes.à mon- 

difier leurs vlccres,& de la vefeie donné en eaux 

propres à cét effet, diffoluant de plus le fang 

caillé, & defopilant les nerfs la dote eft de tix k 
vingt gouttes. 

Préparation. 

On prend la Therebantine claire de Venife» 

ou de Sauoye.Sc on la met dans la vefeie d’airin 

auec fon refrigeratoire quali plein d’eau , &c 

l’Efprit fort, qui nage fur l'eau , & qu’on peut 

re&ifier. 

De l’EJprit de Dartre. 

Voicy encot vn Èlprit grandement vtile à la 

Medecine tiré mediacement des plantes, Ôc ad¬ 

mirable à la Colique de Poitou, dtaux Paraly- 

fics qui en arriuent .comme l’enfeigne Crollius 

par vue notable expérience, il eft defopilatif, 

fe efmeut les purgations des femmes , fa dofç 

eft félon Crollius, depuis vn fcruplc jufques^ 

deux en e^ux fpeçifiques. 

G 4 
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Préparation. 

On prend cinq liures de tartre' blanc , bien 

net, on les met dans vnc Cime, on y adapte vft 

récipient allés grand bien luté , & on donne le 

feu par degré» le phlcgme diftile le premier, 

apres viennent des famées blanches, qui for; 

lent en efprit & font mefléei auec l’huile qu’on 

fepare par l’entonnoir , arreftant le plus léger 

auec le bout du doigt mis au bas , quand le 

plus pefant eft pafle. 

Ejprits dis Minéraux. 

LesEfprits des Minéraux font ou des métaux, 

ou des minéraux qui n’ont pas toutes les pro-» 

prietés qu’il faut pour eftre métal, mais font 

demeurés dans l’imperfe&ion. 

C«ux des métaux font employés volontiers 

is tranfmutations, defquellcs ce n’eft pas icy 

le lieu d« parler. Il eft Vray que pour fuiure no- 

ftr* diuifion première, par laquelle nous auons 

dit qu’il y a des Efprits chauds & ignées, d'au¬ 

tres Mercuriaux , nous pouuons parler pour 

-exemple des premiers. 

De l'Ecrit ardent de Saturne ou du Plomb- 

On rire le fcl de la chaux de plomb par di- 

uerfos affolions de vinaigre diftilé , en digérant 

chafque fois le tout l’eipace de 14. heures de 

ayanr rj^a(T tpijtes l$s teindras imprégnées 
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de ce qui relie en vn lieu froid , où il fc forme 

des cryftaux de ce fcl qu'on diildulr les ayatis 

feparés , en nouucati vinaigre difiilc , & en 

coagulant comme deuant iniques à ce qu’ils 

foïentlbien imprégnés du fel armoniac du vi¬ 

naigre , apres ils demeurent en dlgellion telle 

quelles les tiennent refolus comme en liqueur 

huileufc , puis on les diftile à la Cornue en gar¬ 

dant les degrés du feu , le rccipiant, grand & 

exactement bien luté ; apres la diftilationon 

fepare l'huile latine fuvnageant d'auec le rouge 

qui eft au fonds , 8e le Phlegme d’auec l'eau ar¬ 
dente qui expofée à l'air conçoit fort aifement 
le feu.Béguin afi’eurc qu’on en peut tirer de tuut 

autre mctail ; Extérieurement il s’employe con¬ 

tre les dartres. 

Les Autres Efprits font plus Mercuriaux , & 

font celny de Soulpbre , celuy de Vitriol , celuy 

de Sel , celuy de Nitre. 

Celuy de Sonpbre fe fait , en bruflant en 

temps humide du Soulphre en poudre fous 

vne cloche de verre, dans vn vailleau de terre 

mis delTous en tel efpace que la flamme ayt loi- 

fir de s'entretenir de l'air qui cft entre deux 

C’cfl vne Operation bigearre , où fouuent on.’ 

profite bin peu apres auoir pris beaucoup de 

peine. 

On en met de 4. y. à G. gouttes dans les Iu- 

leps, pour rafraiebir ; & extérieurement on 

s’en fort pour Iss vlceres, le mal des geucines, 

& les filiales, aucuns le preferent à l'cfprit de 

Vitriol. 

G 5 
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Ejp'it de Vitriol. 

Il ny a point d’Efprit qui Toit fi employé que 

celuy-cy : Il faut pour le faire , prendre du Vi¬ 

triol Romain enuiron 11. hures, & les calciner 

dans vn vafe de terre à feu modéré , iiifqoes à ce 

qu’il ne refte aucune humidité , puis le vaifleau 

refroidyfaut prendre la maflê qui pefera enui- 

ron fept hures, & la mettre en poudre auec vne 

Jiure des fragmens du vafe , & mettre le tour 

dans vne retorte bien luiée, le tiers d'rcelle 

demeurant vuide & icelle dans le fourneau de 

reuerbere, luy adaptant vn récipient qui foie 

ample , mais qui ait le col court bien lacé auec 

lut falé; Cela fait, on prend vne terrine qui foie 

large, hante d'vn pied , & percée au fonds qua- 

drangulairemenc, la pofant fur la retorte pour 

fermer également la bouche du fourneau , & 

fur les extrémités d’iceluy agencer des brique» 
à la hauteur de la terrine , ôc remplie l’efpace 

qui fera entre les briques & la terrine de cen¬ 

dres, jufqucs à lacyme ; Apres cela faut faire 

vne cheminée, auec quatre pièces de brique , 

fur le trou quarré de la terrine afin que la flam¬ 

me , par le moyen de tel véhiculé , puilfe plus 

librement s'cnuoler quand il ferabefoin, Cela 

fait, pendant les quatres premières heures fauc 

boucher le trou de la cheminée, & la port* du 

cendrier, mais en forte que les charbons, qui 

font dans le fourneau ne viennent à s'efteindre, 

ains puiflènt s'enflammer peu à peu les quatre 

hearcs fuiuan^es , qu’on augmente le feu ou- 

urant 
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tuant petit a petit les trous dèfltis & défions >, 
iufquts à ce que la flamme commence à fouir 
par le haut, & que la Cornue rougilîc de tons 
coites, ce qu’aparoifiant, ouurés tout a fait le 
cendrier & la cheminée , augmentés le feu pat 
dix-huit ou vingt heures iufqùes à ce que les 
efprits foyent fortis, deux jours apres prenés vn 
linge mouillé, & en humedes le lut qui tient le 
col de la Cornue auec le récipient l’efpace d’vne 
heure, afin de les feparer fans rompre le verre, 
& puis feparés le Phlegme d'aucc l’efprit, par 
la diftilation du bain , ou aux cendres. On le 
peur encor reélifier au fable fur des coraux 
broyés. 

Il efteint les fiebures, ouure lesobfiruétions, 
prouoque l'vrine , réjouît l’apetit & l’excite, 
teint les fucs des fleurs, & apaife la foif, on en 
prend depuis $. 4. iufques à y.& 7.gouttes dans 
des eaux ou liqueurs conuenables. 

Il y a vn Ejprit tigre qui fort du Bouleau, 
par la feule force de l'Archée naturel, lequel 
diffout les perles & les Coraux ; Mais de ces 
Efprits diftilés naturellement, & des eaux aulTi 
qui, comme celle des vignes , apres leur cçupe 
fortenrfans alembic artificiel,ie remets d'en par¬ 
ler ailleurs. 

JJ Ejprit de/el commun. 

C’eft efprit eft aufli fort employé pat les Mé¬ 
decins. Pour le faire on prend deux liurçs de fd 
calcipé & decrepité auec ife. 6. dç briques en 
menue poudre, qg du bol commun > op1cs mc* 

dar«s 
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dans vne Cornue de rerre la tierce partie de^ 

meufanc vuide, vn grand récipient y eft adapté, 

dans lequel eft vne liure d’eau diftilce, on diili- 

le duftnt trente heures gardant les degrés dit 

feu , comme en diftilant le Vitriol , Puis on fc- 

pare l’eau & le Phlegme il refte enuiron *10.on¬ 

ces d’efprit qu’on peut re&ifier ; Alors il diiTout 

l'Or en fueille parfaitement. C’eft la pratique 

de M. lean Béguin au 1. linre de fes Elément de 

Chymie, duquel i'ay tiré vne bonne partie com¬ 

me mot à mot de ces preparations(comme luy^ 

ayant fuiuy autrefois ces pratiques & ne pou- 

uant rien dire de mieux , ny de plus fuccint que 

ce que i’ay fuiuy autrefois. ’ 

Sa principale vertu eft de prouoquer l’vrine 

Sc tuer les vers dans le corps pris aucc véhicule 

conuenable. le fçay de plus par expérience qu’a- 

plique fur les lieux douloureux en la goûte il en 

appaife la violence ; la dofe eft intérieurement 

de trois ou quatre goures ; il eft fort vtile auflî 

à ofter les obft rations. 

L’Efîrit de Nitre. 

Il fe tire de roefme que l’efprit de fel danï 

dix ou douze jours ; SC vne liurç rend xiij. onces 

à celuy qui opéré bien. 11 y en y a qui vfent de 

cct Efpric, au lieu du fel de prunelle , mais ce 

fel eft préférable, comme il fera dit cy-apres. 

Aujrang des Efprits fe doiucnt mettre les 

Eaux fortes, lefquelles auffi font employées par 

les Médecins en diuers rencontres » & par les 

Apetjpaires en quantité de préparations; C'cft 

pourt^uoj 
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patirqaoy il c(l boa a'cn enfcigner la recepte , 

particulieccflienc. 

De l'Eau forte Commune. 

IC- Fhrioü txficcati ib. ij. Salis jmra lb. j. 

Ou mefle tout cela enfciuble, & le met on dans 

vne cornue bien lutée, jointe à vu ample réci¬ 

pient ; ( car s’il eftoit petic les Efprits venan» 

abondamment le feroient cclatet, ) diftilcs par 

degre's durant xx. heures , & quand vous vcrics 

les efprits blancs & nébuleux Ce diffiper dans lo 
tccipient > lailTcs refroidir le tout peu a peu » 
apres clarifies l'eau en mettant dans le quarc 

d’icelle Arienti optimi 3 /. Iaifles le di (foudre 

fur les charbons, & verfés la folution fur les 

trois autres parties d’eau , & elles cftans deue- 

nucs blanches comme lait 5 laides les repoler 

Sc verfés ce qui fera pur. 

L'Eau Roy aile» 

Se fait en difioluanc , Salis ammoniacs 25 j. 

fur quatre oneçs d’icelle , aloisellediüout lot1. 

SECTION 
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SECTION XIII. 

^Des Huiles ou EJfences. 

E n’entens pas icy traiter des huiles pour 

l’vfage extérieur, ie remets cela moyen¬ 

nant l’ayde de Dieu à la partie fuiuanre : le n’ay 

autre intention que de parler de celles qu’on 

employé le plus communément, qui contien¬ 

nent la partie la plus inflammable & fouphreu- 

fe du mixte, comme font principalement les 

huiles des végétaux , car icy ie n’entens non 

plus de parler de celles des animaux en ayant 

laifl'é efehaper ce qui fuffit en cét endtpit traic- 

tant de l’efprit de faog ; Les huiles des miné¬ 

raux ne fe donnent gurres par la bouche , quoy 

que quelques-vns vfenr de celtiy de fouphre , 

de fel, &c. voicy donc ceux des végétaux que ie 
treuue vfités outre ceux dont M. Baudcron fait 

le Catalogue auliure i. led. i. 

Oleum Sabinæ, ad tnouendos menfes & cdjt- 

çendum fatum mortuuan mirabile.- 

Oleum de Baccis Iuniperi.ad affetttu ventricu- 

^ifri^idos nulle comparandum. 

Oleum Corticis mali arancij contra Lumbri- 

cos exeellentijfirnum. 

Ils fcdifttlcnt tous de la façon qu’il a enfei- 

gne’e en cét endroit, mais aujourd’huy auec vn 

înftrumcnt pins propre, & facile nommé réfri¬ 

gérât aire. 

Il y a de plus l’Huile de K arabe , ou ambre 

jiurve» 
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jaune , qui fc diltilc d'vn autre façon , fçauoir. 

En prenant ib j. d'ambre jaune qu’on met en 

poudre,& puis endigeftion dâs du vin blanc,on 

y adjoutc vue poignée de fcl préparé & diftiié 

par U Cornue , gardant les degrés du feu ; Il fe 

rc&ifie en le diftilant deux fois anec le fel feu!. 

Mirât habet dotes, fed précipitas ad Cephalicos & 

hyjlericesajfeclui, ville tiempe ad Jujfocationes & 

alia abris ortafymptornata. Il y a encor l’huile 

de fuccrc omis par M. Bauderon, fort excellent 

pour les toux venans de fluxion froide fur la 

poitrine. On le fait en vn moment en niellant 
4. onces de fuccre auec le double d’eau de vie 

dans vncefcnelle , on met le feu à l’eau de vie 

& on remue continuellement iufques à ce quel¬ 

le Peftcigne- 

SECTION XIV. 

Du Sucs liquides. 

S S Ous auons enfeigné cy-deuant le moyen 

§ de purifier les Sucs en parlant de celuy de 

Coing, on les peut garder Amplement dépuré* 

par refuitnee , ayant mis vn peu d’huile au def- 

fus de la phiole, où s’ils font chauds en les met¬ 

tant dans des petits Barils à la Caue. Il femHe 

n’eftre necellaire pour l’accomplidement d: 

cefte Pharmacopée , que de mettre vn Caralo- Î[tie icy de ceux qui Çe doiucnt tenir pour le fou- 

agemeiu de la mémoire; Les vns font des 

Fueillcs 
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fueillts, l<s autres des fleurs, les autres des fruits, 

les autres des racines ; au premier rang donc 

düiucnc cllre. 

Succus yigrimoni) , 

Succm Slbfintij ■Vtriufqne , 

Succus Chamedry os, 

Succm Aîaiorant, , 

Succus Aient h a * 

Succus Nicotiana, 

Succus Ruts,, 

Succus Salut a , 

Succus PimpinelU, 

Au fécond. 

Succus Roforum palhdartim, 

Succus Rofarum Rubearum , 

Succus Violarum, 

Succus fi. Papaueris Rboead > 

Au troifiéme. 

Succus Ebuii-f 
Succm Rhamni , 

Sticcus Berberi, 

Succus Cy denier um, 

Succus Ccraf. nigrorum, 

Succus Limonum, 

Succus Cerafo. acidorum , 

Succus Ribss, 

Succtu Tomorum, 

Succus Prunorurn, 

Surent Kermcs , 

Succh* Granatorurn > 

Au quatrième. 

Succus Rad. Jrcos , 

Succus B tu rubcs. pro JiernHtatoriisJiue Errbinis. 

SECTION 
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SECTION XV. 

Des Décodions. 

E n’eft pas proprement vue Compofition 

de celles qu’on nomme Officinales , pour- 

ce que celle forte à peine de fe conleruer lon¬ 

guement. On les fait Magiftralçment &àdi- 

uers vfages lors qu’on en a befoin ; Mais il y en 

y a pourcant qui peuuent eftee d te Officinales, 
pouiccque les Médecins n’en ptefcuuem . uy 

les ingrediens , ny les dofes , fe contentans de 

dire TJL. Detotti ernollientts , pour vn clyllere } 

aux maladies de poitrine. l'ecoclipedoralü , 

forment aux Mcdecmes. ÏL.Decolls Mcdiana , 

quelques fois aux Apoz-mes communs.^-. Lit- 

coüi apentiui ; Outre celles là , il y a encor cer¬ 

taines décodions ainly généralement fpecifiëes, 

qu’ilsdoiuent fçauoir préparer , fans oblger les 

Médecins à efertre plusieurs fois «ne melmere» 

cepte , comme eft la decoEhon fudortfîqne pour 

lcfdites ordinaires , la decoftion d‘Ejcjnine , la 

deco&ion appel lce le Syrop de S. Atnbroift« 

Et qtielques-vnes vfitëes en certains lieux,com* 

me icy eft aux Chirurgiens «ne certaine déco- 

dion contre la gangrène, lefquelles & quelques 

autres nous delcrirons icy bneuemenr, s'il plaie 

à Dieu j apres auoir fait remarquer certaines 

choies generales qui regardent celle forte de 

Cftmpclicion. 

H 
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La Première. 

Quele9 Décodions de (impies fecs , & qui 

efehatiffeot fe doiuent faire à vafe exademenc 

clos, de peur que la partie hoileufe ne monte 

«mêla yapçnr , & s'-euanouillc , ce qui feroit 

vn grand defaut. 

La Seconde. 

Que les chofes les plus dures fe mettent 

auam q>.e tes plus molles , & qui foufhenc 

moins de cuite, dans les Décodions. 

La Lroiftcme. 

Que fà où il y aura des chofes aigres ou afpres 

on ne fera point les décodions dans des vaif- 
féaux de métal, mais de terre. 

Dececîum Emollicns cmmttne Cljjlerum. 

Ijù. Malua Mercuriale , violaria, an. M. iv. 

jéqu* tb.ix.decoejuantur ad dimidtj tiquons con- 

fitmytiontm , colemur fortiter expnmcndo , & 

vitra biduum dectlho non feruetur. 

Dccoftio Pe&oralis Celle g. Lngd. 

% borde i integri eletti 5 j. Jninbas,febtflen an. 

iV. ,v. ficus N. vj. pajfularuw ab artllut pnrgata- 

rnm 5 vj.Glycyrhifa Jj f, Capillorum veneris M f. 

j4<]Ud 
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[Acjha Comm.ib. iv. Decoquantur ad tnedietaris 

conftitnpiionem, coUtura ad vfam fer.ictnr. 

Dccottum Mcdiciiraî,jî«£ LêXfitiuum 

Coll.Lugd. 

%• Polypodi] cjvtrni, fol. fcnx orient, mund. 

*r, 5 j C Pruna dam.ifc. N.x. pafful. 3 f. Epithy- 

mi,anifi an. 5 y. fi. triant cordial, p. iij. A qui. 

fontu ifc. iv. Coquanti ad médiat advfnm. 

Decottio Carminatiua Coll.Lugd. 

Ofi. fi. Cbamameli , meliloti , Anethi, amhor 

an. Ptti Seminis Lmi & fœnugr. an. 3 iij. anifi; 
fœniculi an. 3 ÿ. Coquantitr in f. q. aqua ad 3. 
partis confiumpt.E xprejfa coUtura ad vfum. 

Dccoiïum Aperitiuum Pharm. Auguft '■■■«. 

%C. Flerbarum Agrimonij , Lupilornm , Cbi- 

corij , B et omet , Cufcuta , Caterach , Endiuia , 

Fumaria an. 3 ÿ. Rad. Apif Firnic'ilt Petrofe~ 

hni.Glycyrhifa a» $ iv. fera, anifi fœniculi an. 

§ j .Polypodi] qtterni 3 ij. Pruna Damafc.Ficut Pin- 

gues an. N. xxxij. P'ajjul. 3 tv. Sent $).fl- ber- 

rag. Bngloffi an. $ j. Aqua q.Ç. ff. decottio ad 

3 .partis confumptionern. 

Notés que cefte decoftion eft ordonnée en 

grande quantité , pource qu’en Allemagne les 

Médecins l’ordonnent fouuent, mais en France 

°n pourra diminuer les Dofes & en faire moins, 

l’.ty exprès aufîi ofté quelques drogues chaudes, 

H 1 
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comme l’Jfarum & l’jicortu , qui font plus 

propres en ces pays-là qu'icy. 

Vecocîmn Sudorificum , contra luem ve- 

ream prodixta. 

Scobis ligni Guayaci 1b j. corticts eiufidem 

g iv. Macerentur per horas xxïv.in 1b. aqua 

purifiima in vafe fiflili vitreato : Coquantur ad 

médias prunis luculentü , & pofi V. vel fcx haras 

percolentur ; dofis quotidie 3 v j. vel ctiam tx. 

agra cooptrto vt copiofe fudet, & ita rtgatur ne 

vires corporü vekemr.tius commouendo dtjfoluan- 

tur ,cibum non fumât nifi bons [ex à pttu.'princi- 

pto iterabitur horts qurnqtte à cana , fed tantum 

§ V. vel vtf. dabtsfinefudore :potus erit famtlia- 

ru cum cibo 

Dccoclum fccundarium. 

yL. reliejttias Ligni & Corticis pofi percolatum 

U quor cm pradittum extradas, quibtu in coder» 

fiflili ajfunde lb. xv. aqust , de coque iterum ad 

mttM Jub finern decoflionis , adde liquintie rafit 

Cr contufa g f. Pajfularum mundatarurn \i].& 

abfaluta dccoflione ad guftus gratiam Cinamomi 

^v.advfum diflum colatura pofi horas v. repo- 

ttatur in amphoris. 

Ceftc forme de decoâion cft extraite de 

/’Enchiridion de Maiftre Antoine Chalmetéi • 

aottefois fameux Chirurgien , & grandement 

expérimenté demeurant à Anicy , pour l'vfage 

des Chirurgiens qui voudront vler delà fimpie 

decoého 0 
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decoûion de Gayac, ainfy préparée en la bou¬ 

tique des Apoticaires, le fçay bien que le mal 

faifant Ton progrès, & prenant diuerles formes 

comme vn Ptotée, à donucr occafion à des dé¬ 

collions plus compofées, telle que celle cy » 

rirée de Monfieur du Chefne fieur de la Violete 

laquelle eft auflî purgatiue, & quife treuue ail 

.... Chap. de fa Pharmacop.dogmatique refiituée. 

corticis ligni $. § vj. Safafras. g if. 

Padicü China in orbiculas ftiht. | j. H er b arum 

Siccarum, fflmaria Cardai Benediüi an. M j./o- 

licul.fefut 3 il]. Hermodaüyl. Turbith an. g j f. 
Nucis mofeh, Cinamomi an. g f. Epithymi p. j f. 

tAqu* melijfa, fnrnaria an. ïb. j. vint albi opti- 

rni lb. iij. rnacerentur in B. M. ptr cjuatridtium 

colatura exprejfa dulcorctttr face art 3 iv. vftu 

mane per xx. dies aut xxv. contra luem inuetera- 

tam. 

Pour la decoâion de Chine vulgairemendire 

Efquine , ie la veux donner telle qu'vn fameux 

Médecin du Siede palfé l'ordonna pour la per- 

fone du Pape iules troifiémc centur.i. curât.50. 

Decotfum Chinx. 

Radias China in orbiculos fetlx % iij. 

Jtqut font U lb. xij. ponantur in fiàili vitwo 

capaci lb. xv\. & rnacerentur per haras xxiv. 

m eodem bene obturato ejuod igni claro & lento 

exponatnr, vt lente etiam ebulliant ad 3. par tu 

cbrifumptianem , tune remotum füilc cineribnf 

calidis tnuolutum pannù multis exponatnr, Vt 

frigore non alttrttnr ternptre vftu , nempe per 

H } 
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Bidu uni, pofl enitn renonanda vcmt,ejuia acefcit: 

dofts tb. j. C ali de quantum agerferre potefl ieiu- 

no Jlomacho , vt cooperttu bene & copiosè fudet 

per duai hora» feruato regimine k Medicina Do- 

ttore prafertpto per plûtes dits. 

Humores diffoluit , cliquât, fubtiliat , & in 

fudorem & habitum diduct, morbo gallico conue- 

tiit, cattrrhu articulorum ddortbm Û morbü pi- 

tuitops, tmo & fiftulis curandü ,pngulari expert- 

tnento ccmprobatum. 

Vecoftum fudorificum contra febres , fiue 

Syrupus S. Ambrofij. 

Celle decoétion efl merueillcufe attribuée 

à S. Ambtoife , qu'on dit l'auoir enfeignee^ aux 

Milanois pour la gnerifon des ficburcs, qui les 

trauailloientdc Ton temps Antoine Gainicr en 

fa pratique; Quercetanus ou la Violete en fa 
Pharmacopée , Crato en fes Confeils en font 

mention, & i'en ay ven vne infinité de fois l'cx- 

perience, à caufe de qaoy ic l’ay louée en mon 

liure latin intitulé, Daftrina noua & ar an a 

febriutn. Il prouoque la fueur, apaife la foif, 

pouffe le venin des fiebures malignes dehors, 

fer cruptionem Exantbematum , vnde & rnorbil- 

lis ac variolés non partira conducit, & ad iuuan- 

dos crifes per fudorem facit. 

Op. Mtltj à Jupertort cortice tnundati tb. j. co- 

quatur ad Crepaturatn in f. q. aqtu Colatura ca~ 

lida adhuc adde pro fingulif^tv. vint , alfa % j. 

vé 3 y. adfttmmum, exfabeatur tepide ag ro 

Decoüum 
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Dccoiïum contra Gangrænam te Sphacc- 

lum, Lugduni multiplia experientta 

comproloatum. 

Celle decoélion à vogue depuis quelques 

années en cette ville de Lyon , & plufieurî 

ayans les membres entachés de Gangrène s’en 

font fort bien treuués : Celuy qui en vfoit eft 

v'n Religieux de l’Ordre de S. Dominique,le¬ 

quel en tint la recepte longuement fecrette , ie 

ne fçiy comme elle fut diuulguée , tant y a que 

l’an 1641. le 8. Oélobre elle me fut communi¬ 
quée , fon Autheur lacobin eft nommé T>. F. 

ûirnoHX de Laurore , & ie la rangay au coips' 

de mes obfcruations extraites ,'^elon la métho¬ 

de de Schenkius, d’vne infinité de mémoires 

imprimés, & non imprimés, aucc mes expé¬ 

riences, rangées par lieux .cotnmuns en deux 

alfés gros Tomes, & apres cri auoirreceula 

pratique , ie la communique fidèlement en cet¬ 

te forte , ne voulant en ce rencontre tefmoi- 

gner enuie au bien public par mon filen.ee, ny 

ingratitude à l’Autheur en taifant fon notp , 

bien que fa perfonne nie Toit inconnue , Voicy 

donc ladefcription, en la mefme forte que ie 

l’ay rangée en mes Efciits. 

2L'Fini albi optimi beminxs LuÇduntnfis N. 

,l]' .i circiter \\j.v. rnedici ponderis Sauh'ari'al* 

5. viij. Afiflplochitt rotundt infruflula commi- 

*Mta,ant fi recentior,concift & in vino albo lots' 

3 iv. Coquantnr in vafe cooperto fiftili vpieato, . 

v‘ nil/il expi rare pojj'u pojl longarn infetforurn 
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tandem lento igné jf. omnium déco fl io ad $. par- 

tùconfumptionem , feruore & calote ornni depo- 

fito , liquorper colaturam ftparetttr , & in Phia- 

lit vitreis cera obdullù opttrne conferuetur. 

Vftu contra omnia vlcera , & gangrenât», orn- 

m putridà carne ad viuum refetla nouaculà . & 

diligenter abrasâ , ne minimum quidetn putrila- 

gimi reltnquatur , fie enirn carni vint ex Gojfipio 

applicatur , loto vlcert, coque gofftpio eodetn dé¬ 

colla copiofe tinllo repleto , in fifiulofis vero ca- 

thetere tnuciendtu hic Lquor. 

Etpourceque lemelmc Ce feruoit d’vn on¬ 

guent aux vlceres malings auec ladite déco¬ 

ction , i*en ay bien voulu a >fli communiquer la 

recepte , bien que fon propre lieu fut en la fé¬ 

condé partie de cët Accompliflcment de celte 

Pharmacopée. 

Cera noua, Colophonia an. tb. j. liquéfiant 

fenfim & addantur Butyri in fui fi tb. iij. puluerif 
aruginis § l.Jf. mixtura. 

LE MESLANGE. 

le Padjoûre » pour ce qu'il n'eft pas aifé ny 

connu à chatcun : Il faut donc premièrement 

faire fondre la cire neaue, & puis la Colopha¬ 

ne auec , dans vne baflinc fur vn feu mediocte» 

auec le beurre qui y fera mis apres , oftant di¬ 

ligemment tout ce qui paroaftra efeumeux , SC 

le forçant de delTus le feu pour y adjoûier le 

verdet en poudre ,en remuant longuement auec 

la fpatule, puis citant bien meflé on remet le 

tout fur le feu pour l'incorporer d’auantage , le 

remuant 
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remuant continuellement , & prenant garde 

qu'il ne Ce brufle, iticontinent il eft retiré, 6c 

ferré dans vn pot de tètre vernie propre à céc 

effet. Il eft plus folide qu’vn onguent, & ne 

l’eft pas allez pour vn Emplaflre, maisicn'ay 

rien voulu changer fous prétexte de corre&ion, 

afin qu’on n'euft pas opinion que i'aye voulu 

corrompre la recepte. 

jîpplicatur ex penicillis vlceribus, imbutafaf- 

citprecedettH decoüo fuperapponuntur , vt decet, 

quadruphcara , fnpdts horit o£lo renoutta lo- 

tionc vlceris , Vnüione , & deligattone. In interno 

Sphacelo etiam decoftum ieiune •ventricule , & 
dttabiu horis à paftit ajfumitur , vel Syring* /*_ 
fnnditnr , vt de fiflplofts fupra diElum eft. 

l'auois enuie d'ajouter icy \nè DecoÜian 

d’Antimoine Crud,de laquelle certains Empiri¬ 

ques ont introduit la méthode, le faifant bouil¬ 

lir auec de la Sarze pareille , & des entre-deux 

de noix, mais j’aime mieux raporter cét vfage 

à.la fumante Se&ion , qui eft des infufions , 

comme l’apelle fort à propos l’Ingenicux & 

expert Doâeur Pettüs PotCrius Pbarrnacop. 

Spagir, feiliont i. bien que ce foie fous le ul- 

tre precedent. 

H 5 
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SECTION XVI. 

Des Infufions. 

«pjlj Es Infufions font remèdes pour la plus- 

IsÈsl Part Magiftraux , pluftot qu'OfficinauX, 

c'tll a dite qu'on conferue dans les boutiques * 

Neantmoins les Apoticaires conferuent l'Infu- 

lion de Rofe & celle de fleurs de Pefcher> voire 

plufieurs autres, fur tout les Auares qui ne 

veulent emplpyer beaucoup de fuccre, pour fai¬ 

re la quantité de Syrop pour l’année, craignans 

d'enauoir plus qu’il ne faut, ou voulans, com¬ 

me dit le Ptouetbe , faire de la terre le folTe. 

De ces Infufions officinales, Monfieur Baudc- 

ron donne vn exemple fuffifaht , fie qui pourra 

ieruir pour toutes les autres, au i. liure en la 

feft.i. apres auoir parlé du Syrop de Refis ficcis. 
C'eft pourquoy ie n'en diray rien dauantage, 

me contentant d'auertir qu'il y a deux fortes 

d’infufions ; l’vne propre qui fe fait par la cha- 

leur, foit du feu ou du Soleil ; L’autre impro¬ 

pre qui fc fait au froid , ou apres auoir receu 

quelque chaleur ,ou fans en auoir receu aucu¬ 

ne , & s’apelleroit à mon aduis plus propre¬ 

ment Macération. 

11 n’eft pas de befoin de donner l’exemple 

des infufions qui fe font au feu, car elles font 

prefque toutes Magiftrales, & fe font en petite 

quantité , à ce rang pourtant pouuons nous 

ranger celle d’Antimoine de Poterius , dont 
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▼oicy la defcriprion, mai* amplifiée comme i'cn 

ay veu vfcr. 

lnfufum Antimonij Crudi. 

Antimonij crudi fubtihjjimè triti 5 f- »«- 

fundatur, rnaceretur, & dccoquatur tandem fi 

libet, fed leuijjtmè tn g vif. aquœ ita vt pojl ne¬ 

ttefuperfmt colatura clard per i/clinationem fe- 

paratd g iv. ad vfum. 

Supia & infrapurgat egregiè ; Quidam veto 

in nodulo crajjo modo comrninuttttn tantum , & 

filo alligdturn per hora quadrant cm rclinquunt 
eadem quantitate in dtcotto ferucnte , & tandem 

extrahunt adteüis foliis oricntaltbw : Cltmenter 

tuacuat & vrinat manet, hoc ego ita contingcre 

ebferuaui, tjuod fyncere commtmco , prafcrtim in 

lue venerea curanda. 

Pour lesinfufionsqui fe font à froid > en par¬ 

tie i'eftime que les meilleur exemple qu’on 

puilie en aponcr, eft celle Ptifane Laxatiue, 

dont chafcun fc fert auJi communément que 

temerairement, d’anrant qu’elle n'eft pas pro¬ 

pre à chafcun ,.qnoy que plulîeurs & mefme en 

médecine , ou par complaifance , ou par négli¬ 

gence , & quelques-vns pcuc>eftrc par ignoran¬ 

ce , comme i'ay veu à la Campagne, & que 16 

ne veux point nommer , n'ayant deffein de 

blafmer perfonne en particulier , non plus que 

les Prédicateurs, qui patient gencralement con¬ 

tre les vicieux , quoy que plufieurs disje , Si 

tnefmes Médecins ou foy difans tels , en faccnt 

vne fclleà tous cheuaux , fans auoir efgard 
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aux différons temperamens des perfonnes, pour 

lefquels il faut due auec le Poète 

- ■ variabimus art es 

Mille malt Jpecies, mille falntis erunt. 

Et i’ay vcu vn honnefte homme Marchand, 

nommé le fleur la Charge, lequel pour s’y eftre 

accouftumé vuida fi bien la pituite , qui ferc de 

contrepois pour modérer l’impitu'ofiié de la bi¬ 

le , qui n’eft fuffifamment purgée par le Séné, 

lequel eft la bafe de celte prétendue Ptifane la- 

xatiue, que quelques années apres l’amas decéc 

humeur chaud & fec, eftant venu à fon com¬ 

ble , s'efmeut de telle forte que luy caufant en 

mefme temps vne fiebure ardente auec vne 

diarrhée bilieufe, il luy donna la mort dans peu 

de jours , quoy qu’il euft au relie les parties du 

éorps fort faines , & en la fleur de fon âge , Sc 

bien fecouru félon tous les préceptes de la mé¬ 

decine , par perfonnes fideles,expérimentées & 

affe&ionnées. le luy auois prédit cette éuene- 
ment fix ou fept mois auparauanc , atofy qu'il 

fe vantoit de ce remede & de fon vfage, difànc 

que fi chafctm s'en feruoit les Médecins n’au- 

roient pas grande befoigne ; Mais le bon hom¬ 

me leur en donna à la tin par ce moyen , mais 

très malheurcnfement pout fon conte. Voicy 

pourtanc la recepre qui peut feruir pour plu- 

îicurs perfonnes, cftaut ordonnée par le Doéke 

de Judicieux Médecin an temps & lieu. 

Piifttna laxtttiua communia. 

%.fel fins mandat. 3 iif. [cm. anift crem. tar- 
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tari an. 5 j. Liquiritta Raja & contufa 5 y.his 

in fittilt vitrearo ajjdnde acjua fcruentu èpurijfi- 

r/ia Scaturiginc ib. j(. Jtc/jt per noüem ftrnulJub 

dio vafe tamcn huiler munit0 centra Jordes à 

laqueart & parieùbm. Colatura cUuidatnrw très 

dofes, m ai ut t nam primant, (ecundarn ante pian* 

dmm,tertjam tribu* hortu à prandio. 

M.iis voicy vnc infufion laquelle fe fait en" 

fièrement à froid, ç'eft çefte eau fameufe auec 

laquelle Martinus Rulandus le Pere,guérit ton» 

tes fortes de pleurefies, les fiçbnres intermit¬ 

tentes ,6c mefmes les maladif* eRiprées incon¬ 
nues , & de qui quelque temps apres que Ru, 

Jand euft compilé les centuries de fes Cures. 

M-du Chefne de la V^olete , à fait tant d’eftar, 

que quoy qu'il ayt decj^é ouuertemcnc ptu- 

fieurs Compoinions fecrctes dans la Ph.atnm-r 

copée Dogmatique teftituçe, il ny a mis cellç 

là pourtant que fous le Voile de noms Mctapho* 

tiques & Enigmatiques. La voicy clairement 

pour vneprife, fi on en veut faire dauantage, 

il »’y a qu’à multiplier proportioncllement les 

iogrediens. ,, 

4qua Bcnedifla M. Rulandi, & lof 

£ucrcetani. 

If,. Croei metallomm vulgarü per ebullitionem 

exaltati per inclinationern cum h quore decocHond 

feparan 5 & tandem per propria grauitatü pra- 

cipitationem fecedentis , [cmcl ne iterum loti & 

txficcmt maUhool. vt artis ejtgr. 10. siqu* Car* 

dui h c ne dut 1, vel vini albi icnuijjimi % V- fient 

Jimttl 
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fimul in leco temperatefrigido per diern dut no- 

Rem, colatura per inclinationem feparata clara 

& fine ddmixtis vllu puluerù reliqutif propina- 

tur ad vomttum cienàum quem ftpitu fudorfeqtti- 

tur & altu flux h». Quercttamu in rruitort quan- 

tita e préparât, & fine vlla alia préparations 

croct metallorum qukrn vulgari & per biduum aut 

triduum nidierat. 

Et par (effet, elle doit toujours eftre tenue 

prefte dans la boutique d’vn Apoticaire , pour 

lecoiuir promptement les Apoplectiques, qui 

ne donnent pas ldng temps pour préparer les re¬ 

mèdes, donr il faut vfer pour leur guerifoti , 

autrement il faut y mettre plus grande quanti¬ 

té de Crocus , •& le faire bouillir viftement 6C 

le couler. Nous auofis mis fa defeription cy- 

deuant, parlant de la poudre de Cornachini : 

Il n'eft qu’apres la première calcination de l’An¬ 

timoine , de le garder pour celle eail comme du 
Chefnc , ou de le faire bouillir , précipiter & 

lauer comme Ruland. 

On peut encor mettre en infufion le verre 

d’Antimoine,en mefme quanriré que le crocus, 

y méfiant du vin blanc ou de l’eau de char¬ 

don benit. 

I’adjoûteray à ces infufîons à froid, celle de 

Mercure de laquelle Mathiole , Horatius Au- 

genius.Bancellus &Poterius difent Merueilles, 

raportans des expériences de fes effets , telles 

que n'eftime pas qu’on puiffe en donner déplus 

belles, contre le s vers pour les faire mourir , & 

forrir du corps humain auec fuccés, voicy k 

defeription, afin quefi les Apoticairesen veu- 
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lent tenir de préparées en lents bot innés, 

aufli bien que Ûariccllus, ils le puiflent taire 

fous ce tiltre. 

Aqua Mercuridlis contra Lurnbricos tnfu- 

fione par ata pro punie. 

yi. Mercurij fine argenti vint nudi 9 j. af¬ 

fûtai c Aqua portulaca 5 iv. in PhiaU vitre a 

pofi 14. haras bac poft inclinât ior/ern fepamta 

cum faccari 3 j. tuto propinari potefi pueris, 

sivvert poterit dofts Mercurij pro nain rnttioribm 

ad .9 ij & 3 )• & vicifprn Aqaa fiilaliti* ci que 
admtjcen Aqm fi. Hyperict vel Abfinthij. 

SECTION XVII. 

T)es Teintures Liquides. 

Kl Ous fçauons que les Spagiriques diuifent 

l celle forme de médicament, compofë en 

liquide & en mol , mais pource que ce dernier 

tient pluftot de l’extrait, nous le laiderons auec 

eux en la propre feâion. Nous entendons donc 

jcy parler des Teintures liquides , non pas de 

celles qui fe font par la diflolution de quelque 

ebofe colorée, comme fi quelqo’vn diiloluok 

du bol ou du fafran danS.de Peau, & la rendoic 

rouge ou jaune , ou delà fimple mixtion par la¬ 

quelle on peut teindre qnelquc chofe d’autre 

couleur , que celle qu'eile a naturellement -, 

' comme 
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comme par exemple , quand on rnefle du vin 

clairet apec de l’eau. Les Teintures dont il eft 

icy traité fe font par la vertu, des fels ou fim- 

ples ou joints auec les efprits, lefquels s’mli- 

nuans aucc la fimple liqueur de quelque men- 

ftrue.foit eau fimple d'ftilée ou fuc purifié clair 

& blanc, luy donne la vertu d’atiier la couleur 

& les qualités de ce mixte. Ce qui tient en 

quelque façon de l’infufion , de laquelle nous 

venons de parler cy-delïus en general & en par¬ 

ticulier, regarde entièrement celle efpece que 

nous auons dit fe faite à froid, enpartiecom- 

meeft la Ptifane laxatiue , dont la deferiprion 

à cité donnée. Icy fêta d’eferit pour eftre fort 

vlîtee. 

La Teinture de Softs. 

Rofarum rubrarum ficcantm 3 j. Aqud 
tepida Spirit:u Vttrioli vel fiulpburis 3 j. 
fient fimul in cucurbita vitrea in loco temperato, 

pofi borat quatuor Aqua rubicundijfi ma fcpara- 

retur per inclinationem qu& per filtrum percola- 

ta adieüis Sacchan 3 iv. exhiberi filet iis qui- 

bu* ex&ftuant vifiera waturalia, bepar maxime 

or ex in iuuat ,febrium ardores fidat, ventriculuvt 

& hepatis parenebyma confirmât. 

Ainfy peut-on tirer la teinture de fleurs de 

pauot rouge. , dit papauer rbocas, des fleur* 

bleiies de chicorée , de fleurs de grenadier pour 

les diarrhoces & dyfltnterics, en méfiant du 

fuc de Berberi, qui contient vnfel volatil & vi- 

triolique, ailes capable d’en attirer la teinture 
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bien toft ou il faut lâcher ic ventre ,on peut 

au lieu de ces efprits aigres, & là où cette ai¬ 

greur eft contraire, vfer du fel fixe de tartre cal¬ 

ciné en la fournaife des Verriers » ou au four¬ 

neau deReucrbere ;dont deux ou trois grains 

en moins d'vn quart d’heure ou deraye heure, 

tirent la teinture des Medicamens auec tel luc- 

ces qucc’eft merueille, pourueu qu’on verfe 

deflùs le Meuftrue tiede, & capable de le rece- 

Uoirenfoy & s’en imprégner par dillolution : 

Ainfy fe tire la teinture de Rheubarbc,admira¬ 

ble pour les maladies du foyc quelles quelles 

fuient nommée vulgairement. 

Tau de Rheubarbe. 

Jqua Cbicorÿ ttpentü ife.iv. Sali* tartari 

fixi gr. v. ajfunde Rhei barbari ^ j. in vitrea 

çucurbita per lamina* incifi, agit et ur Jpatha bis 

ant ter , pofi hora* quatuor colatUra feparetur: 

vfu* vt ptifana laxantis fupra prsfcripta in pi- 

crocholü & Hepatici* , fingulù nempe vicibm ad 

§ iv. C7* loco jerotint dofeus iniefto enemate 

blande ex lenitiuü & cholagogi* mitioribu* : Sic 

omnï a praftare libet in cachet} ici* » & lit (nets , 

adiethe aperientibu* alternai un. 

Les Eauxenmefme temps qu'elles montent 

«n la chappe de l'alembic, portent quand &C 

elles quelque legere portion de «e fel, capable 

d’aticer la teinture des mixtes qu’elle rencontre 

auant qu’auoir perdu la chaleur qui l’accompa¬ 

gne & tient en aékiqn ; 

Parce moyen pluficurs adaptans entre le bec 
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de l’alembic & le tecipicjit , vn tuyau ventru 

rcirply de fleurs de violetcs,ou autres ftmbla- 

feles dont on diftile l*eau , communiquent la 

propre teinture d’icelles à celle diftilation^ 

Comme l’enfcigncMullerus libeUo de miraculi* 

chimicû. 

SECTION XVTII.J 

Dej Vinaigres, Fins Médicinaux, Hydromels, 

Ptifanes, Oxycrats. 

m v'na,^fcs tiennent, encore de la nam- 
flssjÊ re des teintures, comme le vinaigre Ko- 

fat,le vinaigre de Sambuc.qui fe fait en méfiant 

vne portion de Rofes récentes ou fleurs de Su- 

reau dans leurs bouteilles. Mefmes le vinaigre 

Scyllitic; apres quoy on les expofe au Soleil 
l'Eftd, pour donner plus d’attinitç & efmouuoir 

dauantage ces feù attraâifs du mercure des 

mixtes , qui eft comme attaché à Jcur couleur, 

& tire apres foy vne autre partie des autres 

principes, mefmes lé foulpbre en quoy conlîfte 

l’odeur. Mais puis que ie parle du Vinaigre , ie 

veux enfeigner la façon de le compofer , par 

inFufion qui fe deuoir mettre cy deuant én fa 

propre fe&fon. 

Prtnés tartre,Gingembre, poiure noir & poiure 

long de ehafeun vne once, poiure de Guinée dtux 

onces , farine de Segle tjuatre onces , on d'eflrerrr 

pe aueefort vinaigre , & en fait on vu petit pain, 

qu'ort 
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qtten remet tremper dans du vinaigre, & puis 

ficher iuftjues a trois ou quatre.fois-, 

Il ne faut qu'vn morccaa de cette truffe pouc 

aigrir du vin , & le faire degenerer en vinaigre 

bien toft en l'expofant au Soleil , & fi on eft 

plus impatient en le mettant dans vn four 

chaud , le vaiffcai> n'eftant qu’à detny plein „ 

par ce moyen fc fait vn vinaigre tres-pene- 

trant. 

Pour les Vins Médicinaux , nous en auons 

fait vn Traite exprès , imprimé il y a plus de dix 

ans en cette ville , chez Louis Odin Marchand 

Libraire en rue Tupin , duquel l’Apoticaire 

pourra tirer plufieurs vtilités, Sc ornemens pour 

fa Boutique, & le Médecin plufieurs aydes con¬ 

tre les maladies les plus Rebelles, nous l’auons 

monftrépar expérience , ayans donné les noms 

& les lieux des personnes guéries de Paralyfic, 

apoplexie, Hydropijie, Grauelle, Sc autres ma¬ 

ladies très - dangereufes par l’vfage d’iceux j 

c'eit pourquoy on poutroit le joindre à la fin 

de ccfte Pharmacopée, qui fera très accomplie 

pour ce Regard j cependant afin de n'obliger à 

courir le Pharmacien moins curieux pour le 

chercher, nous luy dirons que généralement 

le formulaire de les compofer eft donné icy. 

L’Apendixadjoûteà la Pharmacopée de Mou- 

fieur Bauderon par M. fon fils, aux deferiptions 

du vinum Nephriticum , & de vinum Hydrago- 

gum. Et pour ne rien laifferen arriéré, nous 

métrons icy celle du vin d’Abfmthe & du vin 

chalybé les plus vfités, mais obmis pat lcfdits 

f»cuts Bauderon. 

I a 
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Vinttm Abfmthites. Colleg.D.D.Lugd* 

'Hfi. Summitatum Abfintbq Romani , put ma- 

font , & Abfintbij minorit fine Seripbij Q. S. vt 

repleatur quart# pan doly cui rnujtum ajfunda- 

turad plenttudinem , toque ciaufo artltjjime vi¬ 

vant ejflcieiur , generofum ad figidos vem riculi 

& Hcpatuafftttiu. 

On préparé de la mefmçjfaçon, le vin d’Eu- 

fhratje & de Sanlge. 

Vmum Chalibeatum D. Pétri Fotcrij 

Dell. Med. 

'Ifi. Limâturs, Cbalybü fine vlla praparatione 

3 iv. Cinamomi Cra(/iufculè contufi § f. vint albi 

duleu lfe. iv. fient tu duo in infufione in ctlla vi- 

naria, &va/e vitreofiofis 3 iv. ieiuno ftomaebo. 

Sanguinem repurgat à Crafiis & vifeidu bu- 
tnoribtu.uluum fubducit uterurn ab omni fluoré , 
txfiecat & fertilem reddit. 

le ne veux pafler cét endroit fans dire vn mot 
de VHippocras, qui cft vne Ancienne piece des 
Boutiques des Apoticaires , qui pour recon- 
noiftance delà foy & hommage deu aux Mé¬ 
decins anciens,auoicnt coufturae d’en faire pre- 
fent de quelques bouteilles au commencement 
de l'année.ce qui fe pratique encor en plufienrs 
lieux , mais depuis que la plufpart ont mis 
fous les pieds le refpetfl qu’ils deuoient à la do- 
ftrine de ces Maiftres, lefquels par l’auarice de 
Quelque* teftons qu’ils leur fon* gaigner , en 
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potiHant les plus miferables de pratique en pra¬ 

tique, pour tirer des efcus & des piftoles, en 

tnefme temps de l’effeék de leurs ordonnances, 

defquellcs ils taxent les drogues à raifon de 

cent pour cent, depuis ce temps là tant s'éa 

faut qu’ils leurs donnent des prcfens d’Hippo- 

cras, qu’au contraire ils les menaient de les 

defcricr ou dccrediter, quand ils ne fauorifent 

pas les intentions qu’ils ont de faite rnatfon tri 

faiftnt partie , & ne cachent les imperfe¬ 

ctions de la plufparc d’eux & de Ukirs boutiques 

& trauail : Mais il y en y a plusieurs bons , bien 
intelligens & fideles dignes de louange , qui ne 

font point de ce nombre,& pour lefquels ie fai# 

ce traité , car ces premiers ne meriteroient que 

d’eftre abandonnés à leur ignorance , & fi les 

Médecins eftoient bien refolus à vnc vnion telle 

qu’il la faudroit, pour les tenir en bride en fai- 

fant obfcruer lesloix, & fe joignans feulement 

à ceux qui feroient reconnais faire leur deuoir, 

ce defordre ne fe rendroit pas fi genetal, & tel 

qu’il faudra fi cela n’arriue , que les Médecins 

en reuiennent au temps d’Hippocrate , de Ga¬ 

lien, c'eft à dire pratiquer eux-mefmcs , pour 

s'entretenir , toutes les parties de la Méde¬ 

cine , ne fe voyans appellés qu’apres que ces 

Maiftres ny pourront plus rien , & auront 

tout gafté par leur temeraires & indoétes con- 

feils chez les malades, defquels ils auront vou¬ 

lu contrefaire 1er Médecins , & mis fi bas,qu’il« 

ne fe pourront plus nommer Docteurs, 

Miniftres & refîtes d’Apoticaire.Venotw à l’Hip-- 

pocrat. 
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Vinum Hippocraticnmfimplex G allie} 

Wppocras. 

Trtnls vne chopine d’excellent vin rouge dans 

vnpot A’eftain , fur laquelle adioùtés Canelle fine 

tme once & demy e, laijfés-les au coin du feu ou ert 

vne chaleur, comme des cendres chaudes, durant 

fept ou huit heures, apres ejuoy vous remplirls 

vne chauffe de drap blanc faite en Capuchon, 

d'vne liure & demy de fuccre fin en poudre , en 

ayant ver fié deux pots du mefme excellent vin, tiré 

fraîchement hors du tonneau, comme il commen¬ 

cera en coulant d’auoir à demy dijfous le fuccre fur 

lequel Vous l’aurés ietté.votuy ioindrés par dcjfut 

le vinouaura infufé lacanellefine,& l’ayant coulé 

dans vn bajfin d’eftain qui fera au bas, voua le re¬ 

pu ferès tant de fois qu’il deuienne clair, en le 

remuant par fois auec vne efpatule etargent eu de 
fer bien nette , dans la chauffe colatoirc. Et pour 
Je faire meilleur en l'extrémité de la chaulTè 
par dedans, vous pourrez auoir mis & lié vn 
peu de Mufch dans vn linge bien fin. Pour en 
faire dauantage il ne faut que doubler, tripler 
& quadrupler la dofe. 

Au Compofé , on met outre ce que deffus , 
du Gingembre,des Clous de Girofles, de la Man- 

riigu eue, de la Graine de Paradis , de la Noix 

Mufcade , du P dure long, & me fine s du Spica 

Nards,du Cardamome , du Calamus aromatiq, 

&c. comme le font voir les deferiptions don¬ 
nées par M. la Riuiere, Médecin du Roy Hen¬ 
ry 4. en fon Thrtfor de Santé. Mai* i’ay mis icy 
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la plus aggteablc, & que i'ay veu & fait prati¬ 
quer en ma prefencc fouueniefois , aucc plaifit 
& fuccés. 

Pour l’HydromeUe vineux, a eflé mis auffi 
en l'Appendixde M. Bauderon. Vautre Je fait 

ex rempote , d'vue partie de miel cuite auec dtX 

tu dou^e d'eau, jufques à ce qu'ils ne falTe plq$ 
d'efeume , & que la quatre ou cinquième partiô 
foit confumée, & eft nommé Hydromel 4quo- 

fum. Le Médicinal fe fait magiftralement 3c 

félon l'ordonnante & particulière intention du 
Doékeur Médecin. Combien que Quercetanus 
en donne plufieurs deferiptions tres-belles 8c 
artifieieufes . mais non receuës en l'vfage ordi¬ 
naire. Cap.proprio Pharmacop. Dogrn. rejl. 

La P ùfine ordinaire , eft fi commune dans 
les boutiques des Apoticaires , qu’elle fait 
bouillir l’ordinaire de la marmitte de plufieurs, 
dans les grandes 8c bonnes villes ou on la vi 
acheter, comme le vin au cabaret. Ce n’eft pas 
pourtant la Ptifane d'Hippocrate , mais vne 
fimple decoétion d’orge crud , à laquelle on 
adjoûte quelque chofe d'apéritif & de pectoral 
en celle forte. 

Ptifana, Communu. 

Prenis Orge crud & mondé, grain par grain 

vne bonne poignée, Racines de Gfameh vne once, 

Pruneaux de Tours oh auttet de pays ,en nombre 

d’vne douzaine. 

Faites bouillir tout cela en dottze pots d'eau 
commune, jufques à ce qu'elle commence a f* 



ij8 SeZÎion XVIIL 

teindre de cou'cur de jaune paillé , alors iettci 
y dcmy once de racines de RegalifTe, que vous 
aurez auparauanc raclées & loncaflées auec le 
le bout d’vnpiloo,& tirées en fibres & filamens, 
aptes vn bonillon ou deux, retirés tout cela de 
deflus le feu & le laiflés rafroidir, pour puis 
apres le couler, & s'en leruirpour le boire or¬ 
dinaire, de ceux qui font trauaillées de fiebures 
ou fluxio ns , auxquelles les Médecins ne treu- 
uent pas à propos l’vfage du vin. 

Il y en y a qui pour en rendre la couleur plus 
aggrcable , luy donnent celle du vin , en faifanc 
bouillir dans icelle la racine d'Ofeille. 

L'Oxycrat eft la pénultième piece de cette 
fedion , lequel pour n’eftre d’eferit par M.Bau- 
deron, & eftrc pourtant necefiaire és maladies 
Chirurgicales, doit eftre fçeu par l'Apoticaire, 
auec les proportions de fes ingrediens , que 
celle defeription enfeigne. 

Oxycratum pmplex. 

\Acjtufimplicù & pura parta [ex. Acexi 

optimi part cm vnam mifee jf. Oxycratum. 

L’Oxycrat compoft, fe peut faire en méfiant 
au lieu de l’eau fimple, des eaux diftilées de 
Pourpier, de Nymphara , d’Ozeille , de Chi¬ 
corée , auec du vinaigre Rofat en mcfmc pro¬ 
portion , ou auec des Décodions encor faites 
en eau commune y ou infufions mefmes des mi¬ 
néraux , comme defoufredeferite pat Potcriu» 
grandement propre aux Erifypeles. 

Enfin pour fermer celle fedion, il cfl bon de 
dire 
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dire vn mot des Emulfionsqui fefont pourra* 
fraichir, pour ienir, pour humq&cr , & pouc 
nourrir, en pilant des femences huileufesf aucc 
des eaux diftilécs ou décodions. On fait ainü 

LE MES LAN GE. 

On prend les femences fufdiétes,on les pile, 
fie concaffe bien fort dans le mottier de marbie 
auec le pilon de buix , enfin on y mcfle peu à 
peu les décodions coulées, jufques à ce qu'elles 
blanchilfent on les coule , & finalement on y 
adjoûte du fuccrc ou du fyrop , Se en poudres 
quelque chofe odorante , fi on a ddlcin de 
les aromatifer, voicy quatre exemples de cela. 

Emulfio réfrigérant 

Ifi. cjuÆ Nymphe* , latine*, portnlactan. 

^ ii) affandatur 3 x. feminum cucurhiu , vel 4. 
fiigid. mai. mandat, traidits per colatori»m,ad~ 

de fympi de Nymphéa & violait an. 3 j. ( & in 
Gonorrhœù pro aromaufatione cdphora cum fac~ 
tara mixte gr. v. in febribut veto pulueru diam. 
argaritun fngidi 9 f. ) mtfeeff. Emulfio. 

Emulfio Leniens pro renibus, & humtftans. 

'dfi. Decoüi R ad. Chicorij , Malua , & Brufci 

colati Ib j f. affttnde contusâ § jfifem.frigid mai. 

& 3 ij. nucleorum autllana , ceraforum , & mali 

perfica <tq part. mixt. Colatura adde lapidü pru¬ 

nelle 9 } f. fyrttpi capilltrum veneris & violaeei 
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an. % ]{. ff Emulfto pro tribus dofibus. 

Emulfto nutriens pro Phtiftcis & cmac 'iatix. 

ty.NucleorHtn pini, pijlachiorum , amygdal¬ 

ite, fera. cncurbita , mtlonurn mund.an. 3 y. con- 
tundantur in pila marmorea &afundendo decotli 

horde* per molam à cortice flauo libérait , aut 

dtftilati carnium vel turù ex carne vitulina ex¬ 

traldi. lb. ij. tmfceantur & colaturt addantur 

faechari % iv. aut v.jf. Emulfto nutriens ieiuno 

ventriculo fumendacui fuper-dormiendum. 

SECTION XIX. 

J)es 1 niellions , Maflicateires , Garga/ifms} 

Parfuns, Errhinsy Clyfierts. 

*¥5$ Es /niellions fe font endiferentes parties 
jjyLgft du corps, dans les oreilles, dans les nari¬ 
nes , dans la verge , dans la matrice , dans tous 
les endroits enfin ou il y a vlcete, cieux , Si- 
meux & fiftuleux. 

Celles qui fe font dans les oreilles , font 
pluftot infiilations qu’inic&ions >pour ce qu'elr 
les ne fe font que de quelques goûtes d'huiles, 
rarement d'eaux , fucs ou autres liqueurs , 
dcfquellcs on laiffe couler jufques à deux otf 
trois dans l'oreille , qu'on bouche aptfs auec 
du coton , fi c'eftoit de decodhon ou autre li¬ 
queur , on en rempliroit l'oreille. On s'en ferc 
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aux tintoins furditcs , inflammations 6c vlcc- 
res des oreilles. 

Celles du nés font dites attradbions pluftoc 
auflïqu'inie&ions, fi ce n’eft aux Apoplecti¬ 
ques, ou on ell contraint de pouffer les er- 
rhins liquides auec vne Syringue, il en fera par¬ 
lé cy apres. 

Celles de la verge, fe font par la Syringue 
ou Cathéter, & font compofées de décodions, 
ftics , ou eaux diftilées en y difloluam des fy- 
rops, poudres, &c. félon l'intention du Mé¬ 
decin , elles n'excedent pas volontier quatre 
onces. 

Celles de la matrice font de mefmc matière, 
& quantité en général ou enuiron , mais l’in- 
ftrument dont on fe fert pour les jetter dans 
icelle, eft appelle Metrenchyte , ou Syringue, 
dont la cannule & plus groffe incomparable¬ 
ment , 8c plus mouffe que des autres, pour la 
verge. On s'en fert aux vlcercs, inflammations, 
& douleurs d’icelle , & aulli pour la purger en 
efmouuant fes vuidanges retenues , qui caufcnc 
fterilité & autres maux. 

Celles qui fe font pour les Jinus ou fiftules , 
font de matière & quantité aulli differentes, 
que leur caufe & eftcnduc le peur effre. Enfin 
toutes font magifhales, dont il fuffit à l’Apoti- 
caite de fçauoir en general la préparation , la 
compofition , la quantité 5c l’vfage , pour fu- 
pléer fouuenc à la bricuité des ordonnances de 
plufieurs Médecins, & Chirurgiens pareffeux , 
6c quelquefois ignorans, qui font de leurs or- 
donnances, comme les parefleux ou ignorans 

Ecclc 
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Ecckfiaftiques , qui n'ayans pas la luffifantfi 
notice des Rubriques de leur Breuiaire ,on ne 
voulant pas y prendre gardedifent comtrc ce- 
luy qui a donné occ mon au prouerbe, tottu ad 

longurn fine recuire. Car il y a des Médecins qui 
ne mettent le plus fouuenc les dofes de leurs 
ordonnances, que par des. q. f. & le modtufa- 

ciendi pour des fiat fecundum Artem. Et fi l'A- 
poticaire eft peu verfé comme font plufieurs de 
la Campagne, ie laide ï penfer comme les ma¬ 
lades font traités ; On p'ourroit, qui y prendrQic 
garde en quantité de boutiques, marquer au¬ 
tant de pas de Cler, que de chartes dans vn des 
jeux de paumes les plus frequents. Pour éuiter 
cela ie fuis bien aife de donner ces generales 
inftru&ionsen chafque rencontre, les dociles 
m’enfçauront gré 5c prieront Dieu pour moy. 
Les autres, comme ie ne trauaille point pour 
eux , aufli m’importe-il fort peu ce qu’ils en 
eftiment , dans le mcfprisque i'ay pour eux, 
& tout ce qu'ils pourroient en penlcr ou dire. 
Suiuons noftrc train. 

Les Afafiicatoiresou pluflot j4pophlcgm*tif- 

mes , car le premier mot eft plus propre aux 
formes folidés de mefm.e vfage, font compofi- 
tions liquides, pour tenir quelque temps dans 
la bouche, afin d’y attirer la pituite qu'on cra¬ 
che par apres , on en vfe le matin à jeun ; la 
matière eft volontier quelque decodtion de 
purgatifs tolérables au gouft, de racines acres, 
& propres à cét vfage,comme le Pyrcthre,& 
de quelque compofition incifiuc.ouentre le vi¬ 
naigre ou le fuc de limons, fyrop, oxycrat ou 
oxyïncl. Les 
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Les Gargartfrnes font fort de mefire compU- 
fition. Mais dift^reiis és rr.aciercs de diuetfes 
qualités , félon les indications qu’ont les Mé¬ 
decins en les ordonnant, il y en y a deux fotc 
célébrés. L’vn pour 1‘Angine vfitç par Martin 
Ruland , fait auec de l’eau de fontaine & de l'e- 

frrit de vitriol. L'autre pour les ardeurs de 
bouche dans les fiebutes ardentes, ou entre le 
Sal PrunelU ou cryftal minerai, vfité en Hon¬ 
grie communément. 

Les Parfont font employés pour le plaifir 
de l'odorat, ou pour penetrer endos lieux où 
les liqueurs ne peunent pas aifement auoir ic- 

ecz, comme au cerueau pour y fortifier les 
efprirs animaux en la poitrine pour feruir à la 
refpiration , guérir les vlceres du poumon, 
comme aulïi pour ajrefter les defluxions , par 
embas pour remetre le fondement < defeclier 
les vlceres des derniers boyaux , delà matrice 
&encor pour émouuoir les Tueurs, & gueiirU 
cverole, d'ont il a efté parlé au crai&é tics Tro- 
chifques. Item pour corriger l’air infeâé en 
temps de pefte , dans les maifons où le mal 
contagieux à efté. Il eft bon que ie mette icy la 
defeription du parfun, qui a efté toujours em¬ 
ployé à cet effet auec fucccs, aux maifons de 
cette ville de Lyon , & lieux circonuoifins d’i¬ 
celle , extrait du liurc doéle & curieux furie 
fujet de Pefte , compofé par feu Monficur Mar¬ 
cellin , viuant Doyen de l’illuftre College de 
cette grande ville , homme fçayant, heureux 
en la pratique, aucant qii'homme de fon fie- 
clc , & duquel la mémoire fera en BcnediéHou 
à jamais. " Suf 
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SujfMmigium contra Pcjlem. 

Of.. Sulphurü ifc. xiv. pulucrù tormentari] 

3 viij. Carabes. § iv. Antir»oni],tartari an. tb j. 
Camphera § ij. Auripigmentt 5 iv. Arfenici 

% (. J. mafia. 

le meslange. 

On met en poudre l'antimoine, le tartre & 
le carabe , feparemenr, mettant le camphre à 
la finaueceux:& finalement la poudre à ca¬ 
non à part. Apresauffiàparton mec en poudre 
feparcmenc l'Arfenic (c tenant à contreuent, & 
l'orpiment de mefmes qu’on pafle dans vn tamis 
clos , comme apres eux toutes les autres pou¬ 
dres , hors le fouphre qui puluerife feparement 
& grofïierement > eft mis dans vne badine à 
emplatlres , pour fondre fous vne cheminée à 
feu clair modère , adjoûtant quand il fera fon¬ 
du les fufdices poudrés meflées enlêmblc, eu 
remuant le tout auec vne longue efpatule , ôc 
apres eftre bien mefld, hors la poudre à canon 
conferuee exprès fcparèment qu’on y mer,ayanc 
retire le feu, en méfiant derechef le tout,le vet- 
fant fur vne grande table de pierre ou de mar¬ 
bre, garny auxenuironde liteaux de bois,pro¬ 
pre à retenir ce qui pourroit couler en verfanr 
trop promptement. Pour s‘en feruiron ofte de 
leur place, tous les meubles de la chambre in- 
feftée f on la balie bien en tous les recoins , & 
generakment haut & bas, au milieu & au qua- 
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ue coins, on met deux onces du fuldic parfun 
droit &c fur fa bafe , apres on ferme les fcnc- 
ttres, & va-.t*on promptement mettre le feu aux 
morceaux de parfun ainfy rangés auec vn char» 
bon ardent, & faut fortir éuitant la fumée tres- 
dangereufe , en tirant la porte apres !oy. Trois 
Ou quatre heures apres il faut y entrer, s’eftant 
mis vn linge mouillé de vinaigre deuant lenés 
fort ferré, pour éuiter la vapeur enclofe ; & 
puis ouurir promptement les feneftres , & por¬ 
tes pour la laiflec exhaler. On pourra réitérer 
le lendemain la mefme chofc , ayant remis les 
meubles en leur place, éuitant toujours d'ap¬ 
procher le parfun de quelques linges ou ma¬ 
tières aifées à prendre le feu. 

Les Errhins Ce trcuuent enfin icy qui fefonr, 
i’entens les liquides, aucc Us fucs de blcte , de 
marjolaine, de brione , en mettant vn peu de 
poudre fternutatoire ou autre qui ayde leur 
operation par delTus, comme eft celuy-cyquç 
i’ay treuué de plus haute vertu qu’aucun autre. 

Errhinum Excellent Lazari Meyjfonnerij 

Doit. Med. 

?£■ R ad. Ireos recens collcft. § iij. contundan- 
tur in tnortario affundendo Jpirittu vini optimi 

3 j- colatura exprimatur fortiter buim , attraha- 

tur tantum quantum vola mantu captrt poterit 

additaptjï magnitudtne puluerii agarici albivel 

pulutru fternutatort] Rulandi. 

Mirurn in modum proficit liberando cerebro 

coque expurgando à ferofts lentu erajfis &piiui* 

ttjis 
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tofis bumoribm , fi mat ut ma boris attrahatttr , 

•re fiigiâa aqua rcpltto. 

Les Clyfitrts font diuers , félon leur compo¬ 

sition , car” ils varient en quantité félon l’àge 

des perfonnes , pour vn enfant fufit dewy liure 

de déco ch on , ti il en faut vne liure pour les pim 

grandes perfonnes. Il faut auflfi diminuer cefte 

quantité à ceux qui font fujets à des vomifle- 

incns , caulés par maladies du foye, autrement 

ils les irritent dauantage , comme l’experience 

tnc l'a apris en certaines occafions. Il y en y a 

des lenittfs, des laxatifs , des carminattfs, des 

dcterfifi.Les Apocicaires qui s’exeufent de faite 

les Médecins, fur la difficulté qu’il y a de treu- 

uer toujours lesDotteurs en leur logis,& veulec 

qu’on recoure à eux les prcmiers,pour ce qu'ils 

font toujours attendans en leur boutique l’occa- 

Sionde fecoutir.leur charge n’eftât attachée ne- 

ceflairement aux vifites des malades (ce qui eft 

vray ) finon en extreme nece(fité,& au defaut de 
Médecin , difenr que du moins il leur doit cftre 

licite de donner vn dyftcre, en attendant la 

venue de Monlîeur Je Do&cur , pour fccourir 

vn homme oprefle d’humeurs , ou trauaillé de 

douleurs de colique , ou de quelque flux.àquoy 

feruenr les trois clyfteres fuiuant. 

Le i lenit if & laxatif. 

rL)ecofti émollientis Jfe. j. in qua dijfolue 

Elett. Catholtei § j. mollis violacés & Rofati an. 

lyjf.clyfter. 

Lt 
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Le z. Carminatif 

Op. Decoüi car minant is tb. j. in qu* dijfelue 

jmlp& Cajfu recens extrada % jf Olei violacei & 

chamamehni an. § jf. mifeeff. clyjler. 

Lt 3. Drterftf. 

Ofi. DecoCli hordei fimplicis tb. j. in q\ta dijfoU 

ucfkccari § itf. mellis rofati colati 3 j. *nt% ) f 
(fi c’eft vnc dyflenterie ) Olei amygdal. dntcium 

§ iij.' f elyfter. 
Mais apres auoir fairfee coup fans ordon¬ 

nance , ie les prie denepafler pas outre pour 
leur honneur , & pour leur profit,mais fur roue 
pour leur confcience.qui leur diûant s'ils l’exa¬ 
minent bien , qu’ils n’ont pas acquis la capacité 
fuffifante àeftrcDoéteurs, ne leur peut pas don¬ 
ner telle afleurance de paficr outre fans necefli- 
té, à moins que de fe métré en grand fcrupulc 
d’efire caufe de la mort, ou de la longueur des 
maladies, à péchés mortels , qui font fi griefs 
qu’ils ont peine d eftre effacés, pour ce qu’il y a 
peine de faire reflitution d'vn homme mort> 
ou des dommages receus par la longueur cau- 
féep ar imperitie notoire à foy-mefme dans vnc 
maladie , à moins que d'vne grande pénitence » 
aucc contrition portant defplaifit de l’auoit 
fait, & refoluant de n'y plus retourner , finon 
damnation Eternelle, ou la parole de Dieu eft 
fauife , & les Canons de l’Eglife menteurs, fur 
lcfqucls fout fondés les fentimens des Docteurs 
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Cafuiftes fur cc fuict. Penfés y donc Maiftrei 

Apoticaires qui elles bon Chreftiens , & en- 

an obfïflans de noftre fain&e Merc Eghf* 

Çqil^obque. 

S E CTION XX. 

Des Médicament Internes de molle conjijlence, 

omis en la Pharmacopée de Mon(ieur 

Bauderon. 

Es Compofitions dont on vfe interieur?- 

qui font de confidence entre li¬ 

quide & fèche font appellées molles , comme 

font.les Extraits , les Bolus , les Pejfaires , les 

Suppofitçires comme il a efté dit cy-deuant. 

Les Extraits fe font en vuidant grande quan¬ 

tité d’eau fimple» ou diitilée fur quelque medir- 
çament, tiré des animaux ou des plantes , Ci. en 
tirant la teinture, mais fans addition de fcE ny 

d'efprir eftranger, feulement en digérant, foie 

par la chaleur du Bain Marie , du vaporeux , 

des cendres ou du fumier , mais plus rarement 

de pe dernier, & réitérant l’afFufion de la li¬ 

queur diète , appellée Menftrue jufques à ce 

qu'en y en remettant toûjours de nouiitlle , elle 

fe change en couleur, il faut mefler toutes lef- 

d'âes teintures enfemblc dans la eputge d’vn 

alcmhic, laquelle couuerte de fon chapiteau 

en difblant on tirera l’eau , & au fonds à la lon¬ 

gue demeurera l’extrait efpais comme de la' caf- 

fe extraite, ou du vin cuit, Ci fi on veut comme 

de 
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delà raifîndfe , continuant plus long-temps la 
diftilation. * 

Ainfy fait on l’extrait de Rhubarbe , auec 

1 eau de chicotée, l'extraitdu Séné Sùcc l'Æiu de ! 

fumeret re, l'extrait de Polypode moyenant l’eau' 

de Bugloffe ; defquels 6n peut donner depuis 

vn fcrupùle jufques à 3 f. Ôc deux fcrupules, & 

d vne infinué d'autresplante* deleim Rapines, ' 

de leurs fueilles -, de leur? fiait:, de leurs fleurs, 

de leurs bois , de leurs efeorces. 

Il eft vray que quand ce foht chofcs moins 

precieufes & pleines de fue , on les-pcuc infufer 

8c pnisbo.üillir dans quantité d'eau corotn* nc>k 

& aptes on les ferre dans la prcfTe , 8c de cècttf- 

exprelSon cbulée on en tire l'extrait, en fai-^ 

fant éuaporer l'eau à la chaleur d’vn feu plus • 

lent j Comme cela fe préparé l'extrait degrain&\ 

de Geneure , ainfi l’extrait des faedes de Cbafi. '- 

don bénit , ainfi l'extrait eC£nula Campant, 

qui font les vns confortatifs., fudorifics Sccoit* 

feruatifs des vifeeres naturels. 

Cette méthode generale eft fi claire, qu’el- ' 

le n’a befoin'd’aucun exemple particulier, pour 

la rendre plus intelligible : feulement ay-ieen- 

uie.pource qu’enplufieurs Boutiques on tient 

l’extrait dit Panchymagogue, qui eft comme la 

Carholicon des Chymiques , d’en donner la 

deferipiion félon Croltius , in Bafilica Cby- 
mica. 

Extr/ittum Pattcbytnagogum. 

T£.Tinttur& Jpecicrum diarrbodun Abbatio , 

K z 
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& chambra fingul. ad § j. cum Jpiritui vini per 

digc/lioncm xiv. dicrum extrabis. 

Éxmde tinbluram elice ex fitjaentibiu par- 

tim incifis, partim tritü , todem vint Jpiritit irt 

X. Ai ptr dtes 8. vtl 14. cauendo ne çncarbita 

difrumpatur per vim Jptritu* vini : Seejuentïa 

dater» f»»t. Palpa Colpynndos 3 iÿ. Turbnh 

gummoft 3 v. jlgarici albi 3 j. Rad. Etlebori ni- 

fri § j. Scammenij cleblt %vyfol- Sena § iv. Rba- 

arbari elebli 3 jM. Elatery 3 ij. Stm. Ebali triti 

Hermodadil 3 iy. 

Has duo* tinbluras fimul rnixtas dijlilla , vt 

ditlum e/l fupra de extrablu in genere , per calo- 

rem lentnrn Balnei vfyae dam in fundo cra/fities 

mello reltncjuatur, circa fincm adde Olei Cina- 

tnomi.Caryophyl. Nuciîla an. gutias xSalipfer- 

larnm & corail an. 3 ij. ptteft admiferi rafura 

erantj hamani, aliyuando fed ad libttum. 

Do fis a 9 j ad 9 ij. in licjuore propriovel 
cum eatapotiù vcl in forma boit exilai cum pul- 
ttere liyuiritia y Omnes noxios humores blandi 

& cimenter euacuat , inueteratis & dtjficulter 

eurabilibtu quibufiibet morbis conueniemt/fimarn 

doxilium. 

D'entre les parties des Animaux on tire /Vat- 

trait delà râtelle de vache, pour émouuoirlcs 

mois aux femmes , de poulmon de renard pour 

les phtifiques, de faye de loup pour les fyx hé¬ 

patiques , de caftorenm pour la matrice. 

Les Boltu Ce font volontiers des Elcâaaires 

mois, ou des Extraits, ou des Pulpes feules, ou 

accompagnées de poudre,& félon leur force on 

çn fait vn fcul ou plufreurs » car chafcun ne 
doit 
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doit pas dite plus gros qu'vn morceau de quel¬ 

que chofe molle , qu’on petit auallcf fan* mâ¬ 

cher, on cnuelope ceux , donc on craint quel¬ 

que difficulté en les fàifant aualcr d’oltalies 

vulgairement diètes pain à chanter, fub. là Mef- 

fe , pour ce que c'eft dece pain fans feuer, que 

fe font oblau , ou hoftieS qu'on offre au S. Sà- 

çrifice de la Diuine Méfié, ce que i’ay bien vou¬ 

lu dire , £our empecher la façon de parler des 

Heretiques , qui introduifent la façon d’apd- 

Icr ces partes faites au fer & fans leuain , pain 

enchanté au lieu dè pain à chanter , & tachent 
de fenier ce difeours malignement dans la bou¬ 

che des Catholiques , pour ertablir tacitement 

la malice , par laquelle letlrs Miniftrcs apellenc 

cette fainte façon de feruir Dieu Enchahtc- 

ment, & Magie, comme fait du Moulin.Riuec 

& autres, ce qui foit dit en palTant pour aducr- 

tir de leur malice jufqüès aux moindres chofei; 

On les donne auffi aucc de la poudre de fuccre. 

Les Pejfaires font deftinés pour le feul 

*exe féminin , pour arrefter ou prouoquer les 

mois, pour purger la matrice des femmes (te¬ 

lles & les faire conceuoir, pour faire remon¬ 

ter la matticé précipitée par la douceur des 

odeurs fuçfues, des medicamens appliqués par 

embas. On les compofe de matière & ingre- 

diens propres & conuenables, pour ch'afcùne 

de ces intentions , la confiftancc eft cotnmé 

d’vn onguent ou eleétuaire mol, qu’on enrre- 

•ï>cle aucc du cotton fin & charpy , ou bien de 

laine fine , qu’on enuelopc de petit tdfetas 

biçarnat ou cïamdlfy fiit en long comme Va 

K j 
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doigt, lequel çius,la,nuit dans la nature de la 

femme , eft attadjdgar vn filet à fa cuilTc. de¬ 

meurant quatrejÇir cinq heures en cét eftat» 

onretire apres ce temps là, & on y en re¬ 

met vn autre > Et continue on ect vfage durant 

trpis_oo quatre jout^pkisou moins, félon l’ef¬ 

fet qu'on en y eut trjej, apres les rcmedes, gene¬ 

raux, On l’apelle N^jcale, quand on l’applique 

aux pucelles, & ne ^'fere du précédant for¬ 

mulaire que par fa grofleur & longueur. 

Le Sitppo/itoire cfl: vne forme de mcdica- 

meht dediée au fondcmcm.qu'on compofe fini • 

planent d’vne ou deux onces de miel qu’on 

fait cuire, & comme il.commencc à auoir con¬ 

fidence de s’endurcir, ce qu’on connoit en met¬ 

tant vne goure fur vn marbre, ou metalfroid, 

on l’ofte de defiùs le feu , & le verfe on fur vne 

affile ointe d’vn peu d'huile d’oliue, & en for¬ 

me on prpmptement apec les màjns cngrailTcqs 

de mcfmc des petits cylindres çonoides comme 
le petit doigt, qu'on,.piçc eftans deuenus plu* 

durs dans le fondement. On s’en fert volon¬ 

tiers aux petits en faits} Aux autres perfonnes 

plus fortes # âgées <on. adjO.utc. du fiel en pou- 

de,des troc hifques al bandai ou autre medica- 

mernt scre , pour irriter la faculté cxpultricc 

d*s boyaux. 

, Le vulgaire en fait auecdu Sauon , & des 

tronçons de choux coupés en figure conuenable, 

ûo.de telles de porreaux frotées auec du beurre, 

les plus doux font des dragées longues , quel- 

quçs-vnsfe fecu,cnt vtilement des rondes muf- 

quées & üifées. qu'qp .nomme ordinairement 

pois de Verdi». - SECTION 
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SECTION XX t. 

Des Remedes internes fecs & fans humidité 

fenflblc. 

Es remèdes fées & fans humidiré fénfiblé, 

omis par Moniteur Bauderon en fa Phar¬ 

macopée fonc les fels , les rnagifleres, les préci¬ 

pités , lés fleurs, crocus , & autres calcinations 

te fubltmations des métaux vlitées. 

Des Sels, 

II n'y a mixte quel qui fôit qui n'ayc du fét 

principe en fa compofuion , on le tire pàrfi 

feule d&Tolofion , au moyen de laquelle oji (e‘ 

détache des autres principes, en l’acirarft àfV-‘ 

nion ic l'sau , Elément qui elTcomme fa ma¬ 

trice, &à laquelle il s'vnic auffi facilement, 

comme le foulphre auec la terre , le Mercure 

auec l'air , ce que j’ay enfeigné le premier 

diftin&ement , & qui d cfté irtcourieu dans 

Vn« diuifion fi naturelle , que celle queÿéüS’' 

ail°ns enfeignée au 4. rayon de noftre Pentago¬ 

ne vniuerfel , par le bénéfice de cëtte connoif-' 

lance , que le bon Dieu à voulu me départit en 

ce fait, comme en tout autre par l'aide Si le 

mimftere de l'Archange S. Raphaël, ecjmtiïi il 

cft déclaré là plus au long, au poéïnc.t'ntttu1<? 

Richelias, eferit & prefenté à feu Monféigddiït 

c Cardinal Duc de Richelieu , aucç tel agfC'C- 

K- 4 
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ment que chafcun à fçeu l'an 1641. Si bien 

qu'il e(l aile d’extraire le fel de chafcun par 

cette voye , mais pour ce que l’eau e(l empê¬ 

chée de l’aborder par le fouphre huileux qui 

n'a point ou peu d’accord auec elle , il faut le 

faireconfumer au feu, où par le moyen de cel¬ 

le chaleur dans les corps les plus lafehes .exci¬ 

ter le mercure en telle forte qu'il l'emporte 

auec foy ,en lieu où il le puilTe faire pafoiftie 

coagulé , & tel qu’il fc puifle faire connoiftre 

feparementàla veue , à l'attouchement, & au 

gouft. Le premier moyen s’appelle Calcination, 

l'autre eft proprement digejlion & décoction. Par 

ce premier on tire les fels fixes, & par ce fé¬ 

cond les mercuriaux & volatils. Nous parlerons 

des premiers, prenans pour exemple le fel d’ab- 

finthe fort vficc en Médecine pour les mau* du 

foye, & de l’eftomach, l'hydropific , & la di. 

ficulté d’vrine. 

Sal sibfinthÿ. 

Prenis Abfintht Romain fechc à l’ombre en 

grande quantité, faites le brttler en lieu net, ÔC 

apres recueilles les cendres que vous calcine- 

res dans vn creufec jufques a ce qu'elles dc- 

uiennent fort blanches , Quoy fait vous les 

verferés dans vnc courge de terre , & métrés 

d’eau chaude, en la mefme quantité & propor¬ 

tion qu'on obferuc en faifanc lalexiuc , la re¬ 

muant de temps en temps, durant douze heu¬ 

res qu'elle demeurera en digeftion auec lcfdi- 

étes cendres. apres Ufquclles ayant laiflo repo- 
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fer le tout, vous feparerés l'eau imprégnée de 

fel par inclination , & y en remettes mcfme 

quantité d’autre auffi chaude , continuant lat 

digeftion & fepararion tout de mefmes jufques 

à trois fois, apres lefquelles vous joindrés tou¬ 

tes lefdiûes lexiues feparées, que vous filtrercs 

ou du moins paflèrés plufieurs fois parle drap 

blanc, finalement vous les mettrés dansvne 

terrine d'oat le fond fera conoide pour coagu* 

1er ledit fel, en faifant éuaporer l’eau à feu lenr. 

Que fi le fel reaflemblé auec l'efpatule & re- 

cuilly n’eft affés blanc, on le difloudra nou- 
oellemcnt en eau pure filtrera & coagulera , 

apres l'auoir calciné dans vn creufec julques à 

rougir. 

La do/e de ce fel eft depuis dix pain 1 jufques 

à douze, comme aulîî celle des fuiuans qui fe 

préparent de mefme façon. Sçauoir 

Le fel de Sauge, contre les maladies deUr 

tefte. 

Le fel de Millepertuis, ou Hypercion contre 

les pleurefies , expérimenté par Gefner in Euo- 

nymo, en le prenant auec vin chaud. 

Le fel d’Armoift, pour les maux de matrice, 

qui purge guéri (Tant les fuffocarions. 

Le fel de Chamomtle ; qui prouoque l’vrine 

félon Léo Suauius, comme aufli ccluy d’Ononi* 

ou Refia bonis. 

Le fel d‘Euphraife, qui cfclaircit la veuc , 

le fel de Guayac pour la verole. 

Le fel de Frefne, qui fait metueilles contre 

le calcul. 

On fait des Tels compoffs en mettant plu- 

K S 
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fieurs fîmpJes enfemble , mefmes des animaux 

ou de leurs parties, en tirant le Tel de leur cefi-î 

dres, comme il vient d’eftre dit de l'abfinthe* 

tel eft le felTberiacal d’eferit par le fieur de la 

Violette , & on en peut faire autant du marc 

des pains qui reftent apres la diftilation des 

eaux. 
Mais pafferay-ie outre fans déclarer vn fecrec 

grand fans difficulté , & admirable pour ex¬ 

traire le fel des plantes au double de ce qui fa 

fait par calcination ordinaire, & qui n'eltfans 

douce conneu que de fort peu de perfonnes, 

fi toutefois il l’eft à quelqu’vn , hors ceux à qui 

ie l'ay reuclc'. Le bien public m’y engage, & la 

fyncericé auec laquelle i’ay delTein d’obljger la* 

pofterité. C’eft bien peu , & beaucoup ; U n’y a 

que d'employer les r*p du Salfil à voftre com- 

buftion & calcination des herbes , par l'aide 

d'vn miroir ardant qui foie grand , & puifle 

donner du feu abondamment pour cét effet, 
ou il faut cftre patient, & apres laiflTer cette cal¬ 

cination au Soleil des jours caniculaires ou 

elle fe blanchira auec le remps, comme le vi¬ 

triol de la poudre de fympathie gardant l’humi¬ 

dité foigneufement, & apres difToluant par la 

feule digeftion dans le B. M. filtrant & co¬ 

agulant à l’ordinnaire. Cefte façon d’extraire 

les Tels fans difficuhé.n’a eflé diuulguée jufques 

ù maintenant, & n’eft pas vn petit ayde aux 

vrays Philofophesqui contempleront cette dif¬ 

férence du feu folaire d'auec le noftre artificiel, 

pour la perfection de la théorie & pratique des 

belles chofes , où il s'agit d’imiter la narure 

agi (Tante 
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agi(Tante dans le meflange & produ&ion des 

mixtes. \ 

On tire auffi parla voye commune de calci¬ 

nation , diffblution, filtration & coagulation, 

les Tels des animaux & de leurs parties, com¬ 

me le Tel de Cloportes, le Tel de Poulmonde Re¬ 

nard , le Tel de pierre d’Homme, quoy que non 

Vraye pattie , non plus que l'initie dont on ti¬ 

re auffi le Tel lato modo , ainfy auffi le Tel 

de fang Humain & de Cerf , dont parle VVe- 

cherus Antidotarij Spécial, lib.x.feïl.35. 

Pour le fel du Crâne Humain , fort à propos 
les Dofteurs dp noftre ttes-ilhiftre College de 
cotte ville , qui ont traüâillé à la Pharmacopée 

Lyonnoife , l'ont fèqudlré du Catalogue de 

ceuxquiontbefoinde calcination, pour eftre 

extraits en donnant adüis de le préparer comme 

celuy d'ambre aux Apoticaires monftrans en 

cela qu'ils eûoient auffi fçauans de pratiquée 

en ce qui cftdu trauailf & expériences Pharma¬ 

ceutiques & Chymi<yies, que ceux qui ont le 

plus brullé d® Charbon , & fouille leurs mains 

de 1a poudre , 5c des liqueurs des medicamens, 

non point du nombre de ces vmbratiques & 

peu exercices, que Galen appelle ôn rut 

pwraç , comme qui diroic gouuerneurs de 

nauires deuenus tels , pour auoir feulement la 

Théorie de la Carte Marine , Anatomiques 

pour auoit veu les portraits d’Anatomic , Bota¬ 

niques pour anoir veu les Herbes en peinture, 

tels que nos Maiftres les Apocicairres nous 

voudroint faite .deuenir , nous reléguants Sc 

reftraignans :à la feule connoiiTançc des vertus 
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des medicamens,fouftenans qu'il ne nous àpai> 

tientny d’auoir des drogues ny de les préparer 

ny de les mefler , nous deuans contenter de ce 

que nos liurcs nous en difent, en quoÿ ils font 

fauorifés par les Médecins Nonchalans , ou 

poupins & damerés qui craignent que la dro¬ 

gue gafte le beau tein de leurs blanches mains, 

& qui iroyent pluftot enCypre, enLemnos , 

en Syrie & Paleftine, s’ils y fçauoient quelque 

beau fujet d’amour pour occuper leur entretien, 

que pour connoiftre la nature des medicamens 

qui en viennent, en fréquentant jufques dans 

les fournaifes, comme Galen ce que luy mefme 

nous aprend ( notés Meilleurs les délicats & 

negligens, ) de Simpl. Medic.facult. auflï 

les petits Fratres fe moquent fouucnt de vous 

& de vos Ordonnances en leurs particulier , 

pendant que plufieurs de leurs Maiftres qui 

trcuuent leur conte en cette ignorance, par la¬ 

quelle il vous font palfer pour des purs Pré¬ 
texte* , ne faifans que ce qui leur plait de ce 

que vous efcriucs, & cependant vous rendans 

refponfables de cela quoy que vous n’en fça- 

chiés rien, le malade venant à mourir ou tom¬ 

ber en accident , tirans la demy piftole d’vn 

Epithemc qu’vne feule de vos vifites leur difpo- 

fe, pendant que vous ferés payé d’vn tefton 

foible le plus fouucnt, & peut dire de moins. 

Iecroy qu’examinans voftre confcience, vous 

auoüerés en lifant cccy que i’ay taifon de m’en 

plaindre, & que vous aués tort de n’imiter pas 

voftre Ancien de Sage Maiftre Galen. Mais re- 

uenons au fel de crâne humain qui nous a mis 
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en ce propos, pour lequel encor le bon Mon¬ 

iteur de la BrqfTe, viuant Médecin du Feu Roy 

fe met fort en cholerç contre M. de U Violetc, 

pour n'auoir pas examiné par l'expetienec ce 

qu'il en a cfcriç, auffi bien que Libauius, Mi- 

lius& autres , qu'il drappe puiiîàmment en fort 

troijïéme liure de la Nature des Plantes. Cbap,-j. 

Certainement quand on tire quelque chofe 

4’ailleurs faps cautionner de vérité & d’expe- 

ricnce,s'cn remettant à la foy des Authcurs on 

eft excufablc, mais c'eft chofe qui mérité Cen- 

fgre quand on donne de fpy en femblable ren¬ 
contre, ce qui n'eft conneu que par ouydirc 

çyi par imagination , fi ce n'eft qu’il y ait gran¬ 

de analogie, comme elle pourroit cftre entre 

les os ,Jes poils, Us laines » les plumes , les on¬ 

gles , les cornes , les tendons , les efcaillcs, 

ôc quelques - vnes des peaux des animaux , 

auec les os pour ce qui regarde le fel, ayans 

icelles parties toutes vn fel plus volatil que fixe, 

& qui facilement fe pouifehors, abfentant les 

cendres, & fe fublimant par la force du feu de, 

calcination ,quicha(Tele mercure auec lequel il 

cft fi fortement attaché, &s'cfuanoüit s'il ne 

cencontte lieu qui l’arrcfte,& là.où il puiflè 

adhérer. 

Ainfy le fel d’ambre jaune, qui fait merueilles 

pour proupquer l'vtinc fe tire, apres qu'on a 
extraie d'içeluy l’huile, M’aide de l'eau Rôle 

& de Betoine, félon qu'il a efté dit des eflènees», 

mais auec vn feu Vn peu plus fort que celuy 

duquel il a efté parlé , pour faire forcir l'huile 

*ouge-noir qui vient le dernier, car finalement 

par 
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par cette force de feu coutinuée fefublimele 

ici qu’on dilïoult, filtre & coagule auec l’eau 

de marjolaine pour s’en fe'ruir en ce rencontre» 

Si de l’huile eu plufieurs antres félon les re¬ 

marques de Crollius , in Apopletlico 'Baftlic<* 

Chyme*. 
Il y a vne autre manière que la diftilation, 

pour extraire les pets volatils Se mercuriaux, 

quelques-vns les apcllent Armoniaux , c’eft en 

tirant l’extrait des mixtes, qui eft comme leur 

tartre, & en faifant naîftre des Cryftaux ou 

Cremes, comme il a efté dit cy-deuant en par¬ 

lant de la poudre de Cornachini ; car en mef-- 

me temps qu’on veut former le Crème ou cre- 

meuren la furface de la decoftion dudit tar¬ 

tre , en mcfme temps auflî fe font pltfieurs 

Cryftaux taillés en pointe de diamant, comme 

petits morceau de fuccre candy , lefquels auf¬ 

lî adhèrent à des petits ballons de fapin , fi on 
en entre-lalle le milieu du vaiiïeau , ou fe re¬ 

froidit la deco&ïon ramée* d'vne extrémité 

de la circonférence à l’autre opofée. Béguin 

quoy que tres-experimenté enféigne au i. liu. 

Je /es Elemens de Chymie Ch. 17. vne maniéré 

d’extraire ce tartre pat le moyen de l’epaifTiflc- 

menr du fuc , & dans iceluy d’y treuuer des 

cryftaux , mais enT’ayant fait expérience auec 

des arciftes tres-exa&s & diligens, ie confdfe 

que ie ne l’ay point peu Voirteüllir,c’eft pour- 

quoy il vaudra mieux à ceux qui délireront d’en 

venir faire l'extrait par la voye des teintures, 

& les ayans deflechées patiemment en tartre , 

en tirer le fel volatil comme de celuy de vin , 

mais 
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mais pour cela il faut e:ae fort patient ,8c 

auoir vue eftrange quantité d'extrait.C’efl pour- 

quoy on reüffit mieux à tirer ce fel , par les 

décodions qui faites des mixtes puluerifés, 

apres vue comienable digiftiôn .attirent indu¬ 

bitablement ce fel en allés fuffifante quantité 

.pour chafque doie , à manifeftçr fes vertus 6c 

operations, 
il y a encor certains fels qui fe préparent 

par arc Spagirique, & font fort en vfage, com¬ 

me celuy de vitriol blanc appelle Gtlta Thfo- 

pbrafi, d’ont voicy la defetiption. 

G lin Theofhrafti fiue Vitriola vomitiuum. 

On diflbult du vitriol blanc en eau commu¬ 

ne, apres on . le pâlie par le drap blanc , fi 

on ne vent, auoir la patience de le filtrer, puis 

on le met fur vn réchaud dans vn plat de terrç, 

jnfques à ce qu’il fade croujie > alors on le met 

en vn lieu froid durant quatre jours, on iette 

l’eau & lejediiTbtu’on dans de nouuelle l'eau» 

& puis on continue comme deuant jufques à 

trois fois , on eti fait autant auec de l’eau de 

rofe trois autres, 6c à la fin on defeche la pou¬ 

dre blanche, qui telle au fond du plat. 

Défis tfi à d j. ad 9 j f. tantum, vomiturp 

ftatim rnonct ,fpc vrinam , quod ego obferuau* 

in (juibufdatn apopleüicü -, ci put expurgat, & 

ttttum fane remédiant , ternpore & loco conue- 

menter d tnedico ex vehicttlis conuementtbui 

prtfcriptutn , lambricos etiam enecat, & Rhett- 

Vtatifmosper vrirarum viasderiuat. 
PARA 
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PARAPHRASE. 

Crollius defcrit ce vomitif, mais en le prepa- 

rant,ien'ay jamais veu naiftre les cryftaux qu'il 

dit, ains feulement la poudre, comme aux Tels 

qu'on coagule , il efcrit auparauant la GUI4 
Theophrafti, tirée de ces prétendus cryftaux ou 

vitriol extrait du cuiure ou du fer, à quoy 

î’eftime que Paracelfe ne paruint jamais, par 

fes operations , & croy que le bon Crollius 

l’auroit pluftot efcrit mille fois que préparé vnc 

en la forte qu'il dit , encor doute ie qu'il y 

rcüfïït. Vn Apoticaire de la Tour du Pin nom- 

mcM. Perle excellent & laborieux Chymique, 

n'vfoit point d'autre GilU que de celle-cy, & 

tn'a alTeurc n’auoir peu reiiffir en l'autre, quoy 

cfu’il y ait çrauaillc afîcs affe&ueufement, i‘ay 

veu de bon fuccésde celuy-cy, & i'eftime par 

confequent la GilU de Theophrafte Paracelfe, 
puifque les effets qu'elles produit font les mef- 

mes qu'iceux qui luy font attribuées par loy 6e 

fes feâateurs. 

On peut métré au rang des Tels encor le 

Mtr cure doux qui eft vn fel volatil, qui fè fu- 

blime, mais s’addoucit par vn meflango réitéré 

dans fa fource. 

Mercure ou Sublimé doux. 

Prenés Argent vif § vj. Sublimé f viÿ. 

méfiés le tout dansvn mortier de marbre auec 

vn pilon de bois , jufques ï ce que la matière 

deuienne 
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deuienne no*1-'—"■ 4UC *e v*f *°'c enS^ol«i par 
]c r..t --»e. Apres mettes là dans vn matras qui 

au le col fort long, & le remplilTés tant feule¬ 

ment à moitié, & l’ayant mis fur des cendres* 

chaudes durant huit ou dix heures fous vne che¬ 

minée, faites le fublimer, & quand il fe fera ele- 

ue en la partie fuperieure, on lairra le matras fe 

refroidit, 8c puis on feparera tout ce qui fera 

cry ftalin d’aueccequi fera relié decrud en bas, 

& defuye vcnimeufe au delTus, qu’il faudra ietet 

là, celle partie cryftaline fera derechef broyée , 

fublimée , & feparée comme dcuant auec nou- 
ueau mercure crud, & fera l’operation rcï erée 
par trois fois , apres lefquclles le fublimc fera 

parfaitement dulcifié & propre à eftre employé, 

eftant fort blanc & cry liai in, fans fuye& fans 

terre. 

Si on continuoit fafublima i-n dauanrage, 

peu à peu il deuiendroit fudorrfic, &celferoic 

d’ellre purgatif. 

Le principal vfage cil contre la verole & 

fymptomes «ficelle , pour purgatif vniuerfel 

en le joignant aue* des pilules cochéts on fine 

quibia, 8c encor contre les vers ou anec quelque 

«xtrait comme le Panchymagogue, la dofe ell 

depuis 9f. jufqucsà 9j. 

Mercure Sublime commun. 

Il faut prendre du Mercure ou argent vif, 

lequel eftant efpreuné en mettant vn peu d’ice- 

luy dans vn cuilier d’argent , eftant euaporé 

laMc vue tache jaune ou blanche, car celuyqtü 

L 
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en laitfe vnc noire don eltrc fv... ,ffît{! jans vn 
matras auec cfgale partie de vinaigre 

& vne poignée defél commun pour chafque 

liurc, put* le vinaigre deuenu noir, laué dans 

Vue terrine auec eau Talée , jufques à ce que 

tome noirceur & faleure Toit feparée , ce qui 

don eftre réitéré deux ou trois fois, paiTant fi¬ 

nalement le mercure à trauers vne peau de cha¬ 

mois : A it j. de ce mercure faut adjoûter vitriol 

reâtifiédans vn creufet &fcl décrépite efgales 

parties, Tel nitre quatre onces, méfiant le tout 

dans vn mortier de pierre auec vn pilon de bois, 

jufques à ce que mercure ne paroific plus, y 

verfant toûjours vn peu de vinaigre, enfin le 

tout mis fous vne cheminée , pour éuiter la 

vapeur mortelle , dans le matras , lequel 

enfuy dans le fable jufques à l’endroit feule¬ 

ment qu’occupe la matière, c’eft à direenuiron 

la moitié au plus en augmentant le feu par de¬ 

grés ; Le mercure fe lublimera au col du ma¬ 
rias en forme de glaçons , l’humidité cftant 

euapotc'c aux premiers degrés de la chaleur, le 

matras fera ©fié eftant frpicj 5 & fi on veut 

le blanchit dauantage il faudra réitérer la fubli- 

marion. 

Outre les fiels qui fie tirent par les operations 

de chymiè, il y en y a encor d'autres qui les 

precedent dans la Pharmacopée,& font Sels com- 

fofés , ainfy appelles pourcc que le fiel duquel 

on vfeauee la nourriture , fiert de bafiea leur 

compofition , comme eft le Sal Catharticum 

jirnaldi Villanouani : Sal A4 arc clu : Sal Sacer¬ 

dotale Nicolas, lcfiquels ont eu autrefois place 

dans 
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dans les boutiques des Apotiquâires , mais à 

prefent ne font plus vfités, fiait bien leur for¬ 

me de.compofition, car Hartmartuus in Praxi 

Chymiaiica , & quelques autres Médecins font 

mention d’v» certain Sal Percgrinorum , ou Sal 

Peregrinamium , lequel eft grandement eftimé 

p°uc empecher de vomir ceux qui s’cmbar* 

quent fur la mer , pour ce qu'il ayde la dige- 

ftion .fortifie reftomach»& ofte le mal de cœur 

qui précédé le von*iflcment, voicy k recepte. 

fa Lapidis prunelL § j. Salé ni ni praparaû, 
Salis Fuji & Salü Gemma an. 5 f. Galanga, 
macis , cubebarum an. 3 }. f. palais do fis à gr. 
iv.ad-gr. viij. Itïùno ventriajlo. 

l’a y treuué l’inuentioti d'en foire vn duquel 

î’ay veu d’ailes bans fuccés pour efdaircir la 

veuë & la conferuer , à caufe de quoy ie 1 ay in¬ 

titulé 

Sal Oxydorcicum L. Meyjfonntlij D. M. 

^A- Salis communie 3 ij. Salis fixi EuphragU 

berba folarium radiorunt vi extrait i 3 j. puU 

ueau fem. ferncttU 5 ij- piperis albi 9 J. Jf. palais. 

On a’en fcrt comme dé.fôl côinmun à‘table 

auec la viande, & il a cette vertu de corrobdrer 

L eftomach, deaôbatre l'indigeftion & les phle- 

gmes d’icelny t de dilfiper les ventolîtés & d’ai- 

.guifer rappetit des perfonnes de nature & tem¬ 

pérament froid & humide. 

Quoy que les cautères fuient de la nature 

des fcls . pourtant puis que fuiuAns la méthode 

M» Üauderon.nous ne parlons icy que des cota* 

L a 
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polirions & préparations Pharmaceutiques vfi- 

tées interieuiement, nous remettons d'en dire 

quelque chofe au fécond liure, où on ne parle¬ 

ra ques des Externes principalement.C’eft pour- 

quoy nous ditons quelque chofe du Sel de Ca- 

ral, pour venir à ion Magiftcre & àceluy de 

perles, 

S*l Cor allerum. 

On broyé groflierement des Coraux les plus 

rouges dans le mortier de bronze , par dcflîis 

lefqaels mis dans vne courge de verre ,onverfe 

du vinaigre diftilé par trois fois en telle quan¬ 

tité qu’il le furpaile de quatre bon doigts , & l’y 

laiffe pn jufques à ce que le cotai foit diilouls, 

& que le diifoluant en foie fnffifamment im¬ 

prégné, apres on le fepare par inclination , & 

le fait on éuaporer à l’aide du feu lent, jufques 
àçrqu*ilne refte que le fel dans la coupelle 

demeurant à fcc,qui eftant receuilly auec la fpa- 

tule cft derechef dilTous en eau de rofes rouges, 

& coagulé pour eftre fuffifammenc defpoüillé 

de l’acrimoniedu vinaigre diftilé,& pour acqué¬ 

rir vne blancheur plus parfaite : le Scholiarte 

de Béguin employé pour cette derniere diflolu- 

lion, la roJ.ee de May amaflea fur les bleds, 

mais cela eft bien laborieux. 

1\ corrobote le cceur, l’eftomach , Sc le cer- 

ueau, mais f ir tout lefoye, c’eft le grand & 

fouuerain remede des fluiç hcpatics dyfenteries, 

diarrhées, pertes de fang. Crollius Sc Béguin 

luy donnent plufieurs autres vertus, auflî bien 

que 
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«file Duchefne , fuiuam les Hyperboles couftu- 

mieres & familières aux Chymiques Atagni- 

loquis Hominibtu, ie ne dis icy que ce que i'en 

ay reconneu par l’expCriencé de vna pra&iquev 

qui eft conforme à la raifon aufll bien qu*à leurs 

fentimens , dont'; ce n’eft qu’vne bien petite 

partie , la dofe eft de 6. gr. influes k 9 jv 

On tire de raefme le Sel de Perles , duquel 

Crollius dit bien autre chofe en feize articles, 

poormoyie fçay qu’il fortifie lecteur medio* 

crement, eft tres-excellent aux Phtifiques, à 

vne venu legerement adftriâ:iue,& pluscon- 
fiderable pour eftre vn remede tempéré , 8c dé 

prix excellent entte les confortatifs que pope 

autre chofe, fa dofe eft de i o. à i y. grains. 

Les Magifteres ne fe font que de ces fel$ 

précipités, car fi on les diffout en de l’eau com* 

mune, & que puis apres On verfe goutte à gout¬ 

te de l’huile de tartre faite par défaillance , il 

va à fond en forme de poudre blanche. Sinon 

fur la diiTolution du cotai ou des perles, fa te 

auec le vinaigre diftilé cy dclTus , a; res eftré 

filtrée on verfe ledit huile détartré demt-fmes* 

qui la fait deuenir blanche , apres on y adjoûce 

de l’eau commune , 8c le tout mis en -Ügeftion 

la fufdite poudre va à fonds, qu’on dulcifie pat! 

plufieurs ablutions & coagulations , & la dofe 

n’eft pas beaucoup difetente , afin que ne die fe 

mefme dans les autheurs non plus que les 
vertus. 

On fait de mefme le Alagtflere de fleurs de 

Souphre apellé laitt V beurre de Soufre,moyenâc 

la dilTolution defdites fleurs, mettant trois fois 

L 3 
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autant de fel fixe de tartre en digeftion , aned 

vne partie d’fcelles, & autant de limes d'eau que 

d'onces dudit fel, & les digérant au fable 14. 

heures, apres les filttant chaudement par le 

papier gris, & fur la liqueur coulée encor chau¬ 

de veflant goutte à gputte gifés diligemment t 

pourtant, du vinaigre diftilé ( Grolhus lè con¬ 

tente de vin ) qui fait defcqndrfi peu a peu le 

fel du fouphre en bas, lequel ( le diiToluant fe- 

paré .d'iceluy ) eft dulcifie par les ablutions, & 

dçiïcçhé en lai# pu cremeur de fouphre tres- 

bjanc pour les maux de poumon, fur tout les 

vlccres donné depuis <5. à ao, .gouttes en eau 

peélorale propre. 

Mais entre tous les Magifteres quo doit auoir 

Je Pharmacien,en fa boutique , le plus neceflai- 

re de qui peur eftte employé plus fouuem , eft: 

le Jtfagifttre de tart/evitriolé, que Çrollius met 

en telle de fa,Royale{jhyinic ,;ou Palais de* 

fccrets Chymiques .fous le fpecicux tiltre de 
ynixerfide Digeflinum, 

Jtfagijlerium Tattari vitrklatum fixum. 

Ojff. Qlci ex rtfoluiione Sedü fi xi tartariin pa- 

li»af£lili,( viirtca?ft periculo Liborare expert 

tm jum ) 5 iv. affunde- Spiritiu vitrioli gutta- 

lim § j- uel 3 j Çjf '. coaguhm. 
Qgand on yerfe l’çfprit de vitriol fur c'cft 

huile de tartre , il s'enfuit vno ébullition mer- 

yçilleufe fans l'aide d'aucun feu viliblejapres par 

la feu lent , on feparc l'humeur qui relie en 

%pageant & on Icttç lf> Magifteie.Ladofc eft 

depuis 
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depuis 9 f. iufquesà 9 j. contre les obftruûiouw 

retentions d'vrine, jaunifte,fupreflîon de pur¬ 

gations es femmes auec véhiculés conuenables 

& apropcits hépatiques, hyfteriques , apéri¬ 
tifs, &c. 

Apres les Magifteres fuiuent les Précipités, 

qui ne different en rien d’iceux , finon que ce 

nom eft approprié par les Chymicques aux Ma¬ 

gifteres de Mercure, qui fe font par difl’olution, 

prccipitatton-J& coagulation comme les fufdirs: 

Les exemples des deux principaux Prccipjcés le 
vérifieront. 

Précipité blanc. 

Prends du Mercure § ir. & les mettes d.uï* 

vn matras bien ample, puis verfés deflus Eau 

forte commune, deferité cy-dcuart § viij. & le 

faites difïoudre, puis vérfés de l tau falée par 

deflîis en quantité de ^ vj. afle. leutement & 

qui foit froide , apres l’ebullition" qui fera faite 

dans le matras, alors vous vertes vne poudre 

blanche au fond d’iceluy , & par inclination 

fcparerés l’eau forte & falée qui relieront clai¬ 

res , puis vous lauerés cette poudre blanche en 

vetfant vne liure d’eau commune tiede délias, 

danslemcfme matras & le remuant &laillanc 

quelque peu de temps enfemble , apres quoy 

vous l’efpancherés èc réitérés ce'a trois ou qua¬ 

tre fois, jufqucj à ce que la poudre n’ait plus de 

reftentiment de l’acrimoinede l’eau forte, fina¬ 

lement vous leUuerés auec de l’eau tofe, Si le 

defléicherés l’ayant mis dans vn plat de jerre 

v&rny aueç vn feu lent au deftous. 

L 4 
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On Ce fèrt de ce précipité', pour en faire des 

pilules en le meflanc à quelque portion de 1a 

malle des officinales , en quantité de fept à 

huit grains contre la vérole , mais l’vfage en 

eft peu alTeuré ; Et extérieurement de 3 j. mefli 

auec §j-ou ij- donguent EnuUtum, pour en 

frotter les poignets contre la gale & la vermi¬ 

ne ; on s'en fert encor à farder, en méfiant vne 

petite portion d’iccluy auec eaux de Nymphéa, 

de fleurs de febue, & autres femblablcs. 

Précipité rouge. 

Mercurij viui § iv. A quefort h ^ viy. On 

fait la dilTolution dans vn matras comme def- 

fus, maison faitéuaporor ledifloluant en met¬ 

tant le matras fur vn feu doux, & le continuant 

jufques à vne violence telle que le précipité re- 

fteà feede couleur rouge au fond du matras, 

il cft fort acre’ & n'en vfe on fînon extérieure¬ 
ment aux vlceres venericns,pour l’adoucir , on 

le peut lauer auec eau Alumincufe vois ou 

quatre fois. 

Puluii Emeticus D. Vtttorij Alger oth. 

OJL. Antimonÿ Crttdi & Mercury Sublimâti 

. an. Ife ).jf. puluis, ehjliletur, & per aquamcom- 

munem in rccipitnte capaci , ex retorta vitrea 

prœcipitMtur in puluerem album. 

Dojisgran. duorum , trium, atit quatuor, ra¬ 

re ad 6. aut 7, purgatper fuperiora maxime, & 

vfta ejl in capitis morbu , febribtu intermit- 

tentibu*1 
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tcntibut , pefle , lue venerea , aliifque mot bis 

curationü difficile , in hydrope potins vacuac per 

interiora datur ex ouo cocto dut conferua ro£u~ 

rum>aliquando in infujione. 

PARAPHRASE. 

I’Ay rais cette poudre au rang des Magifteres, 

pour ce qu'elle fe fait par diflolution & pré¬ 

cipitation , quoy que l'vne & l’autre fe faüent 

différemment d’auec les formes cy-deuanc don¬ 

nées , Vincent Algerothi Médecin de Vérone 
en cft PAutheur, du moins celuy qui la mife en 
vogue,c’eft pourquoy elle cft fort conneuc fous 

le nom de poudre d'Alguerotb ou Algaroth pat 

corruption , elle cft nommée encor Foudre E~ 

mettque, Mercure de vie> & pat Crollius Flores 

Butyri Antimonij. 

LE MESLANGE. 

On pile premièrement l’Antimoine dans v» 

mortier de fonte, & puis le Sublimé dans vn de 

marbre , on les mefle tous deux en les broyant 

apres, maiséuitant la vapeur qui feleucdela 

poudre, laquelle eft venimeufe. On met icelle 

Cn apres dans b Cornue' lutée à laquelle on ad- 

joûte vn récipient affés grand à demy remply 

d’eau , puis l’ayant mife fur les cendres chaudes 

ou dans le fable , on donne deifous le feu 

pat degrés, jufques à ce qu'vne fubftance liqui¬ 

de & goumeufe comme de la graiflè de porc, 

Portant s'attache au çol de 1a Retorce, qu'on fait 
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fondre aprochanc de \ï vn charbon ardarrc 

qu'on tient auec le bout d’vne pinfette, par ce 

moyen elle tombe dau»le récipient ou rencon¬ 

trant l'eau, elle feprécipité en forme de poudre 

blanche , qu'il fauc laucr > & defccher pluficurs 

fois auec eau commune, & finalement auec eau 

Rofe pour 1a ferrer dans vne phiolc forte de 

verre &c la conferuer au befoin. 

On ferre ce Magifiere dans vn vafe de verre 

bien clos en lieu temperé.pour en donner trois 

ou quatre grains rarement 6. ou 7. pour faire 

Homirdans les maux de telle , fieburcs inter¬ 

mittentes , pelle, verole grolTe, & autres ma¬ 

ladies difficiles à guérir, procedcntes de caco¬ 

chymie qui fepeut vuider par vomilïèmenr. 

Les Fleurs font efpeces de fe]s volatils qui le 

fttblknent par la force du feu chatTanc le Mer¬ 

cure des corps o£ il cil plus détaché & plus 

abondant, non pas feulement minéraux , mais 

des végétaux aulfi ; car la fuye des cheminées 
cil proprement vne fleur, 6c ce qu’on apelle 

«îoirà noircir , laquelle vient pourtant du bois 

& des refînes qui font matières végétales ou 

extraites des végétaux purement ; de mcfmes les 

fleurs qui fe tirent du Benzoin , & eelles des 

minéraux qui fe fubliroent de l’antimoine & du 

foulphre , defquelles feules i’ay deffein de parler 

îcy, comme des plus vfîj&S aux boutiques de 

de nos Apoticftires. 

J 
Fleurs 
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Fleurs de Benz.oin ou "Benjoin. 

71 

On les tire en mettant brufler dans vn pot 

de terre neuf mis fur les. charbons ardans du 

Benjoin groffiercment concafle, en telle forte 

Sue la fumée mdnte dans vn grps cornet dou¬ 

ble de papier gris, counranc ailés exaélemene 

l’orifice du pot , car elle Ce conuertira dans ice- 

luy en fleurs blanches , qu’ûn apeteeura apro- 

chant la chandelle du pàpier , & qu’on receuil- 

lera apres pour les conferueu dans vn poc de 
verre comme les Magifteres. : ; 

La tjdfc çftdfc 9 f. contra omnes morbos pefla- 

ris à caufa frigida , difnœam , sJfthma , Tuf 
fim , ex oifi/orb-lts v:te!io< âe^lunton-.m, admix.- 

tis ad majorer» effeaeuwt, Jiorutn fulpburis tennis 

farùbns. 

Fleurs de Smlphre.i'- 

Faut prendre des gros cantons de foulphr® 

jaune , concafles on poudre grolïïere aueç la 

moitié de poudre de bricques. & les mettre 

dans vue courge de terre bien haute, efebauffée 

fur le fable; d'vir fourneau ardent en telle forte 

que. là fumée en puifle monter doucement & 

fans violence , ( car le feu eflant trop violent on 

perd fa peine )dan$ vn alembic de verre.joinr à 

vn récipient propre à rccecoir les humidités 

fivperflues qui montent auec la.fumée qui Ce 

conuenit en fleurs , changeant fouuenc ledic 

chapiteau d’alcmbic , à celle fin qu’on puiiTe 

tcceuiUic 
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reccuillir plus aifement iefditcs fleurs, & pre¬ 

nant garde qtle l’air n’entre aifement dans la 

courge,qui feroir prendre le feu au foulphre 

& gafteroit L'operation. 

Do fis ejl à 9 j- 3 j. vfw idem qui fioruM 

Benjoin & in iifdern petloris afettibus, valent 

pruterea ajfumpti contra pefiern cum aqua Tbe- 

riacali nul Melifophyli aut Extrada Rad. & 

Heltntj. 

Fleurs d'antimoine. 

On peut fublimer les fleurs d’Antimoine en 

mefme forte que celles de foulphre , hors qu’il 

ne faut point changer le récipient , à caufe de 

la vapeur dangereufe , mais faut memeplu- 

fieurs pots de terre l’vn fur l’autre, troués au 

fond & au dciTus du dernier l’alembic de verre 

auec fon récipient, obferuant que le plus bas 

tenant lieu de Courge , & ayant vn tuyau pour 
y mettre l’antimoine crud en poudre peu a peu, 

& de temps en temps lors que fon fond fera de- 

uenu rouge par la force du feu, & le bouchant 

incontinent ,&remuant auflî par interualles, 

car par ce moyen les fleurs blanches de l’anti¬ 

moine monteront dans les pots, & jufques à 

l’alcmbic auec le phlegmc aigre lequel ira Ce 

rendre dâs le recipienr,& l'operation faite & les 

feces & les vafes refroidis on les feparera pour 

ramaffer la fleur qui fera aux parois d’iceux 

qu’on conferuera comme les autres, il faut en- 

uiron dix ou douze heures pour l'accomplifle- 

ment decetrauail. 

Aua.nï 
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Auam que s’en fetuir intérieurement, il faut 

verfer défais de l’eau de vie jufques à ce qu'elle 

furmon e les fleurs deux bons trauers de doigt, 

Sc les laitier digérer dans vne courge à feu de 

^ndres , deux jours apres lefquels adaptant 

vn alembic on fepare par diftilation l’eau de vie 

jufques à ce que la poudre ou fleurs relient fç— 

ches , on peut reïterer jufques à deux fois cette 

operation pour en rendre l’vfage plus alluré. 

.Cçollius en- met vne préparation plus longue 

& compofée auec le fel détartré, mais celle là 
fuffit. 

DofisgtAn. 4. aut 5. ex conférais , tabellü aut 

alite conuententibus vehicttlù ad purganâum fu- 

pra& infra in contur/iactbus morbis , kcacochy- 

vnA procedentibus. 

Les Crocus font nommés ainfy à caufe que 

les principaux teignent jaune comme le faffran, 

où font rougeaftres comme le fafran , ce font 

proprement calcinations ou dillolutions des 

minéraux faites par le feu , à l’aide de quelque 

dilToluant potentiel acheuépar icelny , ainfy fe 

font le Crocus Munis & Crocus Metallorum, qui 

font les plus vfités en la Médecine Pharmaceu¬ 

tique de laquelle il ell icy traité. Ceux qui vou¬ 

dront eflrecurieux delà préparation des autres 

iront à Liebaud Syntagmate Arcan. Chymic- 

purt. 1. ou fl en eft amplement traité. 

Crocus Munis. 

Il S'en fait de deux fortes l'vn apéritif> 1 au* 

tre adftringcnt. 

Le 
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Le premier fe fait en prenant vn careau d’a- 

cic mis dans la fournaife , jufqucs à ce qu’à 

force de rougir il foie deuenu blanc , alors on le 

prend auec des pincccres de fer, le tenant delà 

fnaingauche, & contre fa pointe on met vn 

.gros canon de foulphre entier, vn vaifleau d'eau 

claire delfotis, alors dans iceluy tombent corn- 

Tne grofles gouttes ou morceaux en grenaille, 

c’eft le Crocus qu’il faut defecher l’ayant retiré 

de l’eau, & le métré en poudre fubtile pour s’en 
feruir. 

Do fis a 9 j. ad 5 f. cum conférais , faccbaro, 

nut al ns coKuenientil'iis vehiculù ad referandas 

obftrucliones in Cachexia,Chlorofi, Jliero & aliis 

eiufcemodi hcpatù & lienis affalibus. 

On peut le rendre adftringent en le faifanl 

éfteindee dans du fuc de. coins.de prunelles fau- 

uages, corneoles , forbes & femblablcs fruits 

adftrrngens , linon on fe fert du fuiuant, mais 

moins feue à caiife des cotrolifs. Car ondifloulc 
§ j, de limaille d'acier dans § viij. d’eau forte 

verféepeuà peu par deflus, pour éuiterla trop 

grande ébullition , apres on la fait exhaler fous 

la cheminée,relie au fond du vaifleau le Crocus 

qu’il faut calciner apres encor longuement dans 

vn creufet pour le bien dclTecher & priuer de 

tous les corrolifs de l’eau forte, ce qui fç fait en 

quatre heures. 

Dofs granorum g.dut lo.ad f fendant Gonor- 

rbœam, dyftnteriam hepaticam ■& esterasfuxrts, 

tinftwaeius per fnrithm vint extrait a mirumin 

modurn contra hydropcm conuenit. Extrinfe- 

cus aplicaiMs , fftt tmnem qua ex vlceribus am 

vaine 
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vulneribus prorurnpit hemorrbagiam , tademquo 

pruterea antiquxta ulcéra ex/iccat. 

Crocus Metallorum. 

La T-cparation en à efté çnfeignée cy-de- 

Uanc’cn ce*'- d’Antimoine de U poudre de Cor- 
”*chini, cn fc co...„ntam la première calci¬ 

nation faite aucc le falp».v P.' 
Dofis à gr. j. ad. 7. pracipuus uft ! infebribus 

& ahis rnorbis contumacibus à materta extra 

Venus in corpore putrefalia fine abfcejfu, quant 
cacochymiarn extra vafa dominant ; in infufione 

-vero à gr . u. ad 10. prufcribipotefi.vt in uiqua 
Bencdicla diiïum efi. 

Pour les autres calcinations vfitées en Phar¬ 

macie , il y cn y a fore peu qui ne foient tres- 

connucs ,‘apres ces quatre qui font celle de 

Sel, de Salpêtre, de Fitriol & de Plomb dit Sa¬ 

turne par les Alkymiftes. 

La première fc nomme Sel decrepité, & eft • 

neceflaire à plufieurs autres préparations & ope-; 

rations Chyiniques. * 

Elle fe fait en rempliflant vn creufet de fel 

commun, & lecouuranc de charbons ardans 

dans le fourneau où il fera comme enfeuely , 

jufques q ce qu’il foit fort rouge & ne pette 

plus, alors on le retire & laiHc refroidir pour 
le ferrer. 

Celle du Salpêtre eft apellée Cryfial minerai, 

Sal prune lU,8c. fc fait en prenant des Canons de 

Salpêtre bien purifies , mis en poudre & dans 

Vn pot de terre, quifouffre lç feu , jufques à ce? 

qu’il 
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qu'il fe fonde ou liquifie, fur vne liure duquel 

on iette peu a peu auec vn cuillier, la poudre 

d'vne once de Soulphre fous la cheminée , éui- 

tant la fumée, apres on repile le falpetre ainfy 

fcsJciné la première fois & on réitéré comr' 

■deifus, juiques à la troificme fois, apr^ <îuoy 

il eft verfé dans vn vaifleau de cuir>~ ,’ct chauf* 

fé peu auparauanc, afin qu’i,J7 congèle ce qui 

fe fait incontinant. 
T)ofu à ç* j. ad 3 f. in ftbribus ardentibus, 

fleuritide,guU&‘gutturis ardoribus pro garga- 

rifmate, réfrigérât aperit, & dolores quod/Um- 

modo fedat, vndt Anoàynurn & laudanum mi- 

rnralc Qutrcctano dicitur, cauendum ab v/u aci- 

dorum & vitriolâtorurn jpirituum cum eopropter 

quandam antipathiam arcanarn inter fevt obftr- 

uauit Angel. Sala in Ttrnario Bez.oarticomm. 

La calcination du Vitriol eft dire Colcothar 

par les Chymiques, elle fe fait dans vn creufec 

à feu réglé, remuant quelque fois le vitriol juf- 
ques à ce qu’il blanchilTê , crainte qu’il n’adhcre 

aux enuirons du creufet, enfin on le prelTe au¬ 

gmentant la chaleur durant vn bon quart d’heu¬ 

re , & lors il deuient tout rouge qui eft ce 

qu'on demande. 

Vfus tantum eft ad alias praparationcs ; & ex¬ 

tra ad fiftendum fanguinem , & curam vlcerum 

malignorum , altis apropriatis admixiis. 

La Calcination du Plombfait apres l’auoir 

fondu dans vn creufet & purgé de fa craflc.don- 

nant le feu en telle forte que le vaifleau rougifle, 

remuant continuellement auec vne longue fpa- 

tule de fer, alors il fc refoudra en chaux grife, 
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laquelle il faudra cribler & reuerberer plus long 

temps afin qu'elle fc conuertiflèen Minium. 

L’vfage du Minium eft alTcs conneu en Mé¬ 

decine pour l’exterieur, il fert intérieurement 

cftant réduit en fel ou fuccre de Saturne qui fe 

Verfant fur ledit Minium ou fufdite chaux 

de Saturne du vinaigre diftilé.jufques à ce qu’il 

furpalfcde trois doigts ou enuiron, & le digé¬ 

rant vingt quatre heures , le remuant quelque 

fois dans le matras où fc fera la digeftion fur les 

cendres chaudes , alors par inclination on fe- 
parc le vinaigre, & on en remet d’aütre , con¬ 

tinuant jnfques à ce que le fel de ladite calci¬ 

nation foit extrait, apres quoy on filtre routes 

ces portions de vinaigres jointes enfemble, 

apres onle coagulecommc il aeftêdit cy-dcflus 

parlant des fels, fur lequel en diftilant trois fois 

par dcflùs du vinaigre, remeflanc toujours le 

mefme , & apres de l’eau de vie aufli en la mef- 

tne forte, reliera le vray fel de Saturne. 

Dojisgr. 6. contra gonorrhœas , & vtneris ap- 

petiius quos patenter extinguit in vehiculo pra- 

prio , lepram & peflem ex Beguino fanat, vis 

tarnen eius fecurior extrinfecus manifefta fit in 

vlceribus , putridis, antique-, caucrofts, malignù 

& ferpentibus,fummum eft farcoticum , & pra- 

fiantiffimum in inflammationibus praftdium aqua 

Pofarum in ophtalmia foluitur & applicatur pro 

Collyrio , tumores appiicatu refoluit Leicheni- 

hts, & puflulis maltgntt remedio eft. 



Se Mon XX IL 180 

SECTION XXII. 

X>ts 'ïabletes , Marfepains & Pajles 

Royales. 

|frirç| E n’ay qu'à dire généralement, comme il 

HlH faut que le Pharmacien fe comporte en 

ces préparations , puifque ce font volontiers 

pluftot préparations & compofitions Magillra- 

les qu’Officinalçs. 

Pour les 'Tabletes, les vnes font plus fimplcs, 

les autres plus composées, les premières fe font 

auec le fucctc & l’eau , comme le fuccre Rofat, 

dilloiuant par exemple detny liure de fuccre fin 

dans quatre onces d’eau Rofe , & les faifant 

cuire dans vne bafline fur vn feu clair de char¬ 

bon , jufqucs àcequ’cnleuant vn peu du fuccre 

aucc la fpatule, vous voyés fe former au bout 
comme vn filet fort délié , le relie duquel il dé¬ 

pend s’endurcillant contre le fer de ladite fpa¬ 

tule , & en mefme temps vne autre goutte que 

vousaure's mife fur vne aflicte d’eftain froide « 

s’en détachant aifement,car alors il faut oller 

la bafline de deflus le feu, & l’ayant vn moment 

laiflëc refroidir , ietter le fuccre fur vn marbre 

froid ou table bien polie , füupoudrce de fine 

poudre d’amidon auec vn tamis , coupant en 

tabletes ou lozanges auec vn coufleau large cet¬ 

te glace fuccrée , Ainfi peut-on faire du fuccre 

violât auec eau dcviolete, & autres, félon au¬ 

tant 
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tant d'eaux diftilées diferences qu'on voudra 
joindre au fuccre. 

Les autres plus composes fe font auec des 

poudres jointes au fuccre diflout & cnit comme 

defins, aux purgatiues on met volontiers J if. 

de poudre pour once , mais aux corrobôraciues 

luflit de mettre 5 j. pour once tout aû plus, 

quelques vns difioluent des côfe&ions dans l'eau 

auanr que d'y difioudre le fuccre, comme la 

confe&ion Alkermes 8c de Hyacinthe. 

Pour les les Marfepains ou Majfepains ils 

fe font des Amandes , apres les auoir dépouil¬ 
lées de leur efcorce an partir d’vn boüillon d'eau, 

les pilant puis apres dans vn mortier de marbre, 

y adjouiant & méfiant le double de fuccre, 8c 

en faifant comme de petits bifeuits ou macca- 

rons, qu’il faut faire cuire dans le four auec 

peu de feu , ou dans la tourticre. 

Vfus ad rejjctenda corpora Emaciata Phtifi 

aut bettica. 

Les Pafles Royales ont vne mefpne prépara¬ 

tion mais vne matière quelque peu differente, 

car outre les amandes on y mec des pignons , 

piffaches , femenccs froides mondées , des 

chairs de tortue , d’efercuice , de chapon , de 

Perdrix degelinote depuis croisa quatre onces 

ou enuiron auec § f. ou 3vj. de poudre cor¬ 

diale de fanraux , diamargariion ou autres fem- 

blables > & le double de fuccre en poudre pour 

former la parte & la réduire en morceaux ou 

Maccarons , comme il a efté dit du Mafle- 

pains. 

M 
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■ AnalepticA vi pollent pmftantijfimA cjuidem 

& pulmonu ajfettibHs in P h ttfias potijjinium 

vfurpantur. 

Ec c’efticy ou finit le premier Liure de no- 

fire Pharmacopée Accomplie , refpondant à cel¬ 

le de Monfieur Bauderon traitant des Reme- 

des Internes. Pafionsà l’autremoyenant laide 

de Dieu. 

Fin de la première Partie. 
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PHARMACOPEE 
ACCOMPLIE. 

SECTION PREMIERE. 

Des Hurles* 

En’ay rien à adjoûterà ce que difent 

Meilleurs Bauderon en cette première 

Section des //«</«,apres ce qui à.eilé dit 

cy-deuant au premier Liure des E(Tences ou 

Huiles tirées par diftiUtion , fi ce n’eft en met¬ 

tant icy les célébrés Huile? compofés ,que plu¬ 

sieurs Apoticaircs curieux icy & en Italie tien¬ 

nent prépares. Le premier çft 

Oleum Scorpionum D. Matbtoli* 

y.. Olei Oliu/irur» vetuftiffimi fe. vj> fi-, hype~ 

rici virent» contut. M. iij, On coupe l'herbo 

d^Hypericon ou Millepertuis menu qu’on con- 

M 3 
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cafle datas vn mortier de pierre , & on verfe 
l'huile dèlTiw dans vue courge de verre bien 
bouchée, laquelle on expofe au Soleil ardent 
dix ou douze jours, & apres l’auoir aponce 
dàns le Çain Marie , où on le fait feiourner 
vingt quitte heures en, digeftion,on côule l'hui¬ 
le enferrant l’herbe dans laprelfe , puis on cou¬ 
pe les herbes fuiuànwjs meures, & les concaire 
on comme Ja,pietj>krc fois. fc. Hjperici, Cha* 
THàd$<fe,'tyfomïn{h]liÇtareiifi 'Benedifti an. Af.j, 
Si on verie delïus l'huiie’cy-deuant exprimé, 
dans la courte quieft /enoife durant ttois jours 
au Bain Marie ; Âpres , quoy le contenu en 
icelle eft derechef coulé & exprimé comme 
deflfus , & verfé fur les herbes fuiuantes auifi 
concaflcés comme les precedentes, fc.ftliorum 
Hyperki ( mondées de leurs tiges ) M iÿ. réi¬ 
térant encor trois ou quatre fois, jufques à ce 
que l'huile foie deuenu rouge comme du fang. 
auquel on adjoûte granorurn 'viridium byperici, 
c’eft à dire les coquilles vertes qui paroifFent 
ainfi que la fleur de millepertuis tombe , & 
contient la femence comme en dés caMou'chcs 
M. iij. apres lesauoir latiées auec du vin blanc, 
Si à raifon d’iceluy les infufant derechef durant 
trois iours , & réitérant femblablc infufion & 
digeftion dans le B. M. jufques à quatre fois 
pour rendre l'huile toûjours plus rouge, alors 
on le coule & prefle y adjoûtant ces autres Itér¬ 
ées coupées & concafl’ées fc. Scordij recemü, 
Calarnivtka,Cent/turt] minoris, Cardut Bcnedtüi, 
verbtrue, dtiïami crétin An. M. f. Si les ayant 
fait digérer, couler, prciTcr comme deflfus de 

nouueau 
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houueau on remet l’huile au B. M. on adjoûce: 

Scordij fiai Afj. auec les racines cy-apres nom¬ 

mées batues groffieremenr dans le mortier de 

fonte fc. ZedoarU, Diclamni albi, Gentiana j 

TormtntilU Arifiolocbta Rotundi an. 3 tij. on 

ra'cete la colature & cxpceffion pour y adjou- 

lcr les drogues fuiuantes, qui font StjracUCa- 

UmiUy Benjoin an. 3 vj. Baaar. Inniperi 3 f. 

Melanthij 3 ij. Çinamorrr. eleclï 3 ix. lunci odo- 

rati,Cypen an. 3 |f. Santali albi 3 f. & les faire 

encor digérer trois iours en la forme prefente 

ey-delTus, apres quoy on coule & preiîè biert 
fort tour l’huile, &; dans vne autre courge de 
verre mjfe fur les cendres chaudes , pn enferme 

trois cent Scorpions amaffés aux jours caniculai¬ 

res bouchée exa&ement, & lots qu’irrités par 

la chaleurs ils commencent à fucr de cholere , 

on les iette dans l’autre courge ou eft l’huile, 

& les laide on auec durant trois jours, apres 

lefquels on coule l'huile rejetant les feorpions, 

& au lieu d’iceux on,;.adjoûte , apres les auoir 

puluerifé , Rbabarbari optimi, Myrrht Eletta, 

Aloes hcpatiuan. 3 iij. Nardi indicé 3 y. Croci 

3;. & didous Tberiaex elctt* , Mitbridatij an. 

§f. finalement on remet la courge durant trois 

jours au Bain M. comme deuant , & gardeon 

l'huile pour s’en feruirau befoin fans le couler, 

le laiifant repofer fur & auec ces derniers in- 

grediens. 

M 4 
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PARAPHRASE. 

MOnSîeur Bauderon parle bien d'vn huile 

le Scorpion compofé mais non tel que 

celuy-cy inuenté , & grandement recommandé 

par André Ma'thiolc eu Tes comment, furie 6. 

liure de 7)io[condc contre les venins , mcfmcs 

des animaux, contre la pelle frétant les lieux 

ou les ancres font aperceucs en leur pulfacions, 

comme aux tempes, aux bras , aux pieds, en la 

mammelle gauche ou le cœur fait aperceuoir 

ce battement auec plus de force, renouuellant 

l’onélion de trois en trois heures. Il ell fort en 

vfage en cette ville de Lyon, & pour cela Mei¬ 

lleurs mes Collègues en ont donné la descri¬ 

ption en leur Pharmacopée Lionnoife, pour obli¬ 

ger les Apoticaires à le tenir comme les autres 

compositions y contenues. C'ell pourqitoy le 

l'ay extraite de là , pluftoft que de fon autheur 
primitif en ayant veu fouuent l’experience félon 

cette préparation. 

L'autre Huile célébré, eft celuy du grand 

rDuc de Florence contre le venin , qui à vray di¬ 

re n’ell que la mefme chofc & moins encore , 

pour y manquer le Scordion , l'Hypericon & 

autres donc la vertu ell Singulière contre les 

venins ; c'cSl pourquoy ie n'ay voulu employer 

d'auantage de temps à en eferire, le precedent 

«liant incomparablement plus excellent comme 

plus compofé, ceux qui auront pourtant enuie 

d'en auoir la defeription, la trouueronc en la 

jQuinttJfcnct de Chirurgie de. Fr. Ican Germain 

Minime 
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Minimepag\o\. lequel afleuredel'auoir eue du 

Cardinal Del Monte. 

Le troifiéme efl celuy que ce mefme Minime 

nommé Huile d‘ A puritio ou de 1‘ Ejpagnole, fi- 

gnalé par tant de vertus, qui le mirent en crédit 

par toute l'Italie en forte & que ie n’eftime pas 

aucun remede plus digne de la Pharmacopée ex¬ 

terne ; Feu Monfieur Pons jadis célébré Do&eur 

& Profefleur de cét llluftrc College , l’a lailfé 

en fes Manufcrits fccrets que i’ay veu auec fes 

vertus , difant l’auoir eu par la communication 

du Patriarche de Conftantinople , frété du Lé¬ 
gat enuoyé par le Pape Clement viij. au Roy 

Henry n. l’an tffp. Sc ij6o. qui auoit rteceu 

ladefeription d’Efpagne. Hicronymus Fabtu 

cius ab aqua pendente, dit d’en auoir eue la de- 

feriprion d’vn Preftre Efpagnol fort homme de 

bien, lequel l’alfeura qu'ileftoit deffendude le 

compofer en Efpagne, pource que les perlonnes 

fur la confiance d'vne prompte guerifen par 

l'aide de ce médicament, Ce battoient fans diffi¬ 

culté trop fréquemment, quand ils efperoicnt 

d'en treuuer facilement , d'autant qu’il guérit 

vue playe fraîche en 14. heures, c’eft au 7. Cha¬ 

pitre de la 1. part, du liur. x. de la Chirurgie , 

d'où i’ay bien voulu tiret la defeription comme 

d‘v.n Autheur célébré. 

O leur» Hijpanumftue de Jparitio. 

Olei vctuftijfimi 3 iv. Thercbinth. pure 

i viij. frumtnti inttgri § j f. Hyperici § ij. Rud. 

k'urdui B*nediiïi,Rud.vul*riu'ta,Tburu un. J j. 

M ; 
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ff.Oleum ex arte. D. Pons & Gcrman. adâuttt 

rnyrrham fatcocollam , & B et on team, fol us D. 

Pons, Rtftnam Gcrman folus loco Thuris, qtier/t 

omittit. 

fouinera fanat bac ratione : Abluitur vulntt* 

vino albo frigido, vulneri oleum aplicatur inun- 

üione , vel inietlione calide,labia vulneru addu- 

cuntur , linttum fuperirnponitur in oleo tnadtnS 

quo etiarn inungnotur partes circumiacentes.fvpnt 

linteum illud alittd imponitur vino nigro made- 

fatlum , alla lintea comprimentia fnper applican~ 

tttrfuper adidla fafeia tjua apparat uni claudit; 

ténia fola vel quarta die vulneri* foluere fujfieir. 

Sic punfturis omnibus , & morftbtu animaluttn 

conuenit, AbftejftU refoltùt, fttppurat, hetrnor- 

rhoidnm dolorem leuat &. Jfchiaticornm , valet 

ex D. Bons ad vlcera & cancrum ftornacbi de- 

bilitatem & cruditatem, laterù dolores, lient* ob~ 

firucliona, vriua rctentionem,interins ad dijfen- 

teriam. Ex Fr. Gcrmano ad vftionem, vlcera fi* 
JluLts , cjuartanam inungtndo Jpinam ante para* 

xyfmttm. Qu<t omnia dicmt ejfe d fe exferi- 

rnentu cornprobata , ego in plurimt* vftu fur» 

ftUciJftmè. 

SECTION II. 

Des Onguent & Cerats. 

L y a cinq Onguents qui manquent à la 

y'JL^ Pharrpacopèe de Monfieur Bauderon,qui 

font Vngucmumde Alabaftro , de Plumbo, 

contra 
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contra vermcs, Pomatum vulgo Pomade G“ le 

Calcinatum Parac. ou digejj.if. 

Vnguentum de Ahbajlro Colleg. Lugdun. 

•dlabaftri tenuijflmè triti tti /. fi. Chanta- 

nie h recent. g vnj. Rhta inrides , fœniculi 

niarum Rubi an. g «g. Olei Rofati tb. iij. cera no- 

§ viij.vinigencîofi tb. j. ff> vnguentum. 

PARAPHRASE. 

C'eft Onguent d’Alabnflre c(t Ci excellent 
pour apaifer les douleurs d'eftomach.pour 

refoudre les tumeurs des yeux comme Langius 

Patelle par vue belle cure fpecifîée dans les 

Epijirss Médicinales ,tk feruir en quantité d’au¬ 

tres rencontres de Médecine, qtienoAre Mu¬ 

fti e College l’a mis au rang des Onguens dans 

la Pharmacopée- Lionnoifc, l’attribuant à vn Âu- 

theur incertain,., bien que quelques Médecins 

Allemans , s’en (oient attribués l’inuention 

déjà depuis le ficelé parte. L’Alabaftre en ell la 

bafe qui ell excellent contreles douleurs d’efto- 

rnach , & qui le fortifie comme veulent Diofco- 

ride & Mathiole fes Commentateurs, il eft ayde 

en fa faculté corroboraciuc par les Cymes de 

Rubus ou framboifier famiage, qui font adftrin- 

gétes en Panodyne par tes fleurs de chamomile, 

la rué & le fenouil qui diflipent les vens, qui 

font fouirent caufes des douleurs d'eftomach , 

l’huile rofat y ell mis pour temperer leur qua¬ 

lité chaude, & du.vin où elles ont cuites, <5c 
enco 
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encor pour aider à la compofition de l’onguent 

en donnant corps auec la cire. 

LE MESLANGE. 

Il faut prendre de l’alabaftre & le réduire en 

poudre fubtile, apres prendre les herbes de rue, 

fenouil. de tubus auec les fleurs de chamomile, 

8c les incifer menu verfant de bon vin pardef- 

fus en la quantité portée par I3 defeription , & 

confequemment l’huile Rofat, il fautlcs laiflèr 

pour mieux faire.tremper vne nuit dans vn pot 

de verny enfemblcmcnt , le lendemain il faut 

mettre la badine fur le feu , & verfant le tout 

dedans & à feu modéré , faire confumer le vin 

& l’humidité fuperflue.dont le ligne fera quand 

le bouillon ne fait plus de bruit, alors il faut 

Porter 8c le prelTer dans vn linge fort, à force 

de preflè , & le remettre auec cire fondue dans 

la baflïne pour le méfier, & apres luy auoir fait 
prendre par ce moyen confidence d‘onguctn le 

ferrer dans vn pot pour feruir au befoin. 

Vnguentum de Plumbo D. Nicol. Prtpof. 

OJL. Plumbi vjli cum fubhüre, litbargyri *n. 

Ctruft, Antimonj *n. 3 j. Olei Rejtcei f. 

tf. vnguentum. 

PARAPHRASE. 

C’eft onguent eft d’eferit au fécond liure du 

Dijpen/dire de Ifjcolam Prepofttu , par le 

moyen 
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moyen duquel Amatus Lufitanus & plufieurs 

autres Praticiens en Medecine & Chirurgie , 

onc fait des cures merueilleufcs touchant les 

vlceres. C'clt pourquoy i'en ay rnis icy la de- 

feription que plufieurs on defiré fans la pouuoir 

rencontrer , pourcc qu'on n'a gueres aujour- 

d huy entre les mains te viel uintidotaire ny fon 

■dppendix , le plomb y cil mis pour bafe deffi- 

cauf excellent , aydé de l'efprit de foulphre, 

qui fe communique ï luy en celle calcination , 

& de la litarge , & cerufe , l’antimoine à vne 

vertu deterfiue , grandement à propos en celle 
occafion , l’huile y e(l mis pour luy donner 
corps auec le lytarge & la cerufc. 

LE MESLANGE. 

Il faut nourrir le litharge fubtilement pulue- 

rifé mellé auec la cerufe, mife en poudre par 

l’aide du tamis de crin renuerfe , en la méfiant 

longuement auec l’huile dans la badine , auec 

large & longue fpatule de bois fur vn feu lent 

releuant toujours ces poudres minérales pefari- 

tes de peur qu’elles ne brullent, eltans réduits 

par celle decoûion à vne confillence fuffi- 

fante, vous les oltcrés dedefius le feu, ainfi que 

c«te compolîtion commencera à fe rafroidir 

vous y adjoûterés le plomb calciné , & l’anii- 

tnoinc crud fort fubtilement réduits en poudre 

peu à peu , jufques à ce que vous y voyés la 

confidence d'vn onguent. 

ptigHcntum 
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Vnguentum contra ver mes. D. D. Collège 

Lugdun. 

%. 01 ei Jbfinthq Amygdal Amar. Rut* 

an. $y. Succt fol. per fie. Matricar. an. % j. Ab- 

rotant fcc. Rofarurn, farina lupinorum <cntauu] 

minor , Cerallina , feminis contra vermes, cornu 

cerui vjti an. 5 j. Alo'cs [occotrina fellit tauri- 

nt an. 3 ij, Gers. 3 vj. f, vnguentum. 

PARAPHRASE. 

MOnfieur Bauderon n'ayant point donné 

■ie formulaire fpccifique , & ailes authen¬ 

tique pour la eompofition d’vn onguent pour 

châtier les vers fi neceflaire & vfiteen la prati¬ 

que de Medecine , ie l’ay emprunté de noftre 

Pharmacopée, &de l’inuention des tres-eelebres 

Doteurs Meilleurs mes Collègues , labafe e(t 
l’huile d'Abrtnthe fortifiée de l’amertume de 

celuy d’amandes arriérés, du fuc de feuilles de 

Pefcher, de l'Abrotanum ou Auronne, delà 

farine deLupins, des fleurs de Centaurée , de 

Lalûé de ZoccotOra & du fiel de Taureau , & 

des odeurs ennemies de la vermine, procedans 

de l’huile de rué, de fuc de matricaire.des fpeci- 

ques qui (ont la Gorallinc , le femen contra, & 

la corne de Cerf bruflée ; les Rbfes rouges y 

font mifes pour corroborer les parties naturel¬ 

les , k tempérant la violente acrimonie de ces 

penctratites odeurs & faueurs, la cire y cil mife 

pour donner la cunfiftcnceauec les huiles. 

MES 
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MESLANGE.- 

15>5 

Il faut extraire le fuc de feiiilles dePefcher 

& de Matricaire ( apres les auoir pilés ) par la 

prefle > puis les cuire auec les huiles d’abfinthe 

de rué & d‘am*ndes ameres, doucement julques 

a conlomption des fucs , alors il faut y adjoûter 

la cire & puis le fiel.l'aloc en poudre lubtile, 

lors qu'elle fera fondue méfiant toujours auec 

la fpatulc, & retirant la badine de defliis le feu 

incontinent y meure les poudres faires enfem- 

blement de l’abroranum des rôles, de la corallq. 
ne , du centaurium , du femen contra, & de la 

corne de cerf, jufques à ce que le tout acquière 

vne bonne confidence d’onguent .pour en fro- 

ter le nombril des malades, & en vfer contre 

les vers fplon l'ordonnance des Médecins, 

V/igucntitm Pmatum , vulgo Pomade. 

Prends la cocffe du ventre d’vn pourceau ou 

d’vn mouron , fi ce n’eft pas au tcmps.oftés en 

les peaux & la découpés menu , faites la trem¬ 

per vingt quatre heures , changeant cinq ou fix 

fois l’eau encét interuallede temps .après fai¬ 

tes là efgoutcr & la mettés dans vn plat d'eftain 

auec quantité fuffifante d’eau rofe , & trois ou 

quatre pommes de courpendu ou renettes pe¬ 

lées , & netoyées de leurs cœurs"& femences, 

mettés le tout fur vn rechaut < pont le faire 

bouillir y adjoûtant dans vn noiiet cinq ou fix 

bons doux de gyrofle, puis le remuant par fois 

vous 
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vous Porteras de délias le feu, afin qu’elle fe 

fepare de l’eau que vous jetterés hots pat incli¬ 

nation .pour ferrer la pommade dans vn pot 

de terre de Fayence , mettant de l'eau fraî¬ 

che par delïus de deux en deux jours pour la 

mieux conferuer & rendre plus rafraifchiflTante 

& vtiîe. 

l'ay mis cette recepte ou defeription, pour 

ceque plulîeurs Apoticaires ne fçaehans com- 

poler cette pommade, demeurent fans la tenir 

en leurs boutiques.au grand détriment du pu¬ 

blic, auquel elle eft ville, & pour la faute & 

pour la décoration. 

Vngtientnm Calcinai um Paracelfi. 

1^4. Tberebinthina pure, mellù crudi, vitello. 

ruw Quorum an. partes eejuales jf. vnguentum 

igné lentïjfimo, mouendo femperne oua durefeant. 

C'eft onguent eft de Paracelfe , lequel fi on 
veut dire la vérité n’a excercc qu’c la Chicur- 

gique Empirique , & fe fefuoit de ce't onguent 

;quieft digcftif,farcotiqne & epulotic aufli ,fi 

on y adjoûte du colchotar fouuent laué 5c feché 

auec du vinaigre à feu lent, réduit en douceur 

de bol apres auoir toute perdu fon acrimonie, 

le fieiu Chapuys Chirurgien fort expérimenté 

en la Francheconté fs feruoit fort de cét on¬ 

guent 6c auec heureux fuccés , fur tout aux 

Cancers .comme fon petit Traité imprimé en 

cette ville l’an >1607. en faic mention. Les Chi¬ 

rurgiens l'ayaiis conneu le préféreront à leurs 

digdlifs ordinaires,e(Ut beaucoup plus deterfif 

à caufe 
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à ciufe du miel , & réfutant à la corruption qui 

amene les gangrenés ordinairemenr. 

DES CARATS. 

IE ne treuuc rien d’omis dans la partie de cet¬ 

te Se&ion qui traite des Cerats , que la de¬ 

scription de celuy que Acce lib. 1 f. deremedica 

appelle Elephantin , & loiie grandement contre 

les douleurs articulaires & pour refoudre les 

callofitds, les durees, mefmes les efcroüelles , 

donnant pour expérience que fi durant jo.ou 

40. jours on enuironne vne piece d’iuoire, ou 
vnecorne auec iceluy fans Porter, elle fera- 

molit çn telle forte qu’elle fc rend flexible, c’cft 

pourquoy il a efté mis en vfage , par les Méde¬ 

cins de noftre College qui en ont mis la deferi. !)tion dans leur Pharmacopée Lionnoife ; s’en 

èruans principalement pour lesduttcs de rate, 

voicy la rccepte. 

Ceratum Elephantinum D.Actij Ami dent. 

Corticis dorycnij vel folani veccicarq fine 

virentù fiue in vmbra exjîccati , corticis rad, 

Mandragore, an. % viij. F ad. panacts % vj. Opo- 

panacis | viij. Potamogctonu recentù , fiien qui- 

bitfdam ditti, Bdcli], Refîna picea liquida an. 

5 Thcrebinth. $ xij. cera 3 ij.aceti albiacer- 

rimi ctratum. 

H 
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PARAPHRASE. 

LEs (impies de ce Cerat n’eftans pas hors de 

dificulté.il ne faut pas s’cftonner (î on le 

cômpofe aujbutd huy dii.crfcment , & aucc 

moins defucces que du temps d'Acee. Car il 

Faut auôüer que nous ne connoifTons pas au- 

jourd'huy k vvay Dorycnium non plus que Ma- 

thiule , car ny celuy que Valere: Cordus, Ma¬ 

thieu Lobcl, Ferrant Imperatus & Ioannes Pe- 

fia, ces deux derniers Apoticaires, d’cfcriuênc 

jS»6\»r lé poricnrüm en leurs eferits, ri-’a point 

tonte la correfpondance qu’il faut auoir en ref- 

fembiance & en propriétésauec celuy deCfare- 

nas, & des Médecins ÇJrëcs tel qn’Aëce,d’efcric far Diofconde en fon 4. liure, non plus que 

Aîkekengi qui eft celuy d’onx à ce que j’aprens 

plufieurs des Apoticaires de ce pays fe feruent, 

car il n’a qu’vn feul grain dans, fagoulfc 3 & 
Diofcoride dit que celuy de Çrateuas en à cinq 

ou fïx. I'aimeroisrtnieux employer lesracines 

du Solanum hortenfe, qui s‘i.1 ne correfpond 

pas en figure auec le Dorycnium , confient pour 

la plus grande partie aux vertus d’icéluy.requi- 

fes en ce Cerat qui eft la froideur & l’aftridfion 

Jointe k la qualité narcotique,comme remarque 

fort bien Matliio! , en fes cofnmcntaires qui 

fùiuértr /e 69. chapiire du liure allègue , ce qui 

eft requis pour dilloudre les duretés, comme 

l’experience de la Ciguë qui à ces propriétés 

nous l’enfeigne tous les jours , & comme en 

ftfmoigneront les Eptjlres & obferuntions de 

Fabriciw 
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Tabricittt Hildantu , ©titre autres la 49.de la 1. 

Centurie,où il eft traité de la guerifon des Schir- 

res de la rate,faite par le moyen de fon Empla- 

ftrurn de Cicuta. C’çft pourquoy il feroit plus 

à propos defen feruirde l’vnoude l’autre,en 

attendant que le vray Dorycnium foie defeou- 

uert par quelque heureux Botanique. Pour le 

Panaxil faut prendre l’Heracicum , pluftotque 

l’AfcIepium , ou le Chironium probablement, Puisqu'il y joint l'Opopanax qui eft extrait dè 

uy , & fert auec le Bdelium , la Kefine , la Cite 

& Therebinthine à rçfoudre & ramolir ; le Po-r 
tamogetum ny ayde que par accident, non plus 

que la Mandragore & repercutant & concen¬ 

trant la chaleur pour mieux operer en cette an- 

tiperiftafe, le vinaigre y eft mis pour incifcr & 

faire penetrer les vertus des autres fimples. Il 

eft appelle Elephanttmtm d’autant qu’il refouç 

les dunes femblables à celle de la peau des Ele- 

phans , d’où vient auflï le nom ttetpm donne ^ 

cette extuberance melincholique , qui change 

toute la furface du corps apparemment comme 

en la peau d'vn Eléphant,comme il eft remarqué 

par l'ancien Médecin Grec Aretée lib. i.Qbro- 

nicornm. 

LE MESLANGE. 

On pourroit donner vn meflange plus facile, 

& qui reuflîroit mieux pour ce qui eft de la 

compofition à cecerat, qui voudroit fe difpen- 

fer de fuiure ponftuelemènt celuy de l’Auteur, 

mais poujf ce qu’il a efté employé & experi- 
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mente fuiuant cette f.tçon de compofer quoy 

que grofïïere, Une faut pas la quitter legere-f 

•ment pour patfer à vne ^utre plus moderne. 

L'Autheur donc veut qu'on mette en poudre 

ï'efcorce des racines de Dorycnium ou de fes 

fubftituts fechces à l'ombre, & de mefme celle 

des racines de Mandragore , la racine de Pana* 

te qu'on la patte pat le tamis , puis qu'on pul- 

uerife feparement l'Opopana*8c le Bdelium. 

Apres quoy , piler dan? vn mortier les feiiilles 

des Potamogeton fraichement ceilillies,comme 

qui voudroit faire de la confçrue, yadjoûtanç 

peu a peu le vinaigre, c’eft pourquoy vn mor¬ 

tier de pierre ou de marbre ferott fott propre 

pluftofl; qu'vn de fonte, & y ayant auflîadjoûcd 

les fufdites poudres meffangées peu à peu en 

pilant , il faut quand tout fera parfaitement 

mefld, batu & contufd, fondre la cire, & 1* 

refine, puis fur 1* fin y adjoûterla Thcrcbin-r 

tbine, & médiocrement chaud les verfer délias 
le refte , le méfiant Sc pcftrifiant fi toft que 1^ 

plus forte chaleur fera eÜeinte auec les mains , 

pour incorporer mieux tous ces fimplcs en vne 

mafle , qu'il faut métré dans vn poç de terre, 

verfant du vinaigre deflus pour le conferuer ep 

fa force. Voila le vray tnodus faciemdi d’Ae'ce , 

car autrement on pourroit faire dilfoudre le? 

gommes auec le fuc extrait du Potamogeton 

auec le vinaigre , & Incorporant conucnable- 

mentàlacirc , refine &Therebinthine fondues 

y joindre Ifs poudres, felpn les lob? dç la Phar¬ 

macie plus artificielle. 

SECTION 
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SECTION III. 

Des Ernplaftres. 

gJP E treuue que Meilleurs Bauderoh ont efté 

S&I&? a (Tes exafts à rechercher tout ce qu'ort 

peut fouhaiter d'viué pour les Emplaftrts t 

dans les boutiques des Apoticaircs de ce téps,s’il 

y auoient mis l'Emplaftre apellé Sti£Hc d’eferit 
par Crollius, & attribué à Pàracelfe auec verra, 
de guérir les vlceres, les playès , lés contuiîons, 

empêcher la corruption, tirer les chofés eihan- 

ges hors des piayes .guérir les morfures veni- 

rneufes, meurir les apoftemes, feruir contre lé 

cancer, les fiftules.les cfcroüelies, lé feu vo¬ 

lage .Contre les ruptures defcéntes & chfleures, 

apaifer toutes fortes de douleurs,&ce qui eft par 

deiïus l’excellence dé cùnfcruer fa vertu durant 

cinquante ans,bien qu'il y ait en tout cela beau¬ 

coup de la Batologie , & Hyperbole Chymi- 

que,pourtant il nelaiiTed’eilrcbien vtile,corri¬ 

ge eftant dreilé fur le modelé de celny qui eft 

apellé Diuin dans la Pharmacopée de Moniteur 

Baudcron , dbnt l’cxperience à cité conneiie 

auanc que Paracelfe fut en embryon , & qui eft 

compofé fans difficulté, auec plus de conduite 

& d’art que ce prétendu ftiétic duquel il v aura 

aiTés de peine de donner vné analyie rai- 

fonnnable , bien que Crollius s’en entremefle 

en quatre points mais à la Paracclfifte , c’eft à 

dire d’vnc façon extrauagante , noauellc;^e- 

N } 
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éloignée de toute méthode bien fuiuie dans 

l'ordre de la nature des choies à quoy on ne 

fçauroit raporter les façons de parler dont il vfe, 

fi ce n’eft en leurs dônant d'autres fens que ceux 

qu’elles onr dans la commune intelligence des 

hommes. C’eft pourquoy ie me contenreray de 

donner la defcripcion auec la façon de lccom- 

pofcr, fansm’arrefter à autre chofe. 

EmpUJlrum Stitticum ofualdi Crollij. 

Mini], Calarninarit , an. tb. f. Litargyri 

auri & argent t an. % iij. Olei Lini , Oliuarum 

an. Ife. j f. OleiLaurini lb. f. Cerœ Colophon. an. 

ib. ']. Vernicù,Tberebinih. an. tb.f, 

Opopanacis, Galbant, Serapini, Atnrno~ 

viaet y Bdcltj an. ^ iij. Caraba Ciirin. Olibani, 

Myrrha , Aloes hepat. Arifloloch. vtriufque 

an. 5 j f. Mumia tranfrnarin. Magne tu Harna- 

titü an.% j f. Corallorum albor. & rubror. Matris 
fcrlarurn , Sanguinù Draconis, Terra medicata 

Strigenfis, Fitrieli albi an.% j.fl rtmAntimon. 

Croci martii an. 5 j. Camphora \ j.ff. Ern» 

plafifum. 

LE ME S LAN GE. 

Premièrement dans vn poêlon de cuiure jau¬ 

ne on diflout les gommes & vinaigre, & on les 

p a fie à trauers vu linge augmentant la.dofe , 

afin que le poids .requis fe treuue en l’expreflïon 

qu’on cfpaiflù doucement fur le feu, dans le 

mefmc poêlon ou autre bien net* 
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En mefme temps on nourrit te Litharge d'or 

& d’argent mis en poudre auec l’huile d.’olijip 

& de lin , y adjoûcant aulïi le lapis calaminatis 

Scie minium , en nonrriffant Scagitaiatidan^ 

vne baffine fur le feu lent auec la large efparule 

de bois, jniques à ce qu'aptes deux heiiteseWpc f;outtennfe fur l'ongle s'efpaififfe fins s’éfcoit- 

er- Enfin on y adjoute le vernix , l'huile la- 

ûrin , la cire Sc laColophone méfiées & liqui- 

fiées enfemblc fepareraent ayant retiré la gran¬ 

de baffine du feu, & apres les gommes con- 

feruées chaudes ou icchaufécs doucement daus 

le poêlon remuant, diligemment , afin qpeilf s 

gommes rencoritrans l’huile ne faffent de gru¬ 

meaux dificilcs i fe méfier; cela fait on remecra 

la baffine fur vne chaleur tres-douce, pour y 

adjoûcer peu à peu le relie en poudre fubtile , 

hors le Camphre qu’on y métra le dernier dff- 

fciuc en huile de Geneure : pour connoiftre fa 

cuite il faut en ictter auec vn baffon tant foit 

peu dans de l’eau froide, fi la matière trop mol¬ 

le adhère aux doits , il faut continuer la cuite 

jufques à ce qu'elle s'endurcifie , alors il faut la 

vuider doucement dans vn grand baffin plein 

•d'eau -, & auec les mains oinétes des Huiles rt>- 

fac, de chamo'mile, de gcneure'.de vers de terre 

& de millepertuis méfiées par efgales parties, 

le peftric durant trois ou quatre heures, Sc en 

former puis apres des Magdalsons , qu’on cou- 

urira de papier ou de peau à l’ordinaire. 

Il faut encor pour accomplir cette Section 

y adjoûcer vn Emplalte r propre à arrefter les 

fluxions dû derucau , Melïïaurs les Doâeurs 
dû 
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du College de cette ville de Lyon , n'en ju- 

geans point d’aftcs fpecifique.ont donné au pu¬ 

blic la defcription de celuy-cy en la Phaimaco- 

péc Lionnoile. 

Emplajlrum Cephalicum, Colleg. Lugâ. 

Gumrni P'tni tfe j. Gummi Tal\*maca fë.f. 

Ladani Puri , Maftiches, Myrrh<teltfhcan.%\C. 

Santal* citrini, Caryophill. Nucis Mofchaujem. 

pïgtlU Romana, gran. ttr/chrum an. 3 vj. fl. 

Char/umeli veri, Stœchados Arub. Artthos an. 

§ C.ff. Emplajirur» vt artücft. 

P A R A P H R ASE. 

LAbafe de cét Emplaftre eft la gomme Taca- 

mahaca , laquelle eft aportée de la partie 

d’Amérique diâe nouuelle Efpagne , où elle 

eft vfitée par le commun peuple en diuer- 
fes maladies , comme la poix Bourgogne en 

ces pays , Nicolas Ménard Médecin de Se- 

uillc clamant des (impies Medicamens aportés 

du nouueau monde, chap. 1. defontraité la 

.d'cfcric bien au long, & alîeure que l’cxpcricn- 

ce luy à apris qu’elle arrefte toutes fortes de 

fluxions , & les retient puiflammeni par fçn 

aftri&ion , corroboratif particulièrement le 

cerucau eftant apliquée fur iccluy , fa faculté 

attraftiuc & retentiuc eft fortifiée par les au¬ 

tres gommes & larmes & la corroborariuc en¬ 

cor , m s fpecifiquement par le fanral citrin , 

4c le refte.hors Ja Chamomilc, de laquelle les 

fleure 
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fleurs y font mifes pour raréfier & ouurirles 

pores afin de donner ifluc à la tranfpiration 

des vapeurs & humeurs atténuées, tempérant 

l'aftri&jon fufinetuionnée , qui autrement auec 

celle du maftic poutroit repercuter pernicieu- 

fement les humeurs, & les concentrerimpe- 

tueufemenr au dedans,d’où fenfuiuoit augmen¬ 

tation de fluxion , Sc peut-eftre apoplexie ou 

léthargie. 

MESLANGE. 

Il faut pour bien faire cét Emplaftre, auoîr 
la vraye gomme de pin qui eft aportée par les 

Montagnards de Sauoye & de Dauphiné , dans 

des cfcorces de pin ployées en formede fachets 

ou cornets , k laquelle fondue on adjoûte la 

Tacamahaca, & finalement le refte mis en pou¬ 

dre , les autres gommes auec le ladanum fepa- 

rement puluerifées, & la noix mufeade réduite 

en poudre par le moyen de la gratuife. On l’a- 

plique fut de la peau blanche coupée en' forme 

de T fur le cerueau , la branche d’cmbascorre- 

fpondant k la future fagitale & de l’extrcmit^ 

intérieure, aboutiflaot à la future coronale , ou 

elle s’unit à la branche d’en-haut de laquelle les 

extremkr** tirent ebafeune de fon codé vers les 

tempes. 

Emplaftrum Viafulphuns D-Martmi 
Xulandt. 

'PJL. Olei Sulphurit ? iÿ. cere § f. Coltphwi4 
5 ijf. Myrrhe. 3 iv. fer* jf. EmpleflrxM. 

N y 
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CcrtHm tjl & ttfallibile in curundis omnit 

genetit vlceribue & vulneribtu ijutbufoimque , vt 

etiam apoftematibus propter diuinarn cmollicndi 

fupHrandijumpcndi, ubftergendi, conglutinan- 

di vim longamultaque cxperientU comprobtttam. 

PARAPHRASE. 

I'Ay créa ne deuoir laifler pafler cette occa- 

fioh, fans faire part aux Apoticaires François 

de la defcripcion de cet Emplaftrc d'efcrit par 

Rulandus en la Cure 93. défà 1. Centurie, auec 

tant d’c'loges & d'experienrés fi belles, que ie 

tic creuüe point d'Emplaftre qui ait fi bien rcüflî 

entre ceux qui nous ont efté communiqués de 

de l’inuention des Modernes, fa bafe eft l'huile 

deSoulphre , d’ontle mcfme authcur dit tant 

de merueilles en la Cure precedente, que ie 

11'oferois les alléguer crainte d’eftre rejette,à 

moins que de voir quand &c quand l'original ou 
je remypyc le ledfccur curieux. Or pour ce que 

jamais il ti’a voulu donner la defeription de fa 

préparation durant fa vie, & qu'elle eft con- 

neüe de peu , ie la donneray telle que fon fils 

l’à communiquée à BrendeBus Prpfefieur de 

îenne, lequel l’ayant donnée à Henry Ellcn- 

Dergcrus.en fin on l’a faice venir jufques à nous 

par le moyen de M. Vntzctüs.en fon traité de 

Sulphurc ea cetté forte. - 

Fl. Sulphuris | /. Çamphorx inter carUm 

eontriu 3ÿ.Olei amygdal. dulçium ^ iv.dige- 

ranrur in cmeribw calidif donec fulpbur foluu- 

tur. tl n'eftpas malaifç de remarquer l'intention 

qü’il 
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qu'ilaeû d'y adjoûter la Colophone & ladre, 

tant pour donner corps que pour confolider & 

incarner , comme la myrrhe pour deterger St 

refifter à la corruption familierè auxvlcercsj 

toutes les fufdites qualités fejoignans à celle du 

foulphrequi les potfede àbondamtnem, comme 

fon anatomie l'enfeignc aux Philofophes Spa- 

giriques. 

LE M E S. L AN G E. 

Faut fondre la Cire & la ColopHone auec 

Phuilede Soulphre , & puis y adjoûrer la myr¬ 

rhe en poudre , remuant continuellement auec 

la fpatule fur vn feu lent durant enuiron vil 

quart d’heure , apres quoy il le faut retirer de 

delîus le feu pour s’en feruir. 

Apres auoir fuiuy McffieuPs Bauderon en 

leur Pharmacopée généralement , fuiuatit la 

méthode retenue en la première partie,, il 

faut venir aux Chapitres d’ont ils n’ont rien 

dit, ou du moins parlé fi peu que ce n’eft qu« 

comme confufcmentr 

SECTION 
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SECTION IV. 

Des Battîmes & Linimens. 

m L eft vray que Monfieui Baudéron le fils 

augmentant! la Pharmacopée de feu fon 

pere , y adjoûte le Baulme de fon inuention 

intitulé Poljcbrefton pour les diuers vfages qu’il 

peut auoir, mais l’vfage public ne l’ayant pas 

mis en pratique , il eft plus expédient dè par¬ 

ler de ces eompofitions qui font nflmmées 

Baulmcs ou Balfamicjuej, pour eftte de mefme 

confidence couleur, & apparence aprochante 

de celle du vray Baulme dit Opobalfamutn, fort 

rare & falfifié aujourd’huy pour la plus parr; 

& qui font vfitéesmais orttifes parlefdits ficurs 

Bauderoo entre lefquelles eft le Baulme d'Ar- 

ceus, que ie voy fort vfité pat nos Mai (1res 
Chirurgiens &auec grandfuccès, lequel eftant 

tiré des liures qu’il à fait de rtiïa curandorum 

vulnerum raùone & alité huitu aras praceptis 

impriméà Anuers auec les annotations de Non* 

nius, ie l’ay voulu rendre icy plus conneu du 

Public. 

Htlfmum Fr. Arcei. 

ty. Therebinthitu clara, Gummi Elemian % U 
Ptngutd.vitHli cafiratf ^ i). xixùngu porci anti- 

5#* l'bf 'Bulfamnm Lunmentt forma. 

LE 
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LE MESLANGE. 

Il n’y a pas grand a faire , car il ne faut que 

liquéfier enfemblement l'vne auec l’autre fuc- 

celTtuement mifes pour faire ledit Uniment 

fufnommébaumeàcaufede fa confidence. 

Ainfy fe fait le Baume des Charlatans ou 

Empiriques coureurs, auec de la Therebinthine 

de l'huile d’oliue, à quoy ils adjoûtent quelque 

portion d’huile d’afpic , pludot Liniment que 

Baulme, car les vrays Baulmesfe font par dilti- 

lation d’huiles, grailles, cire, refines, gomme**, 

larmes , lues , herbes & Aromatiques,digérés 

dans de l’eau de vie ou autres liqueurs Balfami- 

ques & didilées, d’ont plufieurs exemples font, 

donnés par Vecher Antidotaive fpecial. lib. 2, 

fedt. 14. extraites par Patacelfe , Fiorauenti, 

Andernac, Rnbeus, Gefner fous le nom d'Euo- 

nyme,Quercetan, & autres Chymiques mefmes 

de Gainier Htollier, Heutnius, de Vigo , & 

Chalmetée Dogmatiques ; mais n’en voyant 

aucun vfité dans les boutiques de nos Apoti- 

caires , ie me contente généralement d’audit 

indiqué le moyen de les compofer & didiler*, 

quand les Médecins leurs en donneront les cofn- 

pafitions Magidralcs , cependant ie donneray 

encor icy vn Liniment Balfamique.oü Baulmc 

à la grofle mode , tiré du 10. Uute des Oeuurcs 

d’Ambrpifc Paré , pour auoir edé fort vlité 

contre les Arquebufades , en faueur des jeunes 

Chirurgiens allans à l’armée , qui le pourront 

faire préparer aux Apoticaires , car il y ed tres- 

exccllent fort expérimenté. Bal 
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'£*l[*mum contra Sclopetorum vulnertt 
Ambr. Parei. 

IL. Catellos duos , Lumbricorum terreftrium 

ft>. j. Ôlei liliorum tb. ÿ. Therebinthiru ~ vj, 

Aqu* vin § j.ff. Balfumum fine Umrntntum. 

LE MES LANGE. 

Il faut faire bouillir les deux petits chiens 

& les vers de terre , purifiés comme il a cfté dit 

•n l'huile d'iceux, jufques à ce que toute l'hu¬ 

midité fupetflue foit confumée , puis couler 

l’huile & fur vn feu doux & lent, y méfier la 

Therebentine & l'eau de vie. 
Par ce qui vient d’eftre dit à la confideration 

de ces exemples , il eft aifé de comprendre que 

c'eft que Linimcnt, c'cft à dire vne compofition 

donc l’vfage eft pour l’exterieur plus efpaifie 
qrie l’huile & plus liquide que l'onguent, ainfi 

que le Cetat eft moins folide & dur que l’Em- 

plaftre & l’eft plus que l'onguent , ce qu'il faut 

que le Pharmacien fçache pour donner vne 

«onfiftence à fes compofitionscorrcfpondante 

à leurs noms, caries Linimens font cotnpofi- 

tions pluftot magiftrales qu’officinales , fré¬ 

quemment ordonnées^par les Médecins Prarfti* 

quans. 

SECTION 
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SECTION V, 

2)« Drop aces. Sinapismes & Veficatoires, - 

Pbenigrnes. 

S Es Dropaces font fort vGrés pat le com- 

__ mon peuple pour'les fciatiques & dou¬ 

leurs , prenan t de la poix blanche & l’apliquanc 

fur la partiémalade eftcnduc' fur de la peau tou¬ 

te neuuc qui attire l'hurneur dehors, & en de^ 

liùre l'article, ceux-là font fimplés; les conftpo- 

’fds fe font quand on adjoûte à la poix blanche 

ou noire de l'huile Sc de laTherebinthine:>A£éd 

Médecin Grec en fait vn compofié où il adjdlhd 

outre le foulphre vif, le bitume , le poiur^’S^ 

autres chofes acres , tnefmes vne petite portion 

de cantharides , mais ceux-là ne font point vfi- 

tés aiqoufd'buy ou rarevùent, fufit ce que nous 

auons dit dn fitnple pour l'mfttuftion de l'Apü- 

ricaire , Taiffans les autres yfages aux DD. Me*' 

decins qui les ordonncnVpoùr diuerrir Ies'fîu-+ 

xions , pour attirer fur vné: patttè atrophiée la 

nourriture , âuïli bien qàé’pïrtiit la deiTecheij 

comme Tprs qûft>n jlîaplid^é1 âùx fçiàtiqucs & 

douleurs des^oirtes.' ' ‘ 

Dis Sinapifmes dtfirVént d’auec eux en forcé 

& en matiefev, cîr la vnouft-àrtje\& les figues fe- 

rôn-Acciùs les coftvpo'fent, & leur vertu eft d’a- 

tirerfi fort au tlehbt's , qu’ils font deuenir rou¬ 

ge la partie Turh^uelle ils fonrapliqués , pour 

vne partie de'fegues on en met deux de mOu- 
flarde 
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(tarde en poadre , laquelle on raefle auec lcfdi- 

ces figues grafles trempées vn jour entier en eau 

tiede , puis incorporées auec ladite poudre 

dans vn mortier de marbre , les reduifant en 

maire. <yi les butant auec vn gros pilon de bois. 

l'a y veu vfiter vn Sinapifme pour le Mal des 
dens, apliqué fur les tempes du codé de U Jou¬ 

teur faic auec la poudre de mouftarde enuiron 

9> &vn peu de blanc d’œuf, il arrefte la flu¬ 

xion & deluire afles promptement du mal, eau-, 

faut quelques légères vefeies. On les peut cora- 

pofet de mefmes gue les Dropaces. 

.^Monficur Bauderonà mis en fa Pharmaco- 

pé^la defeription d’vn Emplaftre Veficatoire 

forf'excellent, mais la patelle & négligence 

£or|t qu’on fe fert pluftot des Emplaftres oflfi— 

naux plus vfités , aufquels on mclle des can¬ 

tharides & de la. mouftarde , quand on en à 

befoin ou mcfmeon fe fert de leuain au lieu 

d’Emplaftre. Et d'autant que plufieurs Méde¬ 
cins encor peu verfés en pratique, ne fça- 

cfyans dofer les cantharides & d’autres quoy que 

pratiques mais negligens, où fe confians trop 

1 la diligence des Apoticaires, ordonnent gener 

ra.lernentlçVe.ûcatoire l’aiflantà leur liberté de 

le compofer s’ils n'en ont point de préparé of- 

ficinalement , i’ay bien voulu icyJpccifîer U 

dofe afin qu’ils Jicfaflent guelque pas de clerc. 

jtf,. Emplaflride Muca^inibus § ij. Canthari- 

du»i 3 ij. Tkerebinth. parum. C’eft à dire 3 j. de 

Cantharides par once d’Emplaftres, ou de Le¬ 

uain peftri arec vinaigre,ou eau de vie, auec 

quoy on peut mettre autant de femenec de 
1 mouftarde 
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mouftarde & de poiure ou aune poudre acre fi 

on le veut plus fort, tant y a qu’il ne doit pas 

exceder vne ou deux onces & demie tout au 

plus. 

Vn certain Empirique de Figeac nommé Sor- 

des, alTcure d’auoir guery fouirent la goutte par 

celuy - cy , dans le traité qu’il en à compofé. 

Emplafiri contra rupturam 5 /. Emplafiri 

de mafiiehe 3 Ç.Opijgr. quatuor quibus rnixtttin 

rnedio addantur Cantharidum grana tria vel 

quatuor vt jf. Emplaftrum applicandum parttbn* 

neruoftoribut fupra & injra locum dolent cm. 

SECTION VI. 

‘Des Cataplaftnes, Fomentations, Embrochations, 

Oxj/rhodin, Epithemcs. 

«Rÿp Es Cataplafmes s’ordonnent Magiftrale- 

fliarê ment aux Apoticaires , qui fe font auec 

des décodions d’herbes contufées & paiTéespar 
vn tamis fort grolfier, comme pour l’ordinaire 

d’vne lb. ou enuiron auec 4. 5. ou 6. onces 

d’huile , & des farines ou feules & méfiées de¬ 

puis deux jufques à trois & quatre onces. Mais 

ilyeny a défi familiers & vficés , que fans en 

fpecificr les ingrediens ny leurs dofes on ne fait 

que les nommer en l’ordonnance faite ï l’Apo- 

ticaire,comme eft vn j4ftringent,e\a\ fe fait vo¬ 

lontiers au premier aparetl des playes, ou pour, 

arrefter quelque flux violent ou hcrmorragie, 

félon la grandeur Sc l’eftenduë du mal ou de la 
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partie, volontiers c’eft auec vne ou deux onces 

de Bol en poudre, & vue couple de blancs d œuf 

ou trois pour le plus eftendus fur des eftoupes 

01} du linge. 
Comme encor vn Cataplafme pour les 

douleurs de Mica Pan'ts ou auec du lai& & 

vn peu de fafran , ou auec deux jaunes d'œuf 

fur tb f. de mic de pain , & 9 f. de fafran, de 

quelques fois vn peu d'huile Rofat, mais rare¬ 

ment en ce rencontre. 

Comme enfin de Crufia Panis, en faifant 

roflir vne croufte de pain qu'on arroufe de pou- 

jlre de Gyrofle 8c Canelle , ou autre corrobo- 

ratifue , en quantité de g j. auec du bon vin 

Hippocras, Maluoifie par delTus , pour appli¬ 

quer fur l’eftoinach , & le fortifier félon l'ordre 

donné par le Docteur. 

Les Fomentations s’ordonnent aofïi félon les 

occurrences, & fe font de diueifcs matières, 

mais toujours liquide ou embue d’icelle , car 
c’eft auec des herbes mifes dans vn: fachet pic- 

qué, c’eft: à dire entre deux toiles qu’on fait 

bouillir en f. q. d’eau, ou de quelque decoétion 

ou liqueur qu’on aplique dans vne vefeie de 

pourceau , ou auec des linges ou du fcultre, 

qu’on trempe dans icelle tiede ou vn peu pins, 

ce qui tient de l’Epithemc dont fera parlé ry- 

apres. 

Les Embrocations fe font aufli ex tempore, 

félon l’ordonnance Magiftrale du Médecin, 

mais la plus part des Apoticaires qui fe méfient 

de les apliqueren font fort mal leur deuoir,pour 

n’eftre pas bien inftruits des particularités, car 
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au lieu d'en faire vne quantité raifonnable 3c 
de les apliqucr comme il faut, ce qui eft laitfe 

à leur difcrction, ils en font grand-c laualfe, Sc 

les mettent à creu &i durant fort peu de temps 

ce qui nefe doit pas faire , car pour la quantité 

vne liure deux ou trois au plus fuffifent fi c’eft 

decodion , à quoy on adjoûte de l'eau de vie 

du vin & du vinaigre , feîofi l'intention du Mé¬ 

decin depuis deux jufques à 3. 3c 4. onces pour 

le plus ; Et en l’apliquarit comme vne douce' 

pluye, forçant d’vn linge ’embas prefle de la 

main. Il faut obfefuer premièrement dé froter 
legerement la parcie afin d'y faire penetrer la 

compofition , de plus de l’y faire arrefter l’ar- 

roufant fouuent & longuement, ce qu’il fauti 

demander au Médecin , & ne doit pas èxceder 

demy heure, vne heure , ou deux tout au plus, 

en fin apres l'embrochation il faut foigneufe- 

ment couurir la partie d'eftoupes de chafiuré 

elHnduës, & charpies conuenablemenr. 

L'Oxyrhodin eft fouuent ordonné faits autre 

explication pour cét effet ; c’eft pourquoy il 
faut que l’Apoticaire le fçache compofer. pour 

fon honneur -, Il ne doit pas éxeeder vnè bonné 

liure , eftant de moindre quantité fouuent & 

compoféde4. parties d’eaux diftilées cephali- ?|ues rafraichilTantes , de deux de vinaigre Ro- 

at ou trois tout au plus, & de 4. ou 6. pour ffc 

plus de bon huile Rofajt, au lieu des eaux dïfif- 

lées les Médecins ordonnent quelquefois de 

prendre les fucs purifiés. 

Les Epithemes font de mefrae genre , faais 

àifferens félon les parties j’enténs les liquidés/ 

O 
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car les folides font pluftoft de la Se&ion des Ca¬ 

taplasmes que de celle-cy ,8c les autres apartien- 

nent aux fachets dont il fera parlé cy-apres. 

On les fait aller jufques à ifc j. foit d'eaux di- 

ftiléesou de décodions purifiées, à quoy on 

adjoûte quelquefois du vin & du vinaigre, de¬ 

puis § f. jufques à 3 j. des poudres corrobora- 

tiue depuis %f. jufques à 3 vj. des confections 

depuis 3 j f. jufques à 3 iij. 

Quand c'eft pour le cœur 3c le feye on le/ 

aplique auec de l’Efcarlate , qu'on moiiille dans 

ce meflange mis dans vn plat couuert fur les 

cendres chaudes, pour la rate on fe fert du drap 

bleu 8e on les aplique en tiedes. 

Il y en y a qu'on aplique à froid fur les reins 
auec des flottes ou efehaueaux défi! crud , c’eft 

de l’oxycrat pour arrefter les pertes de fang des 

la matrice , lors qu'elles font immodérées. 

SECTION VII. 

Des Lotions , Bains , & àtmy-Bains. 

Es Lotions font rcmedes particuliers, or- 

donnés pour la plus part par les Médecins, 

& employés par les Chirurgiens) fur tout pour 

ce qu il s agit de la décoration , comme pour 

rendre les cheucux fecs 8c beaux en defechant 

la telle , ce qui fe fait par le moyen d’vue deco- 

élion où quelques vns mettent du Soulphre en 

canon auec des herbes Céphaliques, & qui font 

croiftre Si efpaiffic le poil, comme les capillai- 



î)es Lotions, Sains & demy-Bains. 2.1 j 
res, la veruaine , l’auronne, la betoine, auec le 

ftœchas , le bois de rofe, le fantal, par fois on 

adjoûte vn peu de cendres pour degraiflér le 

poil, on en fait la deco&ion auec de la lexiue , 

il faut eftrepurgé & libre de ventre, auant qu'y 

procéder enarroufant la tefte de haut auec vne 

efponge fine remplie de ladite lotion , & ce de- 

uant difner , la deffechant en apres auec des 

efponges fines ôcfeches, & finalement lacou- 

urant de fine eftoupe parfumée de ftorax & la 

feruiete en bonnet par deflus , pour les tenir 
quelque peu de temps & acheuer de fecher. 

On ordonne des Lauewenspour les pieds nnec 

des fomnifcres & rafraichifTans aux phrcncfies; 

& auec de Parmoife & des herbes chaudes & 

Odorantes pour les laffitudes : Pour deflecher 

on y met de l’alun & du fel jufques à vn quarte¬ 

ron , & la moitié de foulphre afin d'en ofter la 

puanteur , & apres ce lauemeni en ce dernier 

fujet, on couure la femelle du chaulTon inté¬ 

rieurement de poudre de cuiure faite par les 

efpingliers , qui eft douce & acheue parfaite¬ 
ment laguerifon de cette incommodité. 

Le Bai» fe fait volontier auec de l'eau de 

riuiere fimple , mife dans vne cuue afies grande 

pour la ftature de la perfonne qu'on fait baigner 

à laquelle on adjoûte de l'eau boüillance d’vn 

chauderon, jufques à ce qu'elle ayt acquife la 

température raifonnable pour y pouuoir fouf- 

frir. Quelquefois de pur huiled’olif, mais or¬ 

dinairement on le fait pour les maladies lon¬ 

gues & incommodités facheufes , verfant de¬ 

dans des pleins chauderons ou balïinécs de de- 
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toftion, qui fc fait auec racines, feuilles & 

fleurs, fouuent en y faisant bouillir des poudres 

comme d'iris 8c de Benjoin dans des fachets, 

où on met auffi les herbes, foit pour r’amolir, 

tefoudreou fortifier en grande quantité, fi les 

racines par liures.les herbes par fardeaux ou 

pluficurs poignées ou manipules, &c. On ne le 
fait volontier feruir plus haut de trois jours 

fojj 8c matin loin apres le repas , en donnant 

vn bouillon vne heure apres eftrc clfuyé & re- 

pofé fansfuer dans le lia , & demy heure auant 

que fe mettre à table pour difner & fouper. 

On en fait vn vaporeux nommé Laconie où 

JEfiuue , eu verfant les fufdites décodions faites 

auec vn eau félon l'ordopnance magiilrale, fur 

des caillous fort efehauffés dans le feu , le ro4» 

lade mis fous, vn pauillon entoure d’iceluy pour 

feceuoir la fumée , qu’on excite de temps en 

temps fréquemment, puis le mettant dans le 

ïid ailes couuert, auec mcfme ordre & régime 
au relie qu’à l’autre bain, hors qu'il faut bien 

eiTuyer le malade,apres auoir fué vne heure tou¬ 

te entière pour le moins, s'il aies forces. 

Le demy-Bain dit en Latin Semicupium , fc 

fait de meime matière que le B&in & auec mef- 

me régime,il n'y a que la quantité qui eft moin¬ 

dre le vaifteau different & la fituation, d'autant 

qu’il eft fait comme vne conche où l'eau nepailè 

pas le cartilage xiphoide , non plus que le ge¬ 

noux reloues en haut, 8c que le malade forty 

hors , efliiyé & repofé , eft froté d’vn Liniment 

conuenable à l’exterieur du lieu ou eft le fiege 

de fa maladie. 
$ectio$ 
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SECTION VIII. 

Des Saisons & Cautères. 

(S;î^5v E Sauon fe fait auec lexiue Si huile com- 

tnunement ou autres graifles, qui auec 
cseïSj je fei je ]a lexiue luy donnent cotps, d’i- 

celuy on fait les fanons compofés pour l'embe- 

liflement du corps , qui eft vue partie de la Mé¬ 

decine pta&ique di&c cofmetique , & l’Apoti- 

c-aire en doit tenir pour les Chirurgiens-Bar¬ 

biers, en voicy la compofition. 

Sauonnettesfort excellentes. 

Prends Sauon de Caftres enuiron ife.x. racle's 

les & les diflolues auec eau rofe fur vn petit feu, 

apres les auoir batu'ês quelque temps dans vr» 

mortier de marbre auec le pilon de bois, puis 

y adjeûtés en poudre fine Iris de Florence qua¬ 

tre once Santal blanc , § iij. poudre de lo¬ 

fes de damas fechées à l'ombre , § ij. Gyrofle 

3 f. Canelle 3 j. Amidon |j.y adjoûtant fina¬ 

lement fept grains de bon mufe diflout en eait 

rofe, vous en formeras des bouletes qu'il faut 

conferuer dans des boe'tcs auec du coton mui- 
que'. 

Pour ce que les Cautères ont grande corre- 

fpondance, tant pour leur fubftance folide que 

pour la matière de leur compofition , qui eft le 

fel des mixtes extraits par lexiue, auec le fauon 

qui 
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qui n’eft Amplement pris qu’vn meflange de le- 

xiue & matière graiTe & huileufe, nous en trai¬ 

terons icy en fuite. 
Meilleurs Bauderon ont donné ladefeription 

la plus vniuerfellement vfitée des Cmteres de 

veloux , ainfy nommés par Ambroife Paré qui 

en euft la recepte d’vn Alkymifte pour vn pre- 

fent de veloux. 

le donneray icy feulement la defeription du 

Cautères merueilUux , tiré du feptiéme des Ar- 

chidexes de Paracelfe par Maiftre Claude Cha- 

puis, Chirurgien fort expérimenté par quanti¬ 

té de belles & admirables cures en la Franche 

Conté de Bourgogne, auec lequel il extirpoir 

les Cancers, l'apliquant eftendu fur vn linge 

apres auoir fomenté dix ou douze heures le 

Cautcre auec du Sperniola ou de l'eau de Nym¬ 

phéa, & les enuirons garnis de defenfifs conti¬ 

nués & réitérés ; car dans quatre heures ou cn- 

uiron il fait efeharre , attirant le venin ,1e con- 

fumant, l’arreftant & extirpant le Cancer juf- 
ques aux racines fsns danger , n’eftant 

plus neceiTaire que de produire la cheute dudit 

efeharre, en le frotant durant 48. heures auec 

du beurre frais en continuant les defenfifs & ra- 

fraichiiTans, puis venant auBafilfcon , & enfin 

au Calcinatum apres la cheute d’iceluypour in¬ 

carner & venir l’acicatrifation ; voicy donc la 

deferiptionde ce Cautcre qu’il nomme. 
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Spécifique Corrofif. 

Prenes Eau forte ifcj. Mercure fublimé 3 îv. 

Sel Armoniac ^ij. infufés tout cela enfemblc 

jufques à ce que l'eau foie confommée fur les 

cendres chaudes, & le tout réduit en forme de 

parte , à laquelle ajoutés autant pètent quo la¬ 

dite parte de l'eau Mercuriale ; Reinfulcs de 

nouueau comme la première fois jufques à ce 

que ladite eau Mercuriale foit confumée , & 

garderc's cette parte pour vous en feruir fous 

ledit nom de Spécifie Corrofif. 

Otte eau Mercuriale n'eft autre chofc que le 

vinaigre diftilé de la lie du plus fort vinaigre 

qu’on puilTe treuuer, auquel on adjoûcelcfel 

tiré des cendres de ladite lie bruflée. 

SECTION IX. 

Des Co'ejfes piquées & Collyres. 

Es Cocffes piqués font bonnets fafts entre 

eSxÙl deux taffetas, piqués en foriiie de mate¬ 

las contenans entre-deux de la bourre d’efear- 

late , ou du cotton pour foultenir quelque pou¬ 

dre Céphalique propre à deflécher le cerueau 

contre la defluxion ou douleur de tefte, & font 

appellées Cucuphx par le vulgaire des Médecins 

qui ont apris ce mot des Médecins Barbares qui 

ont fuiuy les Arabes, Rondelet en donne vn 
P 
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Exemple quipouna leruit luffifamment à no» 

ftre intention en cette forte. 

Galangt, Calami Odoraii,Cyperi an.% ii], 

JSucu Mojchatt Caryophyllorum an. 3 ij. Baco- 

pict , Majorant an. § j. flor. anthos & jtœcha- 

dos an § i.jf- pnluis ad. vfum diilnm. 

Les Sachets font de mefme forme , hors 

qu’on les coupe en couffins, & que pour s’en 

feruirpour le cœur on les remplit de poudres 

Cordiales, pour l’EÜomâch deStomachàles & 

contre les Palpitations du cœur, foibiefles, 

& maux d’eftomach tel que celuy ordonne par 

Crato, dont voiey la Recepte. 

2£. Fol. MehJJ't M. j. Bajilici,Cardai Bene- 

difti an. M. fi Santal citrin . corticü citri, ma¬ 

lt auranf. fol. Laur't, , Cinamom.Galanga,Nncü 

Piofchat. Macis *an. 9 ligni jdloes, meltjf.an. 

p.j.Rofar. pS. corderantur crajjiufculc & [erica 
txcipiantur vt ditturn efl. 

Voila le moyen de faciliter ces çompofitions 
aux Apoticàires , s’ils en veulent tenir de 

preftes, 

Pouf le» Collyres que nous auons mis en 

dprnier lieu , pour la raifon alléguée dés le 

commencement , il y en y a trois que j’eftitnç 

deuoir eftre icy rangés, à fçauoir pour appai- 

fer les douleur des yeux. 

Le Collyre du Sief blanc de MefaL 

üf. Satçcolla in laite afinino macérait 3 v. 

amyli 3 f. Tragacamb. 3 ij. Opij 3 f. Thurù 

g if. Cerufa Lots. 3*. aqut planta. q.(. Vt f, 

ilyrium 
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Le fécond elt l’Eau Blette des Empiriques , 

belle à voir par fa couleur de Saphyr. 

On prend de la Lexiue de Chaux viue faite 

auec eau de fontaine , on la filtre par le papier 

•çris & on y diilbut vn peu de Sel Armcniac ^ 

la taillant toute vne nuit dans vn vaifleau de 

cuiure ou d'airin, où cette eau acquiert vne 

couleur merueilleufement viue & cclefte. 

On en met vne goûte dans les yeux Chan- 

creuxjvlcerés ,ouoccupc's d'ongles & pellicules 

quand il eft befoin de confumer ou de detergcr. 

Le troifiétne eft le Collyre de Lan franc , qui 

n’en à que la forme & non l’vfage, d'autant que 

fon cmploy eft pour les vlccres de la verge, par 

les Chirurgiens, qui en demanderoient inutile- 

mentaux Apoticaires s’ils n'en fçauoiét la rece- 

pte , raportée par Guy de Cauliac trait. 4. ch. 7. 

de fa Chirurgie , en cette façon. 

OJL. Vint al ht ib j. A que Plamaginù & Ro- 

farum an. | iv. auri pigmenti & aruginis an. 5 j. 

mifce fiat Collyrium quod vlcera eiufmodt morn~ 

ficat dejficat & fauat. 
Ec voila pour cette fois ce que nous auons 

creu manquer à l'œuure de M M. Bauderon , 

pour en faire vne Pharmacope'e Accomplie. 

Ceux qui auront deflcin de voir comme aueç 

quinze de ces Remedes , On peut pratiquer 

toute la Médecine, auront recours à ma Mt* 

deçinc Françoifie pour y appççndrç ce Secret» 
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APPROBATION BER OEUVRES 

de M. Meyffonnier par Meffteurs 

les Médecins. 

NO v s Doyen & Docteurs en Médecine 

Profcfleurs aggregés au College des Mé¬ 

decins de Lyon , Certifiions auoir leu & dili¬ 

gemment examine les Liures fuiuans, compo- 

lex par M. Lazarb Meyssonnier , l’vn de nos 

Collègues, Do&eur & Profcfieur audit Colle¬ 

ge ; à fçauoir, Pentagonum~Philofophico medi- 

CHtn. Doftrina noua febrium en Latin & en 

François, Vn Traifté du Vtn,& des Tins médi¬ 

cinaux , vn aurre traitté des merueilleux effetts 

ou cures faites par iceux, Vingt-cinq maximes de 

fanté , Vn difeours intitulé le Médecin dit cœur 

du monde , le Régime des femmes accouchées auec 

vne Lettre au S. Gigard Dotleur Médecin fur ce 

fubjet -, tous lefquels ont efté imprimés en cette 

Ville, en diuers temps dés l'année mil fix cens 

trente-fix , jufqu'à prefent par diuers Impri¬ 

meurs & Libraires: de plu« les Manufctits in¬ 

titulés , Praxis Medica abfolutijfirna cum obfer- 

uationibw. La Medecine Françoife Théorique & 

fratlique\ La Pharmacope'e accomplie, 

jointe a celle Di Bavderon , \n traifté 

des maladies nounelies & extraordinaires , partie 

dés-ja imprimé l’an 164$. Et joint au Miroir de 

fanté de Guyon; les Leçons de Chirurgie & 

d’Anatomie données pendant le remps de fa le¬ 

cture , l'Herbier> dont la monftre fut imprimée 
à 
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à Paris, l’an 1641. & les autres traiftés manuf- 

crits demerme , dont le'Catalogue eft imprimé 

apres la préfacé de DoSlrina ttouafebriurn , .tous 

lefquels noùsauons treimés remplis de t)oüri- 

ne er vtiles à l'auancement de la Philofophie na¬ 

turelle & Médecine & dignes d’cjlre donnés au 

public. Le prefant tefmôignage fait & figné pat 

no.us pour Iuy feruir ce que de raifon, foir pour 

obtenir priuilege pour leur impreiïïon en vn 

corps ou en particulier, ainfi qu'tl aijifera. A 

Lyon, ce cinquième Aouft 1647. 

I.de la Monière D. Med. Doyen. 

H.de Rhodes Collegij Procurator. 

Marcellin Proffeflbr 8c Procurator 
Collegij. 

Potot.Dodor aggregatus& ProfefTor 
Collegij. 

APPROBATIONS. 

NO v s foufigné Docteur en Théologie, 

certifiorj auoir leu , veu & examiné ies 

liures fuiuans compofcz par M. Lazare 

Meyssonniir, Confeiller & Médecin ordinai¬ 

re du Roy, Do&eur & Profclïcur au College 

de Medecine de cefte Ville, à fçauoir le Moyen 

de Ramener les destoyés k l’Eglife Catholique. 

Vnt lettre eferitte à fes parens prétendus Refer¬ 

més. P"ne Apologie fur ce qui'/ejt pajfé depuis fa 

~ -uerfion. Vingt-cinq dénotions au S. Sacrement 
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de l’EuchariJlie. Le directeur fidcle du malade 

Çhreftien & Catholique ; cy - deuant imprimés 

en cette Ville , depuis l’an 1645. jufques à pre- 

fent. Et encor les manufcrits fuiuans intirulés, 

La Afejfe des Catholiques & la fingtric des 

Miniftres en leurs prêches , rnifes.en parallèle. 

La Tyrannie des Miniftres , ou le charaüere du 

Miniftrc prêt. La Philtfophie des Anges, ou la 

legende de S. Raphaël. Les exercices de Deuo- 

tton, ou Deuot Exercice de ceux qui oient la 

JdinClc Aiejfte. frn petit traillé de 1‘Immortalité, 

de l'ame contre les Athées & les impies. Quel¬ 

ques Méditations V faintes Oraifons , patrie, 

defquels ayans déjà des approbatious particu¬ 

lières nous auons joints cnfemble dansceite 

déclaration & approbation, que nous leur don¬ 

nons de ne contenir aucune chofe qui ne foie 

accompagnée de zele & pieté, conforme en¬ 

tièrement aux fentimens de la Sainéte, Eglife 

Catholique Apôftoüque Romaine. Donné à 

Lyonce 6. Aouft. 1647. 

Fr. M.Micard MinorDoûor 

Facultatis Patifienfis. 

VEuë par nous; la ftifdite Approbation des 

fufditsliuresdu R.Pere Doéteur en Théo¬ 

logie de la faculté de Paris, confentons à l'ira- 

preflion d’iceux. A Lyon.ce 17* Aouft 1647. 

DEVILLE Prouicarius generalis Emi- 

nentiiTlmi Domini Cardinalis Archiepifcopi, 

Cenfor librorum. 

Con 



Confentement de Monfieur le Procureur 

du Roy. 

VEu U fufdite Approbation & celle des 

Docteurs en Médecine , ic n'empefche 

pour le Roy que les Hures mentionnés en 

icelles, foient imprimés, & mis en lumière par 

ceux que ledit S. Meyssonnier choifira en 

cette Ville, auec defFences à tous autres en tel 

cas requifes. Fait ce 3. Décembre 1647. 

LORIN. 

PERMISSION. 

SOit fait fuiuant les conclufions du Procu* 
rcL.rduRoy.FJc ce f. Décembre 1647. 

SEVE. 

TRIV1 



P RI V I LP GE D V ROT. 

fîËtifS OVIS PAR LA GRACE DE DIEV ROY DE 
FRANCE ET DE NAVARRE. A nos amez 

iMiré.ï Si féaux Confcillcrs les gens tenans nos Cours 
de Parle nens , grand Confeil , Maiftrcs des Reque- 
ftes at iinairps d; noftre Hoftel , Baillifs, Senechaulx , 
Prcuots . leurs Licuteoans, & à tous autres nos offi¬ 
ciers qu'il appartiendra, S A L Y T, Noftre cher St bien 
amé It an Hvgvetan Marchand Libraire de noftre 
bonne ville de Lyon , Nous à fait très-humblement 
remonftrer qu'il delireroit fous noftre bon vouloir fai¬ 
re imprimer la Pharmacopée de Eauderon accomplie , & 
Enrichie dlvne ires-notable augmentation & addition, 
parL. Meyssonnixr. noftreConfeillcr Sc Médecin or¬ 
dinaire , Si rnefmes toutes les oeuures dudit Autheur 
enlcmblement ou en particulier,ttes-profitablcs au pu— 
tlic ; Et par ce que qes ouurages ne fe peuuent faire 
qu'l grands frais , & qu’apres en auoir fait vne grande 
defpîncc.l'cxpofant craint que ftutres ne les voulluf- 
fent pareillement imprimer à fon preiudice fans fon 
confentemeqt, pe qui luy cauferoil fa totale ruine , 
c’cft pourquoy il nous a fait fupplier luy vouloir fltr ce 
oûroycr nos lettres de permifltSh & priuilege fur ce 
necelfaires. A CES CAVSES , délirant fauorifer ledit 
Huguetaq , nous }uy auons de nos Vaces fpeciales 
Permis St Permertons par ces p'refeftte?d’imprimer ou 
faire imprifner , vendre & diftribi|Cripar tous les lieux 
de noftre obeïftance,aucâc de fois St/en tant de volumes 
& tels carafteres que hon lùÿ-YcItfKlera , ladite Pharma¬ 
copée de Baudcron aecôplie,Sc autres oeuures dudit au¬ 
theur tant augmentées qu'autrement, pendant l'efpaee 
de cinq années à commancer dtf jour que lesimpref- 
(ions auront efté faites,faifant cependant tres-exprefte* 
inhibitions 8c deffenfes à tous Imprimeurs , Libraires, 
& autres perlonncs d'imprimer, ou faire imprimer fous 
prétexte d'autre augmentation, vendre , ny débiter Jef- 
dits liurcs durant ledit temps, changer de tiltte , ex¬ 

ilai te. 



praire, contrefaire , ny altérer iceux fans le confenre* 
ment dudit expofant , à pcync de trois mil hures d’a¬ 
mande payable fans defport applicable le tiers à nous, 
vn tiers aux pauurcs de la ville de Lyon , &vn tiers 
audit expofapt, & confifcation defdits exemplaires & 
de tous defpens , dommages & interefts , à la charge 
d’en mettre deux exemplaires en nolhe Bibliothecquc, 
& vn en celle de naître très cher & Féal le S-Segvier 
Cheualier Chancellier de France auant que de les ex- 
pofer en vente , & de faire regiftrer ces prefentes es 
regiftres de la communauté des Marchands Libraire* 
de Paris. Si vous mandons & ordonnons que du conte¬ 
nu en ces prefentes , vous ayés à faire jouir ledit Hu- 
guetan &ceux qui auront droit de luy , plaincment & 
pailïblement i Et au premier nolhe HuilTrer o j Sergent 
faite pour l’execution d’icelle tous expéditions necef- 
faires , fans demander autre congé ny permiflion , & 
mettant en chafcun exemplaire vn extrait des prefentes 
clics feront tenues pour deiiement lignifiées. CAR 
TEL ET NOSTRE PLAISIR , donné à P»ris le f. 
jour de Septembre l'an de Grâce mil (ïx cens cinquante 
fi* , & de nolhe régné le quatorzième. 

PAR LE ROY en fon Confeil. 


